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Le Prince Basile Kotscboabey, né le 1 jaitier 1812 et décédé le 10 janvier 
1850 (t. st.), à lage de 38 ans, était le second fils do Prince Victor Pawlo- 
witch Kolschoubey, chancelier de l'Empire, président du Conseil, et de la Princesse 
Marie Wassiliewna Kolschoubey, née WassUtchikoff. 

La famille des Kotschoobey est une des plus considérées de la Petite Russie. 
Basile Léonliewilcb Kolschoubey, juge-général de l'armée des Cosaques Zaporogues, 
scella de son sang l'attachement qu'il avait voué à la Russie et à la cause de 
Pierre-le-Grand. C'est lui qui lit part au Tsar des plans secrets de Mateppa qui méditait 
de s'allier arec Charles XII de Suède et de séparer la Petite Russie de l'Empire. 
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et décapité dans le bourg de Borschlagowka, le 14 juillet 1708; ses biens furent 
confisquas. Mais bientôt après, le lendemain de la victoire de Pultawa, le Î8 
juin 1707, le Tsar reconnut l'innocence de Kotschoubcy; il le déclara homme 
de mémoire honorable et glorieuse (Kyscjn 'tecmia h ciamiun namim), il restitua 
ses terres à sa famille, y en ajoutant d'autres que les descendants de Basile Kotscliou- 
bey possèdent encore aujourd'hui. En même temps, Pierre-le-Grand augmenta le blason 
des Kotschoubcy, en mémoire éternelle de la mort do Basile. L'ancien blason des 
Kotschoubcy offre d'azur au croissant d'or, adcxlré d'un astre de six rayons et ac- 
compigné en chef, de deux croix, du même. 1 Le Tsar y ajouta un quartier d'azur 
au cœur sanglant au nalurel, chargé de deux croix d'or, ainsi que la devise 
ELEVOR LBI CONSIMOR. 

Parmi les beaux tableaux de la galerie du Prince Basile, se trouvait le portrait de 
Basile Léoolieuilch, peint à l'huile par un peintre de mérite qui n'a pas signé son ouvre. 
Le juge-général y est représente en costume ukrainien, orné d'un manteau vert, doublé 
d'hermine et fermé par une agrafe enrichie de pierres précieuses. Autour du por- 
trait, on lit &4CUÂÏM Kowscft erô~ ijpcxoro npcccvrAoro etAHMCM kohcm ^nopokoro 
cvAÏA ËHCpMHMi (Basile Kolschoubey, juge-général de l'armée Zaporoguc de Sa Majesté 
Sérénissiuie le Tsar.) Au bas du portrait, sont représentées les anciennes armes de 
la famille, mais avec l'emblème de la dignité de Basile, un busdakhan ou bâton de 
commandement, au milieu. 

Le petit-fils de Basile, Sémen W'assiliéwilch, était chef de l'artillerie (icuepajuiui 
oôoanoii) de la Petite -Russie. Après la réorganisation des Cosaques, il fut nommé 
conseiller privé et membre du collège pefiï-iussien, institué sous la pré.-ïdcnce du Cilèbre 
feldmaréchal comte Ruumanzoff. Un arrière-pclil-lils de Basile était Victor Pavvlonilch, 
né le 11 novembre 17G8, d'abord ambassadeur à Constantinoplc, puis vice-chancelier 
sous l'Empereur Paul I, qui le 4 avril 1799, lui conféra le litre de Comte. Sous 
l'Empereur Alexandre 1, le Comte Victor fut deux fois ministre de l'Intérieur; l'Empereur 
Nicolas I le nomma en 1827, président du Conseil et du Comité des ministres cl 
Péleva le 6 d.Verabre 1831, à la dignité de Prince. Six semaines avant sa mort 
(le 1 juin 1834), le Prince Kotschoubcy fut nommé chancelier de l'Empire. 

Dans le blason que l'Empereur Nicolas donna aux Princes Kotschoubcy, les armes, 
créées par Picrre-lc-Crand, occupent le l"et 4' quartiers de fécu rcarlelé. Au second 
quartier on voit leur ancien blason, mais sur gueules et au 3', de gueules, au vol 
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d'aigle d'argent, ouvert et en fisce; il est accompagné en chef, d'une flamme d'or et 
en puiule, d'une abeille, du même. L ecu-cœur offre d'or, à l'aigle Impérial, cbirgé d'un 
écusson de gueules au chiffre d'or de l'Empereur Nicolas I. L'écu principal est .surmonté 
de la couronne romlale, sur lai|ucllc s V lèvent trois be.iulines timbrés. Le premier, 
orné d'une couronne comlale, offre l'aigle Impérial naissant et chargé en civur de 
l'écusson de gueules au chiffre d'or de l'Empereur Nicolas. Le timbre à dexlre, 
s'élevant sur une couronne ordinaire, représente un roi d'aigle ouvert d'argent et le 
timbre à senestre, sur une couronne semblable, un bras en armure cl tenant un sabre. 
Supports, dextre, un lion d'or, armé d'un busdaklian d'alamm; senestre, un l'élit- 
Russien tenant une oriOamme, offrant sur sable, entre deux croissants adossés d'or, 
un glaive versé, du même. Ces armes sont environnées d'un manteau princier doublé 
d'hermine et surmonté de la couronne pimcjère. Devise: ELEVOR VBI consvmor. i 

La santé délicate du Prince Risile détermina ses parents à l'envoyer dans le 
midi de la Russie. C'est là qu'il prit le goût de la numismatique, goût qui fut nourri 
cl développé par Mr. Spadi, directeur du cabinet de médailles d'Odessa. Plus tard, 
le Prince lit connaissance à St. Pélersbourg de feu Mr. de Kœliler, conserva leur du 
cabinet de l'Ermitage, lequel lui procura maintes médailles rares et lui donna de bons 
conseils. 

En 1827, le Prince Basile entra au service, au ministère des affaires étrangères; 
nommé gentilhomme de la chambre de S. M. l'Empereur, en 1828, il ajourna 
quelque temps à Dresde, comme attaché à la légation de Russie. En 1831, il 
accuuipagnn en Angleterre l'a iJe-de- camp général de 1 Empereur, comte Woronznff, 
noinnu ambassadeur extraordinaire pour Micilcr le roi Guillaume IV sur son avène- 
ment au trône et pour assister au couronnement. 

Envoyé à Conslanlinoplc, en 1833 et à Stuttgart, en 1836, le Prince, fut nomme 
chambellan et attaché en 1838, au grand-éclianson comlc Slroganoff, désigné comme 
ambassadeur extraordinaire pour assister au couronnement de la reine Victoire. 

Plus lard enfin, en 1845, il fut attaché à la personne du Prince Wnronzoï, 
lieutenant de l'Empereur au Caucase, el prolila de son séjour à Tiflis et à Odessa pour 
compléter sa collection de médailles. 

Tels sont les principaux traits de sa carrière publique à laquelle la mort devait 
trop lot mettre un terme. 



1 V. la feuille de la dédicace. La description de ces armes dans l'Armoriai général, 
Vol. X, N° 4, est inexacte. 
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Le 10 septembre 1847, le Prince Basile se maria à Wisbade, arec la 

Princesse Hélène, retire du Prince Bélosselsky de Belozcrsk. 

Il se rendit arec son épouse à Paris, d'os les éréaemenls de 1848 le forcèrent 
i retourner en Russie. Nommé la même année adjoint du curateur de l'arrondissement 
universitaire de St. Pélersbourg, le Prince partageait ses traraux entre les deroirs du 
service et son goût pour les arts, lorsque le 10 janrier 1850, une pbtbisie laryngée 
feulera à la fleur de l'âge, malgré les soins les pins assidus, à sa carrière, à sa 
fmiille et à ses nombreux amis. Pour tons ceux qui l'ont connu, sa mémoire restera 
toujours rivante. La droiture et la bienveillance de son cœur le faisaient chérir de 
lous, lu noblesse et l'élévation de son caractère lui conciliaient l'estime et le respect. 
Il avait compris les devoirs qu'imposent de nos jours un grand nom et une grande 
fortune. Plein de dévouement pour la gloire de sa patrie, il était un des plus dignes 
représentants de la jeune génération à laquelle écheoit aujourd'hui la tache de concourir 
à l'accomplissement de ses hautes destinées. La Russie a perdu en lai on de ses fils 
les plus déroués, le souverain un fidèle sujet, la société un de ses membres les plus 
distingués, ses nombreux amis un cœur afeetneux et pur, les beaux arts un protecteur 



Puisse le monument que je suis appelé à consacrer à sa mémoire, perpétuer le 
sonreoir d'un des plus beaux traits de son caractère: ce goùl éleré pour la science 
qu'il avait contracté, dès son enfance et qui l'a constamment suivi an milieu des 
affections de sa famille et des travaux de sa carrière publique. 

Dès 1825, il avait réuni une collection assez considérable que le savant comte 
Sércrin Polocki examina arec plaisir en admirant les connaissances numismaliques 
du jeune antiquaire. Dans le principe, le Prince collectionnait les monnaies antiques 
en général; mais il reconnut bientôt qu'il râlait mieux se borner aux médailles 
grecques, dont il fil des achats considérables pendant ses voyages en Allemagne et 
en Italie. C'est en 1847 seulement, à son retour à St. Péicrsbourg, qu'il se décida 
à ne conserrer que sa collection de monnaies des rois du Bosphore et des villes 
grecques appartenant aujourd'hui à la Russie; il s'efforça depuis à rendre, dans ce 
genre, son cabinet aussi complet que possible, en échangeant ses monnaies étrangères 
contre des pièces appartenant à la spécialité qu'il s'était choisie. C'est ainsi qu'il 
obtint quelques monnaies importantes de ses amis MM. de Bartholonwi et J. Sabalier, 
qui lui cédèrent un grand nombre de médailles, principalement des villes d'Olbia et de 



Panlicapée. Le Prince fil d'autres acquisitions considérables à Paris pendant l'hiver de 
1847 à 1848; Mr. Rollin lui vendit entre autres la pièce unique do Chcrronésos, 
gravée planche n, N° 1. De nombreux correspondants de l'intérieur de la Russie, 



éminent. 




surtout co Crimée, lui fournirait aussi maintes bonnes pièces, comme, p. e. le télra- 
dracbue de Pharnace I, gravé planche IX, N° 10. 

C'est ainsi qu'à force de zèle et de connaissances, le Prince parvint à former 
me collection de médailles grecques de la Russie qui, après celle de l'Ermitage, peut 
être considérée comme une des premières de l'Europe. Depuis longtemps le Prince 
g etaii proposé de publier sa collection; il avait fait graver a Paris, par Mr. Bigant, 
vingt planches des monnaies les plus rares et les plus intéressantes et qu'on peut re- 
garder presque toutes comme inédiles, car les gravures de beaucoup de ces monnaies 
qu'on trouve dans les ouvrages de Mr. Spassky, Bocdwpi Knnaepineuù ci ero 
jpeanocTau et Apxeojoro-nyiiuajiaTi'ieciii cGopmi, ne sont ni fidèles ni bien exé- 
cutées. 

Mais les dernières occipalions du Prince l'empochèrent de travailler lui-mémo à la 
description exacte de son cabinet et, peu de temps avant sa maladie, il me proposa 
de réunir un travail auquel je m'étais adonné depuis 1845 au sien et de publier un 
ouvrage complet sur l'histoire et la numismatique des colonies grecques en Hussie et 
du Bosphore Cimmérien. Il fat convenu qne l'on graverait sur bois et qu'on insérerait 
dans le texte de l'ouvrage toutes les monnaies acquises après la gravure des plan- 
ches sur cuivre, ainsi que les monnaies rares et inédites d'autres collections, nécessai- 
res pour l'intelligence du texte, dans lequel toutes les pièces de collections étrangères 
sont marquées d'astérisques. Le Prince désira ajouter les descriptions de divers objets 
antiques, surtout en terre-cuite, dont il avait fait acquisition en Crimée et à Odessa 
cl qui sont dessinés sur les buh dernières planches, exécutées par Mr. MedwédeB 
et imprimées par Mr. D'Ilarlingue. Le titre devait être: Musée du Prince Basile 
Kotchoubey et recherches sur la numismatique et f histoire des colonies grecques 
en Russie et du Bosphore Cimmérien; l'ouvrage ne devait être tiré qu'à une cen- 
taine exemplaires en russe et autant en français, destinés aux protecteurs de la science 
numismatique, aux savants, aux collectionneurs et à différentes sociétés savantes en 
Russie et à l'étranger. Le Prince a dressé hai-mème la liste de celte distribution. 

Après la mort du Prince, sa veuve, Madame la Princesse Hélène, m'engagea à 
continuer cet ouvrage, en faisant de la manière la plus généreuse, les frais assez 
considérables de cette publication. C'est donc au Prince et à la Princesse que les 
amateurs de l'histoire et de la numismatique doivent la publication de cet onvrage, 
offrant le catalogue complet des plus anciennes monnaies, frappées dans une des pro- 
vinces actuelles de l'Empire de tontes les Russies. 

Plusieurs amateurs éclairés prirent part à ce travail , en me communiquant des 
monnaies inédites de leurs collections, nommément: Son Altesse Impériale Madame la 
Grande-Dochesse Hélène, Mr. le Prince Sibirsky, Mr. le baron Pierre de Meyeudorff, 
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Mr. de Rcicbel, Mr. de KariéiciT cl surtout Mr. le Cornle L. Pérowsky qui, arec le zèle 
qui caractérise le véritable initié à la science , mit à ma disposition son magnifique 
cabinet, renfermant plus de 80 monnaies d'or de Panticapée et du royaume du Bosphore, 
ainsi qu'un grand nombre de pièces rares en argent et en bronic. Qu'il me soil 
permis de les remercier sincèrement de l'intérêt qu'ils ont pris à cette publication. 

\jt travail que j'ai entrepris était assez difficile, et ce n'est qu'à présent que je 
m'acquitte de la mission dont feu le Prince m'avait chargé. Il fallait d'abord com- 
parer les notions des auteurs anciens concernant l'histoire des villes et des rois et les 
compléter par les données des monnaies, si importantes pour l'histoire de ces contrées; 
ensuite, il fallait expliquer les types monétaires pir les dunnées de l'histoire et de la 
mythologie. Les monnaies cl l'histoire écrite exercent un effet réciproque; d'un côté, 
les monnaies complètent pour ainsi dire l'histoire, car leurs types nous donnent les 
noms et les bustes de souverains, li représentation des sujets historiques et mytholo- 
giques; elles nous apprennent la chronologie, les systèmes monétaires, elc, d'un autre 
côlé, elles ont besoin de l'histoire pour être expliquées elles-mêmes. Si donc nous sé- 
parons l'histoire des monnaies, nous la privons de pièces justificatives d'une haute im- 
portance, et les monnaies, considérées sans leur rapport avec l'histoire, ne sonl que 
des morceaux de mêlai sans utilité. 

De concert avec le Prince, je me suis éloigne quelques fois des opinions des sa- 
vants qui jusqu'aujourd'hui se sonl occupés de l'histoire el des antiquités de la Russie 
méridionale et qui n'avaient pas sous les yeux lo nombre do monuments, surtout 
de médailles dont nous avons pu disposer. Parmi les derniers de nos prédécesseurs 
je cite surtout et avec respect, l'illustre Breckh, qui dans son excellent Corpus in- 
scriptionum Gmcarum donne des notices précieuses sur l'histoire des villes d'Olbia, 
de Panticapée, etc., ainsi que sur les rois du Bosphore. Raoul-Rochelle a d'inconte- 
stables mérites qui ne sonl pas amoindris par les invectives mâchantes et mal-fondées 
de feu Mr. de Kœhler — je mentionne aussi avec éloge les divers ouvr.iges de Mion- 
net, d'Achik, de MM. Lenormanf, de Murait, Sabalier, de Saulcy, Spassky el d'autres, 
qui se sonl occupés d'études plus ou moins spéciales sur les antiquités classiques de 
la Russie. Je n'ai pas profilé du dernier ouvrage publié sur ce sujet, et qui traite 
des objets antiques conservés à l'Ermitage; je m'abstiens de parler de sa valeur scien- 
tifique; la partie numismatique n'y est pas traitée conformément aux exigences de 
notre époque. 

Je ne suis pas entré, surtout pour les monnaies des rois du Bosphore, dans les 
détails de toutes les petites variétés monétaires , dont la valeur pour la science n'est 
que Irès-seconJairc. En s'ariêtanl à ces petites variétés insignifiantes, il serait impos- 
sible de former un catalogue un peu complet, car chaque année on en trouve un 
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certain nombre, tandis qu'il est rare de rencontrer des types inédits. Quant aux stalé- 
res des rois, j'ai cilé et décrit toutes les pièces importantes, arec efligies de divers 
empereurs, etc., mais je me suis borné à indiquer sur la table chronologique, ajoutée 
à la fin de l'histoire du Bosphore, les années qui y sont inscrites. 

Mionnel qui se répète si souvent, ne décrit que 230 monnaies des villes de ces 
contrées. Dans notre ouvrage on trouve la description de 6 1 0 pièces. Voici la table 
comparative des 



», connues do 




et des noires: 
Notre ouvrage. 


Olbia. 


116* 


184» 


Kerkine. 




4 


Cberronésos. 


31 


232 


Tliémlosie. 


1 


4 


N^mphée. 




1 


Panticapée. 


49 


144 


Pbanagorie. 


21 


24* 


Gorgippie. 
Héraclée. 


4 3 


3 


6 


6 


Colchis. 




6 


Dioscurias. 


1 


2 






610 



Quant aux monnaies royales je cite i peu près le double des types el des mfllési- 
nes, mentionnés chez Mionnet. 

J'ai lait tout mon possible pour donner un ouvrage complet; cependant le vieux 
proverbe tùes diem docel se manifeste surtout dans la numismatique. On trouvera des 
exemplaires mieux conservés qui modifieront peut-être quelques unes de mes explications, 
on trouvera avec le temps des types inédits, des monnaies de rois inconnus jusqu'au- 
jourd'hui et qui compléteront l'histoire. Je suis persuade que dans vingt ans la numis- 
matique et l'histoire de la Russie méridionale seront mieux connues et enrichies de 
nouveaux nionumenls importants. Peut-être ai-je commis des erreurs, basées sur des 
monnaies mal conservées, snr des inscriptions dont on m'a communiqué des copies 
inexactes. Errant kumanam est — le savant, le connaisseur le sait et excusera 
mes fautes — le jugement de l'ignorant méchant m'a été toujours indifférent et je 
n'y répondrai pas. 



' Je l'ai pas 
* Je M tais 
1 Une de ces 



pas cas des 

appartient 



dOlbia. 

, attribuées au rois 
Agrippecns de BHhynie , une antre 
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J'ai joint au secood volume les tables généalogiques des Acbéménides, travail as- 
sez difficile et qui, je crois, ne déplaira pas aux amateurs de l'histoire. Les Acbémé- 
nides étaient une des familles les plus illustres de l'antiquité, elle a régné long temps 
et dans divers pays et entre leur souche, Acbéménès, et le dernier rejeton, Bhescou- 
poris VU, il y a plus de huit siècles. 

j'ai dressé à la lia de chaque article du premier volume une revue chronologique, 
une revue et une table alphabétique des hpes monétaires. Au second volume j'ai joint 
la revue des types , la table indiquant les monnaies avec millésimes , ainsi que des 
traités sur les systèmes et sur l'alliage des monnaies. La table historique et géogra- 
phique, à la fin de l'ouvrage, est faite avec soin et facilitera l'usage de ce livre. 

Je regrette que le Prince Basile n'ait pas pu voir la fin d'un travail de plus de 
dix ans que je soumets aux amateurs de nos antiquités classiques. C'est à juste titre 
que cet ouvrage lui est dédié, car il m'a toujours encouragé dans mes recherches et 
cette publication s'est achetée d'après ses indications et sur son désir spécial. 

Les mérites numismaliques du Prince sont consacrés encore par une belle médaille, 
que ses amis ont fait graver par Mr. Kullrich, excellent artiste de Berlin. Elle offre 
d'un côté, le buste du Prince, à gauche, la létc tournée de face, avec les inscriptions: 

KHASb BrfCHAIl'l BMKTOMBHfb KOMKBClt — fO\. & «H&. 1813. r. — CKONt. ». AMR, 18ÎO. r. 

(Prinee Basile Viktorowilch Kolchoubey, né le 1 janvier 1812, mort le 10 janvier 
1850.) En bas, le nom du graveur: w. tniun, buu*. Itv. Les armes complè- 
tes du Prince avec la légende: nenepA boabophtca rtA<ra> a Sdyrpd pdAOCTt» n. t». c. «. 
(Le soir il y a des pleurs, mais le malin, la joie, Ps. 25, v. 5 de la bible slave.) 

Celle médaille est un faible témoignage de notre affection pour le Prince Basile 
dont le souvenir restera toujours dans nos cœurs. — llave pia anima! 

B. de K ce h n c. 
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Nous IronTODS sur l'histoire d'Olbia des notions Irès-uliles et fort remarquables dans 
les ourrages de MM. de Ko-hlcr, de Kn-ppcn, de Blaramberg, Bo>ckli, Mouravielî-Aposlol 
e( comte A. OurarolT. La numismatique de celle ville a été traitée pour la première fois 
par Seslini, dans ses lettres cl dissertations numismatique*, publiées à Florence en 1818, 
puis par Blaramberg, dans son «choix de médailles antiques d'Olbiopolis ou Olbia,» 
Paris, 1822, où cet antiquaire si distingué donne la description et la gravure de 
203 médailles qu'il attribue à cette ville. Depuis, Sestini dans sa description du 
Cabinet de Mr. le baron Chaudoir (Florence, 1831), et ce dernier lui-même, dans 
ses «Corrections et additions à l'ouvrage de Sestmi. (Paris, 1835), ont traité tous 
deux des pièces qui faisaient partie autrefois du célèbre cabinet Chaudoir, et qui ont 
été réunies depuis avec celui de l'Ermitage, Kiehtor, dans le Vol. XIV des Mémoires 
de l'Académie de St.-Pétersboure, donne aussi quelques matériaux pour h numismatique 
d'Olbia. Mionnet (Vol. I, p. 349 et Suppl. Il, p. 11 i 17) ne répète que les 
médailles publiées par Koehler et Sestini, il ajoute très-peu de suppléments '. Eutin, 
Mr. le comte A. Ouvaroff a consacré à l'histoire et à la numismatique d'Olbia la 
première livraison de son ouvrage : H3crt. < toBaain o .ipeBiiocTim. ioxiioi Poecin ■ 
6eperosi Mepnaro aopa, dans lequel des recherches Irès-srrupuleuscs, faites sur l'emplacement 
même, sont réunies avec une description exacte d'un grand nombre de monuments inédits 
ayant rapport à l'histoire de cette ville. Mr. le comte Ouvaroh* a rassemblé avec un 
soin parfait tous les renseignements concernant Olbia, qui se trouvent épars chez les 
auteurs anciens et modernes. 



« Nous m riions p*s ici las onn-ases de Pcllerin, d'Eckhel, de Seslini etc., oi l oi m Iroj». 
que quelque peu de médailles A Olbia. 



r PÉRIODE. 



Denis U FONDATION DE U TILLE JUSQU'A U MSTIOCTHM, PAU LES G ÊTES, 
d« 655-65 k 60 âTïnt J. C 



Les Milésieis, fondateurs d'Olbia, se fixèrent sur un rocker étroit, situé à l'est du 
Hong et formant une espèce de promontoire. Leur situation, au milieu de barbares 
râpâtes, les força de se fortifier sur cet endroit, dont la nature les protégeait aussi 
contre les attaques de leurs voisins. Ce rocher, d'une circonférence de 560 sa .cents 
et muni d'un mur d'enceinte, est baigne à l'est par le Boog, terminé à l'ouest et au 
sud par le défilé qui le sépare des collines Toisines, et domine au nord la place 
publique de la ville postérieure, dont ce rocher fortifié formait l'acropole 1 . 

Comme les colons érigaient dans leurs nouvelles villes des temples aux divinités 
principales des métropoles, il est à présumer que le temple d'Apollon, dont le culte à 
Mile! est si célèbre, se trouvait sur l'acropole d'Olbia. La statue si renommée de 
l'Apollon 5*tXijfftog au Didymée de Milet était figurée par Kanachos, entre 101. 71,1 
et 01. 75, î. Xerxès l'enleva, mais elle fut restituée à la ville bien plus tard, par 
Selcukos-le- Vainqueur (vouîtoq). Le dieu était représenté debout, tenant sur la main droite 
étendue une biche accroupie et dans la main gauche l'arc et une Oèchc *. Il parait que l'Apollon 
XQOoràrqç 3 , honoré à Olbia, avait la même signification que celui du Didymée de 
Milet. Le temple de ce dieu était sur l'acropole: sa belle tétc idéale est gravée sur 
beaucoup de médailles de la première période de l'histoire d'Olbia, mais sa figure 
entière ne se trouve que sur une pièce assez barbare, de la seconde période, publiée 
par Blaramberg, pl. XV N° 150. Elle offre Apollon lout-à-fait comme celui de 
Milet, mais au lieu de la biche, le dieu lient de la main droite un objet indistinct, 
ressemblant à une boule. 4 



1 V. C Ouvaroff, Hscjftjoaani* p. 37. 

1 V. la «lamelle de brome au Musée britannique, Mûllcr et Oeslerley, Uenkmiler der alita 
Kunst, I, pl. IV V 2t. et le» médailles: Trésor de numismatique, Mythologie; pl. XXXI 
N° 7, 8, 9, il. l'a Apolloa P*"il « "* médailles de Persane, V. laid. V 10. 

1 V. les notices savantes de Mr. Raoul-RocheUe, AoUquilés du bord de la mer Noire, 
p. < 96 et suit. 

4 BUramberg a mal In les lettres do revers de celle médaille: Ail — OM, ce qu i'1 explique 
par 'séxéAXcjv £/ù*àeuç. I n exemplaire de celle pièce que non* avons devant noas, offre 
l'inscription: A (oo A) AA ÂCAo. ., dans laquelle il est difficile de trouver un «as 



On ne toit plus de traces ni de ce temple, ni des autres édifices, construits sur 
l'acropole d'Olbia, qui n était pas assez étendue, pour suffir i l'augmentation croissante 
de la population. Bientôt les Olbiopolites, se sentant assez forts pour ne plus redouter 
les attaques des Scythes 1 , n'eurent plus besoin de se renfermer derrière ces remparts. 

Les Scythes, qui à cette époque habitaient ces contrées, étaient principalement les 
Callipides (KaklixidfÂt), les Royaux et les Alazones. Les premiers étaient en com- 
munication intime arec les Grecs depuis longtemps ; ils s'étaient mariés arec des femmes 
grecques et avaient adopté leurs coutumes civilisées, de façon qu'on les désignait sous 
le nom de Misbellèncs (Mt&ÀXjjpeg, "EU^veg Zxv~ai), et de Miiobarbares (Mt£o- 

Hérodote distingue les Callipides des Agricoles (/cmçyot) et des Borysthénéiles 3 , 
qui habitaient les rires de ce fleuve vers son enbouchure. Le fleuve Panticapès les 
séparait des Alazones, qui, ainsi que leur nom l'indique, étaient des Nomades. Ils 
s'étendaient jusqu'au fleuve Gberros, où commençait le pays des Scythes-Royaux *, 
terminé à l'est par le Tanaïs. 

Voici les peuplades scythes principales avec lesquelles les Olbiopoliles étaient en rapport. 
Les Scythes étaient divisés en beaucoup de tribus, la plupart nomades, dispersées dans 
les pays environnant la mer Noire et la Méolide, où ils se maintinrent jusqu'à la 
fin du second siècle de J. C. s 

Les Scytbes-Callipides recevaient bien les colons Milésiens: ils trouvaient un avan- 
tage à échanger, par leur entremise, les produits de leurs terres et leur bétad, contre 
les marchandises de l'Asie. Bientôt les habitations sur le rocker ne suffirent plus aux 
Mifoiens, on construisit des maisons au pied du rocher, qui devint l'acropole de la 



1 C'est nue erreur grave du comte Polockl, de penser que les Scythe» chassés par les 
Olbiopoliles s appelaient comme ceux qui les avaient privé du sol de leurs pères. Car comment 
peut-on supposer que ces Scythes pouvaient se nommer d après le nom dune ville grecque? 
Le passage d'Hérodote (IV, 1 8), sur lequel le comte fondait probablement son opinion, indique 
tout le contraire, savoir : . . . JxLïat ytttfijot, ro-J( "EXXtptC ci olxisvztç èxl 'ïravt 
Koratfitci xaXéovot Bepjff^svetzaç, cçta; &è adroit? YjX^toxoXhai : les Scythes agricoles, 
que les Grecs habitant les cales du fleuve llypanis, appellent Borysthénéiles, et qui eux mêmes 
(savoir les Grecs) se nomment Olbiopoliles. V. Histoire du gouvern. de Cherson, introd. p. 6. 
comp. Ouvaroff, HacituonaiiU p. 73. 

1 Ilérod. IV, H, 18, 108, cfr. B«kh N° 2058. B. 

' Ibid., 18. 

* lbid„ 20. Selon Mêla, II, I. les Royaux on Basilides sont issus d Hercule et d'Échidna. 

' La plupart des savant* sont d'accord aujourdhui que les Scythes appartiennent 1 la 
grande famille de peuples finnois. V. r article do Mr. de Murait, Mémoires de la société 
Impériale d'archéologie, VI, p. 259. 
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ville. On la munit de murs et de (ours, el une belle place publique fui établie au 
pied N. du rocher même. Cette place, dont Mr. le comte Ouvaroff nous donne la 
description et la gravure de son étal actuel 1 , était terminée d'un cotte par la mer, 
et des autres côtés par les collines environnantes. Le quai était construit en pierres; 
des canaux souterrains en briques le traversaient, ils étaient destinés à conduire l'eau 
dans des réservoirs, qui n'existent plus 1 . 

La ville était riche et belle. Outre le temple d'Apoll"» Prostates sur l'acropole, elle 
avait encore un temple d'Apollon îSvxoqoç, celui qui ta tout droit, sur le culte 
duquel nous n'avons pas de renseignements, non pins que sur celui de Hélios, prouvé 
seulement par quelques médailles. 

Dion Chrysostome parle du temple de Zeus 3 , où le conseil de la ville (BocIjj) 
tenait ses séances. Mr. le comte OuTaroff pense que ce temple était situé sur one des 
collines qui entourent la place publique * . C 'était probablement le Zens Soter , dont 
parlent les inscriptions de Rallinikos, fils d'Euxînos s , d'Arislonikos, fils d'Artémidore « 
etc., ou bien Zeus Poliarque ÇfIo\taQ%r ( ç) de l'inscription de l'archonte Sosipatros, fils 
de Nikératos 7 . Mais on ne peut décider à qui de ces deux Zeus il faut attribuer la 
statue assise, sur quelques médailles de la seconde el de la troisième époques. 

La même inscription fait mention des Dionysies, ce qui prouve qu'un culte de Dio- 
nysos a eu lieu à Olbia. 

Des médailles, avec une tête de Pallas et une chouette sur le revers, font supposer 
un culte de ta divinité principale d'Athènes, dont Olbia, avait adopté même le type 
monétaire, comme de sa première métropole, car Milet était une colonie d'Athènes 8 . 
Dans une inscription du temps de l'empereur Hadrien 9 , il est question de Hermès Ago- 
raios, le protecteur du marché; un buste de Hermès se rencontre aussi sur quelques 
médailles de la ville. 

Un basrelief trouvé à Olbia et l'inscription de Prologène l0 , mentionnant la tour 
d'Épidaure, font penser à Mr. le comte Ouvaroff, qu'Asklépios avait aussi un culte dans 



1 OuTâroï, I. c. 

2 Ibid. 

• Oratio, XXX VI. 

4 Omirotr, p. 59. 
» Ibid. p. 60. 

* Fkrckh N m 2084. 
T Ibid. V 2081. 

' Kochler, Mrn. sur ta corne d'Achille, p. 6t0. 

♦ Bwckh, Y 2078. 

IMd. V* 209C. 



cette fille, car d'après son jugement la tour Épidaoriauie a tirée son nom d'un temple 
de ce dieu, situé noo loin de cette tour. 1 

D'autres médailles parlent en faveur de la Ténéralion i Olbia de Kybélé, de Tycho, 
de Pan, d Hercule etc., dont nous parlerons à leur tour. 

Quelques passages de Diou Chrysoslome *, ainsi que plusieurs inscriptions, témoignent 
d'un culte d'Achille à Olbia 3 . 

Ce héros était très-honoré sur les bords de la mer Noire : d'abord sur une petite 
presqu'île étroite, qui, selon Mr. Bœckh *, a appartenu même aux Olbwpoutes. Elle 
portait le nom de la Course d'Achille ('A^iïXf'œg dQo'poç) et n'avait que 80,000 
pas de longueur 5 . Slrabon en compare la forme à celle d'une bandelette 6 ; selon 
Pline 7 et Pumponius Mêla s , elle a la forme d'une épée. Celait sur cette presqu'île, 
dit Mêla, qu'Achille, allant à Troie, remporta ses premiers succès dans des jeu athlétiques 

Plus importante encore était l'île de Leuké (la Manche, resplendissante, aujourd'hui 
Fwonisi), l'île des serpents, ris à ris des embouchures de l ister ,0 . Nous deroas à Kœhter 
un plan et une description exacte de cette île, dans son « Mémoire sur les îles et la Course 
consacrées à Achille», le meilleur, sans contredit de tous les ouvrages de ce savant. 

Hérodote, Pindare et Euripide sont les premiers qui partent du culte d'Achille dans 
l'île de LeuKé. Le père de l'histoire ne mentionne cette île qu'en passant " ; elle est 
citée de la même manière chez les deux poètes n . Rien n'indique qu'elle eût à cette 
époque un temple du héros dont elle portail le nom. Ce temple a été construit beaucoup 
plus tard, peut-être du temps d'Alexandre-te-Crand ; car Scylax, qui selon la plupart 



' Oatarofl, p. 36, 64. 
» Oral. Boryslhen., XXVI, p. 78, 80. 
» BŒckh, S" 2076, 2077, 2080 ete. 
' L. c. p. 87. 

* Pline, hlsl. lat. IV, eh. 26. 

' Lit. VO, ch. 3, § 19 (II, p. 34 ed. Kranar): tlmt yàp ramk rte Sco» %tXkr» 

toraSicM fû$xoç hti rp» £<u» x. t. X. 

I L. c. 

* II, 1. ... «quasi in nucronem longa eolligens latora, facto posfU eusb allecta est.» 

* Ibid. ■Achille» infela classe maro PonUctun ingrwsus, ibi ludicro carUmine célébrasse victoriaœ, 
et, cam ab a nuis quies eral, se ac suos cursn exercilarisse menoralnr. Meo dicta est 

10 Les médailles que Sesliai (Lcllcre, IV, p. 40, v. Mioanel, Suppléât. II, p. 32) attribue 
i celle ile, qa'U appelle ÂchiUea, soil plobM d'Olbia, comme le Tait observer avec beaucoup 
de raison feu Mr. de Blararaberg. 

II LIt. IV, ch. J15, p. 306. 

" Pind., Nen. IV, r. 79 et sniv., Olymp. U, v. 122 et smhr. Earip. tphig. la Tair. v. 
435 et suiv. 
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des tarants, a vécu avant ce roi, mentionne l'ile comme inhabitée: vijooç Ôi (Q^ut) *. 
Peul-on présumer que le temple, s'il existait déjà à cette époque, fût laissé sans 
prêtres ni gardiens? 

Le temple, dont nous ne connaissons pas le fondateur, était situé sur la partie de l'Un 
tournée vers la Néolide 2 ; il était entouré d'arbres et renfermait, selon Pline 3 , le tombeau 
d'Achille, dont le corps, d'après une ancienne tradition, avait clé enterré là par Tbélis *. 
Pausanias 5 fait mention de la statue de ce temple; selon Philostrate *, il y avait aussi 
un groupe, représentant Achille et Hélène réunis par les Parques. Beaucoup d'offrandes 
précieuses, des inscriptions et d'autres praires de la rénération que les voyageurs por- 
taient à Achille, étaient placées et suspendues dans ce sanctuaire. 7 

Lcuké serrait de refuge aux marins pendant les tempêtes, mais il ne leur était pas 
permis d'y rester la nuit. Eux, ainsi que d'autres voyageurs, qui à cet eu» arrivaient 
à Leuké, offraient des sacriGces à Achille; les réfugiés en temps d'orage déposaient de 
l'argent dans le temple, et si l'oracle du héros le trouvait suffisant, une chèvre se pré- 
sentait d'elle même à l'autel , pour être immolée 8 . De cette manière les trésors do 
temple devinrent très-considérables et un grand nombre de monnaies de divers pays, 
trouvées récemment sur cette ile, prouvent que les voyageurs y arrivaient des prorinces 
les pins éloignées, et que cet usage a duré plus de sept siècles. Les prêtres faisaient 
leur possible pour conserver et pour augmenter la gloire de leur sanctuaire. Ils inven- 
taient et répandaient des fables, excitant la peur el l'épouvante sur ce qui se passait 



1 Perlpl. 69, p. 283, Dl, ed. Gail. 

1 Philostrato, llerolca. p. 244. C'était le tord oriental. Comme 111e tait slmée vis- à- vis 
de U ville dïstros , il est a présumer que des habitants de cette ville étaient les fondateurs 
du temple. 

* Net. Hisl. L. IV, ch. 12 et L. X. ch. 29. 
4 KœbJer, I. c. p. B58. 

» Lacoo., ch. XIX, S H- K«hler l'appel» (p. 559}. «bu travail de l'ancien style», «qui 
n'est pas indiqnc par le mol ijaX/ta, employé par Pansantes. 

* Heroic, I. c. 

7 Arrkfi, peripl. Pont Ko», p. 21. Perfpl. anonyrai, p. 11. Les dons offerts à Achille 
tairai quelquefois très insifrnlftanlv Tel est p. e. un petit vase en argile, un lçx-jàù{, décrit 
par Mr. Moarukéwicz dans le II Vol. des 3anicni de la Société d'histoire et d'antiquités 
d'Odessa, p. 41t. Sur le pied de ce vase, due main inhabile a tracé le» mois TAAYKOX 
HE ANEeHKEN AXtAAHI AEYKH MEAEONTI TAIEX ITOXIAHo, savoir: Glaukos m'a 
dédié à Achille, le seirneur do Unké, la terre de Poséidon. Ainsi celte Ile pouvait être très bien 
indiquée, mais rapporter le dernier mol à Glaukos, habitant une ville on on endroit «Posidion*, 
comme l'a tait Mr. Mourzakéwilcb, nous parait toit à tait inadmissible. 

• Phllostr., Heroic. p. 246 et «ah. Maxim. Tyr., Ltaerl. XV, p. 173. 

• Arrien, peripl. p. 22. 
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dans l'île pendant la nuit L'accès en était interdit aui femmes: le héros dvehira 
loi-même une esclave troyenne, descendante de Priam -. Du temps de Léonidas de Rhodes 
(selon Ko>hler, en 168 avant J. C), les Amazones, se rappelant la défaite de leurs 
compagnes, tuées par Achille devant Troie, pénétrèrent dans l'ile pour détruire le sanc- 
tuaire de celui qu'elles regardaient comme leur ennemi. Elles entrèrent à cheval dans 
son temple, mais Achille leur apparut lui-même, les yeux étincclanl d'un feu qui effa- 
roucha les chevaux, cl ceux-ci foulèrent aux pieds et déchirèrent les femmes guerrières, 
pour venger l'outrage fait au fils de Thétis 3 . 

Sans examiner 1c fondement de ces divers récits, nous faisons remarquer, qu'encore 
une île dans le golfe de Bérézan (l'île de Rérézan, de St.-Aethèrc ou Borysthénis), 
située près d'Olbia et faisant partie du territoire de celte ville, ainsi que le promon- 
toire, le cap du bois sacré d'Ilécaté, chez Ptolémée et chez l'Anonyme 4 , nommé 
aujourd'hui la langue de Kinbourn, portaient le nom d'Achille, qui se rencontre aussi 
sur divers endroits du littoral asiatique de la mer Noire. 5 

Le nom de Pontarchès, donné à Achille, prouve que ces contrées étaient placées 
sous sa protection spéciale. 

Dion nous apprend qu'Achille était considéré à Olbia comme un dieu ''. Outre son temple 
sur l'île de Bérézan, que Dion appelle l'île d'Achille, il en avait un autre dans la ville même. 7 

Mr. le comte OuvaniIT pense que le temple d'Achille à Olbia était situé sur l'acropole ; 
selon lui, c'était la xQootv%T), mentionnée dans une inscription d'Olbia, et il remarque 
avec raison, que c'est par erreur que Kœliler a pris celte xooon'yq, qui ne peut 
être qu'une chapelle, pour une stoa ou un portique Mais dans cette inscription, dont 
lo commencement cl la fin sont endommagés, il n'est pas dit à qui celle chapelle était 
érigée, et il nous semble plus vraisemblable qu'Achille avait à Olbia plutôt un temple 
qu'un petit sanctuaire. 

Dans ce temple était placé sans doute une statue du héros , représentée comme il 
paraît sur assez mal gravé diez Blaramberg, pl. XIX N° 191, et dont nous 
donnons ici une copie plus exacte. Achille est figuré debout, armé d'un casque et d'une 
cuirasse et s appuyant avec la main droite sur une hnce. La leltrc A dans le champ 



1 Arislol., de mirab. auscull. ch. 106, p. 213 et soi»., d. Kuhler, I. c. p. 574. 

* l'hiloslr. Ileroîc. p. îôi et suiv. 

' l'hiloslr. 1. c. p. 156 etc. Koetiler, 1. c. p. 577. 

* l'Iol. G*ogr. L. III, ch. 5. et Anonyml peripl. p. 8. 
5 V. l'ouvrage cilé de Kirhler, p. 644 etc. 

* Oral, lioryslhen. (XXX VI) p. 80 "O pàv jàp Stii lath tuf ôpàç. 
7 lbid. p. 78. 

" L. c. p. 5t. 
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ne se rapporte pas à son non, mais bien à la première année do règne de Géta, 
savoir îtl el îlî de J. C. 




Une inscription trouvée à Robleuka (entre Olbta et Odessa) démontre que Thétis 
arail aussi un culte daus ces contrées, avec son fils*. 

Outre ces temples, la ville était enrichie d'un théâtre, mentionné dans plusieurs inscrip- 
tions, d'un gymnase, construit par Tbéoblès, Gis de Satyros 5 , de grands magazins 
de diverses marchandises (ôelyfui 3 ), pour le blé (oiTÔj)oXov J ) etc. , de monument*, 
dont la plupart étaient érigés sur le lieu le plus ostensible et le plus distingué (rôjrog 
ÈxijtavksTaToe, iaiar^iÔTaToç), saroir sur l'acropole, où on avait placé p. e. 
les colonnes consacrées à Théofelès, bis de Satyros s , i Dados, lils de Toumbagos 6 , à 
Tibère 7 , les statues de Giracalla et de Gétii s etc. D'autres monuments étaient placés 
an gymnase, p. e. le portrait de Théoklès, Gis de Satyros, figuré sur un bouclier rond. 0 

L'administration de la ville et de son territoire était confiée à des archontes, à on 
Sénat (BoiîXq), qui se rassemblait au Bouleulérion, et à l'assemblée du peuple (<î/}uoç 
ou cxxiUjma dijpov). Ine seule fois, dans l'inscription de Théoklès (v. 7), nous trou- 
vons l'expression, le /wup/e entier (srâvô^uog cxjdqcwi), comprenant aussi les étran- 
gers, habitant la ville, mais qui n'avaient pas encore acquis les droits de citoyens. 
Macrobc nous informe 10 que du temps du siège de la ville par Zopyrion, on affranchit 
les esclaves, on accorda les droits de citoyen aux étrangers, cl l'on Ut de nouvelles lois, 
qui mirent la vilte en état de résister avec succès aux attaques de l'ennemi. Blaramberg 



1 Mr. de Murait, Bulletin hlst. phil., III, N* 21, 22 (V 2057 f.) 
1 Raoul-Rochelle, I. c. p. 145; I. c. p. 92, Bœckh, N° 2059. 

* Lo èelfpa tait en même temps le marché et tout à fait ce qie sont lu rocTimwe Anopu 
des Tilles russes. I.es ierfpaxa d Athènes el de Rhodes étaient célèbres. 

4 V. l'inscription de Proiogcoo t. 48, Krcppeo, AllerUMuner vom NordgesUde des Pontus, 
P. 90, Kœnler, I. c. p. 73, Bœckh, V 2038 p. 122 elc. 

* Raonl-RochcUa, p. 145, Bockh N° 2059. 

* Rappen, I. c p. 80, Bockh N° 206 t. 
7 Bockh, V 2087. 

* IWd. V 2091, a, b. 

J Bockh, N° 2059, p. 127, 128. 

0 Salurual. ], 10.... Borrslheailae, oppugnaotl Zopyrione, sertis libentis, dataque ciri- 
Ule peregrinb, et factis tabulis novis, hoslem susliaere potueranl. 
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suppose que ce Zopyrion était le général d'Alexandre-le-Grand, mentionné par Quinte- 
Curce et par Justin, e( qui commandait en Thrace Mr. le comte Ouvaruff pense que 
ce siège a eu lieu en 334 avant J. C 1 . Nais Alexandre-le-Crand, aurait-il souffert 
que son général se retirât d'Olbia sans avoir exécuté l'ordre de son souverain? Ce 
Zopyrion était probablement le même personnage, mentionné par Q.-Curce, mais le siège 
a eu lieu après la mort d'Alexandre. Peut-être Zopyrion, à l'instar de ses collègues, 
a NI voulu se créer dans ces parages un petit royaume indépendant, ou, ce qui est 
plus probable, était-il au service de Lysimaque, que ses guerres avec Anligone empê- 
chaient d'envoyer du secours à Zopyrion ? Ce qui nous confirme dans celte opinion, c'est 
qu'on trouve sur un statère d'or de Lysimaque, à l'exergue du revers, des lettres 
ZflnY, ayant rapport peut-être à Zopyrion qui frappa celle monnaie pour son roi à 
K (Kallalia?), ville où il commandait. Ce K se trouve sur le même statère, devant 
Pallas •'. Malheureusement les notions que nous avons sur ce personnage sont trop insuf- 
fisantes pour fixer au juste l'époque du siège d'Olbia. Toutefois c'est seulement depuis' 
lorsqu'on pouvait se servir de l'expression ôcjdjjffia xavdijuov, car avant ce siège, 
ce n'étaient que les citoyens grecs de la ville qui avaient les droits de bourgeoisie, et on 
voit clairement que f assemblée du peuple entier (èxxX^aia xavdrftiov) est opposée 
à l'expression «le peuple (ôijuog) » qu'on observe dans le monument plus ancien de 
Protogène. 

Il est évident que l'inscription de Thcoklès n'appartient qu'à la fin du second siècle 
avant J.-C., époque probablement de beaucoup postérieure au siège d'Olbia, mais des 
inscriptions antérieures, s'il s'en trouve, offriront sans doute la même expression, qui 
doit son existence au fait mentionne chez Macrobe. 

Il ne faut pas eroire que les affranchis et les étrangers eussent les mêmes droits 
que les anciens dtoyens : les mots xavdîjfioç et « factis tabulis novis » chez Macrobe, 
disent tout à fait le contraire. Le peuple, àîjpoç, s'était réservé sans doute une partie 
de ses prérogatives, cl les nouvelles lois fixaient les droits accordés au peuple entier, 
xavdr t po$. 

La différence qui existe entre le marbre de Prologéne, faisant mention du peuple 
seul, et celui de Tbéoltlès, où l'on trouve l'expression du peuple entier, prouve sans 
contredit deux constitutions différentes, où le peuple entier est en opposition avec le 
peuple, représentant un étal privilégié. Ce fait nous laisse présumer que l'inscription 
de Protogène appartient au temps avant le siège de Zopyrion; en effet, un des juges 



1 Choix de médailles d'Olbia, p. 25. 

* L. c, p. 85. 

* Cary. Rots de Thrace, p. 41, pl. I. N° 6. 
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les plus compétents , Nicbuhr, attribue ce marbre ao temps de la guerre d'Anniba), 
ou même à une époque antérieure 1 , et aussi Boeckb, en se prononçant cootre l'erreur 
de KtWilrr, qui remet ce monument au rèjne d'Auguste ou de Tibère, lui assigne le 
premier on le second siècle avant J. C. \ L'apparition de noms grecs seuls, de quelques 
formes anciennes du laagage et d'autres circonstances, que Boeckh (ail valoir, prouvent 
que cette inscription est la plus ancienne parmi toutes celles qui concernent Olbia, et ne sont 
pas en opposition à l'époque indiquée, avant l'expédition de Zopyrion, qu'on peut déter- 
miner environ à la fin du V ou au commencement du 3' siècle avant J. C. Le roi 
Saïtaphernés, mentionné dans cette inscription et dont l'histoire ne parle pas, était chef 
des Thisamales et des Saudarales, peuples d'origine Sarmale. 

Les archontes, neuf, dans l'inscription de J'rologène, furent plus tard au nombre de 
cinq, nommés pour une année. Ils pouvaient remplir la même fonction plusieurs fois: comme 
p. e. Théoklès, fils de Salyros et Anajimène, fils de Socrate; ce dernier, dans «ne 
inscription en l'honneur d'Achille Ponlarthès, est désigné comme archonte pour la qoatrième 
fois. Celui qui était archonte pour la première fois n'ajoutait rien à son nom, ou le 
mentionnait, comme Neikeratos, fils de Ncikeralos, qui s'appelle: vmvtQov archonte, 
savoir nommé la première fois 3 . Les archontes étaient élus probablement dans l'assem- 
blée du peuple, mais on ne connaît pas leur mode d'élection. Le premier archonte, 
celui qui avait le plus grand emploi (jJ ^leyiorq aQ-/ij) était le préfet de la ville 

L'éponyme était, au commencement, comme le prouve l'inscription de Protogèoe, le 
prêtre *, selon Boeckb, do temple d'Achille Pontarchès, et c'est plus tard seulement que 
le premier des archontes devint l'éponyme. Nous ne pensons pas que ce changement 
eut lieu après l'invasion des Gèles, mais plutôt bientôt après le siège de Zopyrion ; car 
le marbre de Théoklès parle de ce personnage comme de l'archonte éponyme et, nous 
avons mentionné que ce monument appartient à une époque considérablement antérieure 
à l'arrivée de Byrébiste. Ce sont les noms de ces magistrats que nous voyons sur 
les médailles, dont les plus anciennes, appartenant à la fleur de l'art grec, ne portent 
pas des noms particuliers. Après, on trouve sur ces monnaies des monogrammes qui 
plus tard sont remplacés par les premières lettres des noms, p. e. AP, API, APtX etc. ' 



' Histor. philos. Schriflei, I, p. 381. 

* L. c. p. 113. 

* Bockh, I. c. N° 1076. 

* tbid. N" 1077. 

* Les prtlres llérodore et PUstarqve, v. aussi Bockh, p. BB. 

* Blaramber?, pl. XI, .V 71, 71, pl. I, V V, VI etc. 
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Un autre archonte avait le titre de roi (iiaoïhvç), comme à Albèoes, ou ce 
personnage était chargé des cérémonies religieuses, exécutées autrefois par les rois. 1 

Les archontes présidaient au Sénat, ils convoi|uaicnl les assemblées du peuple, où 
ils référaient sur les affaires de l'état, ils surveillaient les jeux célébrés en honneur 
d'Achille - qui, comme plusieurs marbres le prouvent, était leur divinité tulélaire. A 
eux étaient confiés les intérêts de la ville, pour les rapports entre les princes et les 
étals étrangers avec qui ils devaient être en relation officielle 3 . Ils devaient avoir 
soin que la ville ne manquât pas de vivres 1 , administrer les caisses publiques 5 , bref 
faire tout ce que demandaient la pair, la richesse des récoltes ef le bonheur des hommes 
(ujrèç «ojpijç *ai xoXvxowx'iaç nuti dv~Qayf/£r'iaç x. r. X.) de la ville. * 

D'autres magistrats étaient les OTQaxitfoi, préleurs. Ils étaient aussi au nombre 
de cinq et attachés, comme il paraît, à la personne de l'archonte éponyme, car Mr. 
Bœdih démontre avec beaucoup de justesse, que dans les documents le personnage 
à qui les préteurs sont adjoints n'était autre que le premier des archontes 7 . Les 
notions plus e*xacles sur les fonctions de ces employés nous manquent. MM. Raoul- 
Rochetle s et de Blaramberg 3 ont pensé que les slratêgucs étaient les chefs militaires 
des Olbiopolites, et il est bien probable qu'habitant une ville, entourée de barbares 
hostiles, les citoyens devaient être bien préparés pour le service militaire. Mais la 
Stratégie était aussi un emploi civil, dans l'administration ou dans la jurisdiclion, et 
comme les stratègues se trouvent aussi sur des marbres de l'époque des empereurs de 
la maison de Sévère, où les citoyens probablement n'avaient plus besoin de porter 
les armes, il est plus vraisemblable que ces employés à Olbia n'avaient que des 
charges civiles. Le culte d'Apollon Prostates et celui d'Apollon Ilbyporos étaient confiés 
surtout aux stratègues; plusieurs monuments citent des colliers d'or, des statuettes de 
Niké, d'or ou d'argent, offertes à ces divinités par les magistrats mentionnés. 10 

Les agoranomes ('Aî'ooéu'Ôjkh), édiles, étaient chargés, comme leur nom l'indique, 
de la surveillance du marché et peut-être aussi de l'entretien des bâtiments publics. 



« V. lÏKcription N° 2069 de Ikrckli. 

* Mi. N D 2076. 

* Inscription de Protogcne, V. 9&. 
4 Ihid. V. 20. 

* Ibid. V. tô. 39 etc. 
' Bœckh V 2076. 

7 IWd. p. 89. 

* Antiquités etc. p. 1*9. 

* 1. c. p. 23. 

10 Bockh, N* 2066 à 2074. 
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Ils étaient cinq aussi, et chez eux, comme dans le nombre des slralégues, le plus 
ancien était le président do collège. C'est avec raison que Mr. le comte Ouiaruff 
(ait observer, que le dieu lulélaire des agoranomes ('(ait Hermès Agoraïos, cité dans 
une inscription, gravie en nu-moire d'une statuette d'or de Niké, que ces magistrats 
présentèrent au dieu 1 . 

Un autre collège était celui des aslynomes ÇXarvvôiioî) ; il était chargé de la 
police et probablement plus nombreux que les précédents. L'un d'eux devait surveiller 
les mesures de la ville, et il imprimait soi nom sur les anses des amphores doit 
la mesure était reconnue jnste. Les diverses collections, surtout celles de l'Ermitage, 
de Mr. le comte Ouvaroff et la nôtre, renferment un grand nombre d'anses d'amphores, 
trouvées la plupart sur le sol d'Olbia même et offrant les noms d'aslynomes. On y 
trouve le titre rendu tantôt par 'Aarvvd^tov, tantôt par le participe : 'Aotvvo[u>vptoç. 
Les pièces de notre collection, gravées pl. XXVII et XXVIII , nous donnent les 
astynoroes suivants : 

t. aiïxinoy 

AITYwo (écrit à rebours), et uno feuille. Pl. XXVII N° 1. 

î. AITYNOMOY 
AŒXINOY 

. . OPYAATHZ et une grappe de raisin. Pl. XXVII N° ï. 

Ces emblèmes représentent pour ainsi dire, les armes, les cachets de ces deux 
personnages, que malgré la conformité de leurs noms, on ne doit pas prendre pour 

3. AnoAAQNloY 

ACTYMOMOYNTOC Pl. XXVII N° 3. 

4. AIOY 
AZTYNoMO . . 

TAAYKIA et en haut, un objet indistinct, représentant le cachet de Dios. 
Glaukias est probablement le nom du potier ou du marchand. Pl. XXVII N* 4. 

5 Mo Y 

AITYNOMOY 

NOYMHNI et une grappe de raisin. Pl. XXVIII N" 1. 

Nous prenons Nouménios aussi pour le potier. 



« Ibid. N" 2078. 
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6 OYMTOI 

IAAOYTPY4»! 

AIZPoy e( une amphore. Hilaos fils de Tryphilisros; le nom du père est 
assci barbare. Pl. XXVIII N° 9. 

7. ...oz 
YNo 

&QNIO; devant ces noms, une Aeur de balaustium et une grappe de raisin. 

Pl. XXVIII N» iî. 

MM. Bœckh, Sabatier, Mourzakévicz et le comte Ouvaroll, donoent les coptes d'an 
grand nombre d'inscriptions semblables, mais comme l'institul des aslynomes a existé 
aussi dans d'autres villes ', on ne peut reconnaître comme olbiennes que les anses 
d'amphores trouvées sur l'emplacement ou aux environs de celle ancienne ville. 

L'inscription la plus complète de ce genre se trouve au riche Musée de Mr. le 
comte A. Ouvarolf et a été publiée par son zélé propriétaire p. 129 N° 21, de son 
ouvrage. Elle offre, outre le nom de l'aslynome, Poseidonios, celui du potier ou mar- 
chand Neuménios, fils de Lakon, peut-être le même Neuménios dont le nom, sur notre 
N° 5, est écrit Nouménios. 

Les noms sans le litre de l'astynome, qui se rencontrent sur des anses d'amphores, 
se rapportent probablement seulement aux potiers et aux marchands et sont d'un intérêt 
secondaire. Les planches XXVII et XXVIU offrent plusieurs noms qui se trouvent sur 
des anses exhumées à Olbia, et nous les expliquerons à la fin de cet ouvrage. 

Le plus ancien monument d'Olhia , le marbre de Prologcne, ne mentionne ni les slralé- 
gues, ni les magistrals, dont nous venons de parler, mais bien le collège des Sept, oi btxd, 
qui, arec les archontes, avaient (ail la proposition dont il s'agit dans celte inscription. 

Ce collège des sept ne se trouve plus dans les autres inscriptions : c'élail sans doute 
une ancienne institution, remplacée plus tard par les stralègues et probablement aussi 
par les agoranomes. Prologène même a rempli trois fois les fonctions d'administra- 
teur des revenus et du trésor de la ville, mais l'inscription ne dit pas à quel collège 
cette tache appartenait. Nous pensons que celte place élait occupée par un membre du 
collège des Sept, car l'inscription distingue bien cet emploi de celui de l'archonlal, occupé 
aussi par Protogène. Elle parle même do neuf archontes 2 , ce qui fait supposer qu'à 
cette époque les archontes et les Sept s'occupaient de toutes les fonctions, réparties 
plus tard entre les archontes , les stralègues cl les autres magistrats. Il est vraisem- 



« P. e. à Sinope, à Héraclée de Pont etc., v. B«*kh, N° Î085, Î086. 
» H. t. 38. 
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blable que ces changements sonl compris dans les nouvelles lois, doot parie Macrobe 
i l'occasion dn siège de la ville par Zopyrion. 

Quant au sénat (Boufy), nous ne connaisses pas comment il était compose. Mr. 
le comte Ouvaroff pense que les sept de l'inscription de Prologène appartenaient à W 
corps; mais l'inscription distingue parfaitement le sénat, les archontes et les sept, et 
quoique les archontes eussent le droit d'assister aux séances du sénat, ils n'étaient pas 
considérés comme sénateurs. A Rome aussi les consuls assistaient aux séances du sénat, 
sans être pour cela des sénateurs. Ijï sénat à Olbia était sans contredit très-considé- 
rable; il se composait probablement des personnes qui avaient rempli plusieurs fois 
les fondions d'archontes et formait une espèce de conseil, tant pour les archontes que 
pour le peuple, qui, avec les sénateurs, discutait les affaires graves d'administration et 
de relations avec les peuples étrangers. Nous avons vu que le sénat se rassemblait au 
temple de Zeas So/rr; les sénateurs avaient le nom tianaens {lÏQt.a.itîç.) '. 

Hérodote ne mentionne pas Olbia dans la description qu'il nous donne de l'expédition de 
Dareios I contre les Scythes, en 508 avant J.-C. 11 est donc vraisemblable, qu'à cette 
époque, Olbia était encore nue ville de peu d'importance 2 , et que plus tard des colons 
grecs, arrivés de l' Asie-Mineure, ont augmenté le nombre de ses habitants ainsi que 
ses relations de commerce. Probablement la ville n'était pas sur la route de la grande 
armée persane, où si elle y était, elle se soumit aux vainqueurs, qui la ménagèrent 
peut-être en demandant la livraison d'une provision de vivres. 

Nous avons dit déjà que les voisins Scythes des Olbiopolites avaient un vernis de 
culture grecque: l'histoire nous apprend par beaucoup d'exemples que les Scythes en général 
avaient un penchant prononcé pour la civilisation , introduite et répindue surtout par les 
femmes grecques épousées par leurs rois. Les voisins Scythes d'Olbia étaient en bonnes 
relations avec cette ville; leur premier roi, dont nous ayons connaissance, était Ari ipeilbès, 
dont la première femme, une Grecque de la ville d'Istros, lui donna un fils, Skylès. 
De sa seconde femme, la fille du roi des Odryses, Térès ou Tyrès, Aiiap»ill>ès eut un 
fils, Oktomasadès et de si troisième femme, Opoïa, d'origine scytlie, un lils, Orikos 3 . 
Skylès recul une éducation toul-à-fait grecque, jusqu'à un tel point, qu'il négligea même 
les mœurs et la religion de son peuple; il succéda à son père, tué par Sparg,ipeilbés, 
roi des Agatbyrscs. 

Selon l'usage îles Scythes, Skylès aprè; la mort de son père, événement ayant 
eu lieu probablement vers 430 ou 4î5 avant J.-C., se maria avec une des 



1 Dion Chm. , I. c. 
1 Omjroff, 1. c. p. 82. 
• Hérodote, IV, 78, 79. 

3 
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reines de ce dernier, Opoïa; mais il n'abandonna pas les coutumes grecques. Chaque fois 
qu'il venait arec son armée à Olbia, il la laissa dans les faubourgs, occupés principalement 
par des Scythes, sujets de la république olbienne. Le roi même entrait dans la rille, 
où il changea le costume scylbe contre le chilon et le kîmatm grecs et se montra sur 
la place publique sans (rabans et sans suite. Ponr ce temps on plaçait des gardiens aux 
portes de la Tille, de peur que les Scythes ne rissent leur roi dans ce costume étranger. 
Plus lard même, Skylès prit tout-à-fait les meeurs des Hellènes et même leur religion, en 
abandonnant celle de ses pères. Après un séjour d'un mois, il quitta les habits grecs et 
reprenant les anaxyrides et le manteau court de son peuple, il joignit son armée pour rentrer 
dans ses états. Plusieurs fois le roi renouvela son séjour à Olbia, où il se maria avec la fille 
d'un bourgeois, pour laquelle il construisit un palais magnifique, orné de sphinx et de griffons 
tous en marbre blanc. Là il se fit initier aux mystères de Dionysos; mais un Grec 
d Olbia, voulant glorilier sa religion aux yeux des Scythes, fit mooler plusieurs d'entre eux 
sur une tour très-haute, d'où ils pouvaient voir Skylès prenant part aux cérémonies 
bacchiques, ce qui les indigna de façon qu'ils firent part à toute l'armée de ce qu'ils 
Tenaient de voir. Les Scythes abandonnèrent un roi apostat de leur religion et de 
leurs mœurs, en nommant à sa place Oklomasadès fils de la princesse thrace. 

Skylès quitta Olbia pour se réfugier chez Sitalkès, d'autant plus qu'au moment où son 
initiation aux mystères de Dionysos était terminée, la foudre frappa sa maison et la brûla 
de fond en comble. Sitalkès fils de Térès, régna depuis 426 sur les Odryses et avait 
étendu son sceptre aussi sur d'autres peuplades Ihraces. Il reçut Skylès à sa cour, mais 
lorsque Oklomasadès, craignant que Skylès ne rentrât dans son pays à la (rte d'une armée 
thrace, déclara la guerre à Sitalkès, celui-ci livra son bôle malheureux aux Scythes, 
en l'échangeant contre son propre frère, qui avait trouvé du secours chez ces derniers. 

Oklomasadès fil décapiter son frère et fit perdre à sa nation le goût pour la 
civilisation et les maurs étrangères '. 



e. IV, 78 à BO. 
Voici la généalogie do Skylès «I de .ta famille: 

Ariapcilhès, roi des Scythes, descendant do Saulios, frère et 

d'Anacharsis. Il est tue par Spargapeilhès, roi des Agalhyrses. 
Femmes: t, Une Grecque, dïslros. 

î, line fille de Térès (Tyrès), roi des Odryses, sœur de Sitalkès. 
3,^)poia, femme scy the. ^ 

Skylès Oklomasadès Orlkos 

eûmes: i, Opoïa, tcutc d' Ariapeilbès. (fait tuer Skylès.) 

2, La fillo d un bourgeois d Olbia. 
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Sur l'histoire d'Olbia c4 d« ses voisins Scythes, jusqu'à l'époque de Saïlapbamès , 
les nouons nous manquent tout-à-(ail. Ce Saïlapbarnès est mentionné dans l'inscription 
de Prologène, qui, comme nous Tarons expliqué, appartient au temps avant le siège 
de Zopyrion, à -peu-près au milieu dn 3' siècle avant J.-C. 

Nous voyons par ce document qu'il n'est pins question des Callipides, ni des 
Royaux, ni enfin des Alazoncs, les premiers habitants Scythes de celle contrée, mais 
bien des Thisamalcs et des Sandarates, qui les avaient remplacés. Il parait que ces 
deux peuplades, ainsi que les Saïes, dont nous parlerons bientôt, étaient d'origine sarmate 
et appartenaient aux premières tribus de celle nation qui étaient entrées en Europe. 
Les Scythes en étaient venus au mains probablement avec les Thraces, ce qui avait 
affaibli leurs forces, de sorte qu'ils n'étaient plus en étal de retenir les races sar- 
males, qui avaient occupé une partie de leur territoire. Mais ils étaient en bonnes 
relations avec les Thisamates et les Saudarates, car l'inscription de Protogène les 
nomme comme alliés et désireux de s'emparer de la furteresse d'Olbia, pour se défendre 
contre les Calâtes et les Skires. C'est contre ces derniers et peut-être aussi contre 
les peuplades sannates, qn'Olbia avait soutenu une guerre, terminée heureusement avec 
l'aide des Mixbdlènes , descendants des anciens Scythes, et qui habitaient les montagnes 
du voisinage. Leur nombre était réduit à quime cents, mais il devait être diminué encore, 
car on craignait que ces Mnhellènes ne fissent cause commune avec les Calâtes 
et leur alliés qui s'approchaient de la ville. 

Ces Gaiales étaient, comme Niebuhr 1 et Bœckh 1 l'ont démontré, des Celles, 
venus peut-être déjà avec Brennus, et qui s'étaient fixés en Tbrace, sur le Danube. 
Strabon appelle leur province la Celtique (ra KfXnxd) et eux-mêmes les Bofcns 
(Bo'rot), les Scordisques (£xoç<ftcrxot) et les Taurisques (Tat'oîffxot) 3 . Quant 
aux Skires, Pline les place sur la Vislulc \ mais une partie s'était jointe proba- 
blement aux Celles, envahissant les provinces du Danube. Il est diflicile de décider si 
ces derniers étaient des Slaves ou des Germains, car il n'y a plus de traces de leur 
langue. Pline les place à côté des Vénèdes, (les W'cndes), ce qui fait présumer qu'ils 
étaient Slaves comme ces derniers. Mais comment avaient-ils quitté leurs habitations 
sur la Yistule pour occuper une partie de la Thrace? 

Le royaume, autrefois si paissant des Scvtbes, était remplacé par Saïlapbarnès , 
qui, comme le célèbre Bcwkh l'a prouve d'une manière exacte, était le chef des Saies, 



1 Kltine Schriflen t, S. 384 etc. 

1 Corp. inscr., I. c, p. 85. 

' VU, ch. 3, 2, Vol. U p. 14 «d. Kramcr 

4 ÏM. Ml., VI, ch. 27. 
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peuplade sarmale, qui, Tenue de l'Asie, habitait alors un terrain au bord de la Méolide. 
En repoussant les tribus scylhes, elle avait pénétrée jusque dans le voisinage d'Olbia. 
BVeckh démontre * que la terminaison — faQpqç, dans la langue sarmale, signifie 
régna/1/, comme la terminaison — xtfz en grec. En persan, langue de la même 
origine que celle des Sarmales, nous trouvons beaucoup de noms avec celle termi- 
naison, p. e. Arlapharnes, Tissapliames etc. 

La première pirlie du nom royal renferme celui de h nalion, les Saies, Jjàxoi, 
car t. 34 de la même inscription il est dit que «beaucoup de Sa'tes, dïoôoi 
lai 01 étaient arrivés pour les affaires de leur roi. Saïlapharnès signifie donc: roi 
des Saîes, et dici ces peuples barbares, le chef portait très-souvent le nom de la 
nalion, p. e. Agaros, chez qui se retira en 310, Pa>risadè>, fils de Satyros II, 
roi du Bosphore, était le chef des Agarcs; différents Sauromatés figurent parmi les 
rois des Sauromatés, etc. 

I^es Saies occupaient tout le pays aux alentours d'Olbia, de façon que l'auteur 
anonyme du Périple du Ponl-Euxin, appelle la ville: 'Ohîia Havïa. 

La résidence royale (Saaihia), dont il est question sur ce marbre, n'était autre, 
selon Bd'tkb, que celle occupée avant par les Scythes. Mais les rapports de la ville 
avec ses voisins étaient différents: les rois scythes étaient amis des mœurs grecques el 
des Olbiopulites, tandis que Saïlapharnès recevait un tribut considérable, qui obéra les 
caisses de la ville. Une fois Prologène, pour compléter ce tribut, avança 400 pièces 
d'or, mais outre le tribut régulier, il faillit encore des dons extraordinaires, p. e. si 
le roi venait en personne. A une telle occasion le* 900 pièces d'or que la ville lui 
envoya par Prologène et Aristocrates ne furent pas trouvées suffisantes, le roi était 
sur le point de retourner irrité contre la ville et il fallut lui envoyer encore d'autres 
cadeaux. Outre le roi, ses dignitaires, et sous-clipfs, les Skcptouques (axt^rov/oi) 
devaient être gagnés aussi, bref ces dons forcés el des guerrt's avec ces barbares 
avaient épuisé les finances de la ville, el il fallut le patriotisme et les richesses d'un 
Protogène, lits de Héroson, pour la sauver. 

La position d'Olbia à celte époque était donc très-précaire. Elle était ménacée d'un 
côté, par des alliés peu sûrs, qui voulaient s'emparer de sa citadelle, et de l'autre côté, 
par Saïlapharnès et les Calâtes. 

Avant tout . il fallut d'abord faire ou renouveler les fortiGcations, négligées par faute 
des moyens nécessaires. C'étaient la partie de la ville située sur le llypanis, celle du 
port et celle près de l'ancien marché aux poissons, jusqu'à la maison de Sosias, enDn 



' L. r. p. fit. 1rs Siio-s aiipnt pput-Hrc les mrinns que les Sapéi-iu {lanaht) cl les 
Sabes V. ibiil. p. 83. 



une partie près de la tour de Posios el cinq (ours, savoir les deux (ours de la grande 
porte, celle do Capitaine la tour sur le grand chemin cl celle près de l'Épidaurion. 
Comme les autres citoyens ricl»es ne voulaient pas entreprendre ces constructions, 
Prologèue s'en chargea , en avançant tous les frais, se montant, y compris le trans- 
port des pierres, à 1800 pièces d'or. 

Le marbre précieux, dont nous tirons tous ces détails, nous donne une idée de la 
fortune d'un bourgeois d'Olbia : malheureusement ce monument n'est pas tout à bit bien 
conservé, mais pour nous faire une idée des moyens de Protogëne el de la manière 
noble, dont il les employai! au protil de sa ville natale, nous allons en donner ici 
un résumé. 

1. 400 pièces d'or, pour le don envoyé à Saïlapbaniès, lorsqu'il était à Kankytos. 

2. 100 — pour reprendre les vases saints (rà Uçà xOTtjQia), engagés 

chez Polycliarmos. 

3. 300 — pour le vin, article par Démokoon, et pir les autres archontes. 

4. 200 — pour deux-mille boisseaux de seigle, dix boisseaui pour une pièce d'or. * 

5. 400 — encore pour Saïlapliaruès. 

6. 300 — pour les envois dans la résidence du roi. 

7. 1000 — pour acheter du blé, sous le prêtre Plislarque; sur celle somme il 

donna 300 slalères pour une année, sans intérêts, et rvpril 400 
pièces en monnaie de cuivre. 

8. 74 stalères H- drachmes, pour 500 boisseau de seigle, livrés au peuple, 

à 4', drachmes. 

9. 109 — 23 drachmes, pour 200 boisseaux de seigle, cédés au peuple à 

2 drachmes 3' oIk>|cs 3 . Il attendit une année pour recevoir ces 
184 slalères d'or (5^ drachmes, sans en demander les intérêts. 
10. 900 — dur, que Protngèiie apporta en personne à S-irtapliarnés. Le 
morceau qui manque ici, fut présumer, que Prologènc ajouta encore 
quelque argenl à celle somme considérable. 



1 La leur du Capitaine { A 'eLè-ffÇTOjssç) était sans doute relie où se tenait le commanitant 
de I* tille en ras de puerre, et d où il donnait ses ordres. Outre les six tours, mentionnées 
dans relie inscription, la ulle eu a>ail naturellement beaucoup daulres. 

L'erreur de Kuhler .Serapis I.. p. 70 est inconcevable, car si l'rolosënc, comme Kffhler 
le pense, cède le blé pour dit drachmes, au lieu de cinq, il prend le double prix au lieu de 
la moitié, comme I indique I inscription. 

1 Les pièces d'or, dont il s'agit ici ijr/:vasi) riaient sans ronlredit les Criicènes, dont on 
Irome c ci>re de dos jours de lenips en temps quelques exemplaires dans ces contrées. Leur 
fakur ordinaire au Hosplmro itail de \ in -A huit drachmes. ». Uu<l;ti, I. c. p. 
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11. 1500 — pour les murs sur le llypanis, le port etc. Sur cet argent on lui 

rendit la valeur de 400 slalères d'or, en monnaie de cuivre. 

12. 200 — pour le transport des pierres. 

13. 100 - pour les forlilica lions près de la tour de Posios. 

14. 6000 — que lui devaient différentes personnes, et qu'il leur remit sur le 

désir du peuple. 

Ces faits nous donnent la somme de 1 1584 slalères d'or 6j drachmes, capital 
fort considérable, ayant une valeur intrinsèque de plus de 80,000 roubles argent 
(320,000 francs) et représentant, si nous considérons la rareté du numéraire à cette 
époque, une somme équivalant presque au décuple de ce chiffre. 

Mais cette somme n'était pas tout: une partie de l'inscription, comme nous lavons 
remarqué, manque, et d'autres bienfaits de Protugène sont mentionnés sans l'indication de 
l'argent qu'ils ont coulé, p. e. la restauration des lours, du magaun de blé et 
d'autres bâtisses. 

Mais naturellement tout cel argent n'était pas avancé à la ville dans le courant 
d'une seule année, on doit compter au contraire trois à quatre ans, ou peut-être plus 
encore. Protogène peut donc avoir employé le même capital plusieurs fois au proùt 
de sa ville natale; mais comme il sacrifiait toujours une grande partie de son intérêt 
et une fois même la somme de 6000 pièces d'or toute entière, il devait être im- 
mensément riche, ce qui en la personne de ce seul individu peut nous donner une idée 
du commerce florissant d'Olbia. 

Prologène cl Saïtapharnès semblent avoir vécu du temps d'AIexandre-le-Crand. 
Ariopharnès, allié d'Eumélos, mentionné par Diodore, et dont le royaume était en Asie, 
était probablement un contemporain de Sailapltarnès, mais non pas son successeur, car 
on ne peut pas supposer que ce royaume se soit étendu depuis le Hypanis jusqu'aux 
confins du royaume du Bosphore, en Asie. Nous ne savons rien du tout sur l'histoire 
postérieure des Saïes: probablement furenl-ils repoussés par les capitaines d'Alexandre- 
le-Grand, qui battît aussi le roi des Tribaïles, Syrmos, ainsi que les Gèles, dont il 
prit la capitale Peut-être Lysimaque a-t-il combattu Saïtapharnès, en soumettant les 
villes maritimes de la Tbrace. 

Nous avons présumé dans Zopyrion, qui fit le siège d'Olbia, un capitaine de Lysi- 
maque, cl nous pensons qnc c'esl son nom ZûflY, qu'on voil sur un slalère d'or de 
Lysimaquc, frappé à K(allalia.) Celle ville, l'ancienne Acervctis, Kallatis 2 , la plus 
puissante enlrc le Hémos el lister, avait repoussé, non seulement les Goths et les 



1 Slrabon, VII, ch. 3, 8. Il, p. l,\ ti. Kramer. 

1 V. noire lettre à Mr. de Raucb, Mémoires de la sociéle Imp. d'archéologie, IV, p. 339. 
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Scythes, mais même Philippe II, roi de Macédoine. Cependant elle dot se soumeltre 
à Lysimaquc, qui étendit sa puissance aussi sur toutes les villes mandées de la Thrace. 
Lorsque la guerre éclata entre Lysioaqne et Antigone, Kallalia, Islros et Odessos, 
en coassant les garnisons du roi, proclamèrent de nouveau leur liberté, elles s'allièrent 
même avec Seuthès, roi de Thrace, avec Anligone el avec les Scythes: mais le vaillant 
Lysimaque prit Islros, Odessos el enfin aussi Kallalia , qui s'était défendue un lusire 
entier, et il parait qu'il y institua comme gouverneur Zopyrion, qui y (rappa le chry&os 

Dans une guerre antérieure, Olbia, étanl délivrée des barbares qui l'avaient menacée 
depuis si longtemps, ne voulait pas se rendre au roi, el il parait, qu'après la prise de 
Kallalia, Zopyrion reçut l'ordre de faire un essai pour la soumettre. Cependant Olbia résista 
el probablement la guerre malheureuse du roi contre Dromkbélès, chef des Gèles ou d'une 
peuplade thrace, le força d'abandonner le dessein d'ajouter cette ville à sou royaume. 

Plus tard, les guerres en Macédoine et en Asie occupèrent Lysimaque tout- à- fait; 
il fut lue, en 28 1, âgé de quatre-vingt ans, dans la bataille de Kouropédion en Phrygie, 
et après sa mort les Gaulois envahirent toutes les provinces qui avaient formé l'empire 
de ce roi. Il n'est pas dit qnc les Gaulois aient pris aussi la ville d'Otbia ; leur roi 
Cavaros (de 219 à 200), dont on connaît des médailles', rut même le bienfaiteur 
d'Otbia, en rendant libre et assurée la navigation dn Pont-Euiin. 2 

Pendant ces troubles, des peuplades Scythes étaient rentrées peu à peu dans les 
terres quelles avaient occupées autrefois aux environs d'Otbia. Nous ignorons les noms 
de ces tribus: quelques médailles fort rares nous indiquent cependant leurs chefs. 

Notre collection renferme un Irilephn Irès-curieux , offrant d'un côté une (été de 
Hermès, coiffée du pélase el tournée à droite, el de l'autre coté un caducée, tourné 
à gauche, avec l'épigraphe: BAZI — KANI (V. pl. I N° 5.) 

On connail plusieurs exemplaires de celte médaille , trouvés en Crimée on au 
environs d'Olbia, ce qui indique déjà que ces pièces ont été frappées non loin de ces 



' Noos rappelons l'exemple des Irlradrachme» d'Alhî-nes au nom d'ArixUun, gooverneur de 
Milhridale-le-Grand, dans cède tille. Nous parlerons plus bas de ces médailles. Kckbel, numi 
aierdoli, p. fii, publie un lélradrarhme de Lvsimaque, frappé à KAAXA [Kalyâicf*, 
KaXxiiw. Calcédon en Bilhyaie;. Mais noire K signile sans doute autre rbose que KÀAXA, 
qu'on a mis en cinq lettres pour le distinguer du K sur le chrysus mentionné , ainsi qne 
du KAA d'autres pièces, lettres qui, selon nous, indiquent aussi le nom de Kallalia. Un con- 
naît également des monnaies de Lysimaque, frappées à BY ifiyxance . à Al Dia en Thrace 
ou Dia en Rilhynie , à lï Islros . à TO Tomi etc. V. KYkbel, Uoctr. nnm. Il, p. 57. 
V. aussi: Trésor de nnmism. el de glypt., rois, pl. M .V t cl ."> etc. 

3 Polybe, e*cer|4a, VIII. 
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parages. C'est Mr. le comte A. Ouvaroff qui le premier a publié deux autres mon- 
■aies, frappées par le même roi et indiquant son nom entier: Kanilès (Kaw'njg). 

Ces deux piè«es, trouvées sur l'ilc de Fidonisi et communiquées au comte comme 
des médailles inexplicables, parmi amateur d'Odessa, ont été bien reconnues par lui, 
comme provenant du même personnage qui a fait frapper la nôtre. 

La plus grande offre les léles accostées de Démêler et d'Apollon, tournées à droite; 
Démêler porte un voile et peut-être aussi une couronne d'épis. Sur le revers, on voit 
deux épis avec l'inscription BAXIAEOT — KANIToy , et en bas des épis, BAK. 
Cette pièce parait être un double chaikous. 




L'autre, représentant h moitié de la valeur de la précédente, porte sur l'avers la 
léle d'Apollon, tournée à droite, et sur le revers les mêmes inscriptions, avec un 
trépied au milieu, au lieu des épis '. Mr. le comte Ouvaroff a pris la tête accostée 
à celle de Démêler pour Pirséphoné, mais les attributs manquent, et il nous paraît 
que celle (été est celle d'Apullon, représenté seul sur la seconde médaille. I>es revers 
servent à expliquer les sujets de l'avers : le tri-pied, comme chacun le sait, se rapporte 
à Apollon, et les épis à Démêler. 

Les types de toutes les trois médailles se rencontrent aussi dans la numismatique 
d'Olbia: la tête d'Hermès, ainsi que le caducée, p. e. chez Blarambcrg, pl. XVII 
N° 172, 173; Sestini, lelterc, IV, p. 28 à 31. La tête d'Apollon y est très- 
commune, le trépied est gravé, p. c. pl. X, N" 57; la tête de Démêler se trouve 
sur la médaille de Skilouros, dont le revers offre le char; l'épi, ordinairement 
accompigné d'un poisson, cite/. Blaramberg, pl. X elc. 

Mais que sigailient les lettres BAK; Mr. le comte Ouvaroff pense qu'elles indiquent 
peut-être encore une fois le nom du roi. Cependant on ne voit pas la raison pourquoi 
il fallait l'exprimer deux fuis sur le même côté d'une monnaie, savoir une fois écrit 
en entier et une autre fois en initiales? Peut-on Ici rapporter aux Basilides, les Scythes 
Royaux, qui au dire de Pline, à son époque, étaient encore dans ces contrées 1 ? 
Mais il n'élail pas d'usage, d'ajouter au nom du roi celui de son peuple. 



1 C" Omaroff, I. c, p. 93, 9i, pl. XXV. 
i HA nat. IV, ch. 26. 
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Nous pensons donc que BAK indique an lieu où ces médailles oui été frappées, 
savoir: BaaîXeiov Kavirov, le palais royal, d«*signé toujours sous ce mène nom, 
et qui devait se trouver non loin d'Olbia. Celle manière d'eiprimer sur les médailles 
le nom de la localité où elles ont été frappées a été imitée des Grecs: nous avons 
vu que les noms des villes monétaires se trouvent sur les médailles d'Alexandre-te- 
Grand , . de Lysimaque etc. 

Maintenant à quelle époque appartient le roi Kanilès, dont l'existence est constatée 
par ces médailles? C'est une question difficile à résoudre. Mr. le comte Ouvarof le 
considère comme le prédécesseur de Skilouros ; mais la différence des médailles de ces 
deux rois prouve seulement que Kanilés n'était pas le prédécesseur immédiat de Skilouros. 
Le règne de ce dernier peut avoir commencé vers 150 avant J.-C, car en 115, 
lorsque le dernier Spartokide l'xrisade III, forcé par les Scythes, céda son royaume 
à Milhradatc Eupator, Skilouros était déjà assez âgé. Les médailles de Kanilès sont 
belles et prouvent par leur style qu'elles sont encore du troisième siècle avant J.-C. 
Peut-être Kanilès était-il le premier chef de son peuple qui ait frappé des médailles. 
On voit donc qu'après la mort de Lysimaque les Scythes reprenaient des forces, qu'ils 
s'étaient perfectionnés dans la culture grecque el que même des divinités grecques sont 
figurées sur leurs médailles. Mr. le comte Ouvaroff fait observer avec raison que 
probablement Apollon, Démêler et Hermès, sur ces médailles, représentent des divinités 
qui avaient chez les Scythes un culte semblable, el que la main d'un artiste grec a 
gravées sur ces monuments avec les mêmes attributs qu'on leur donnait dans les villes 
grecques mêmes. 

Le style de fabrication de ces médailles nous permet la conclusion que Kanilès a 
vécu vers 250 avant J.-C. 

Mr. le prince A. Sikirsky possède une monnaie semblable à la nôtre, mais avec 
un caducée aUé et la légende: BAII KAY sur le revers. On ne penl pas prendre ce 
KAY pour KAN, le Y est très-distinct. Présumer que ce dilepton soit du roi Kauaros, 
Cavaros de Thrace (210 à 200 av. J.-C.) n'est pas bien admissible, car les 
monnaies de ce roi sont d'an style de fabrication de beaucoup inférieur à celui de la 
nôtre. Cette pièce parait donc prouver l'existence d'un roi ayant régné un peu avant 
ou un peu après Kanilès. 

Les monnaies de Kanilès ofirenl une parfaite ressemblance arec le chalkous du roi 
Sarias, publié par Frôhlich », par Sestini, par Cadalvène 1 par EckheP, par Mionnet* 

1 Ad nom. reg. acre», p. 23. Nolil. clemeil. nuausm. p. 10 27. 

* Recueil de médailles grecques. Revue de num. U, p. 461. 

' Dorlr. bus», vel. IV, p. 168. 

4 Suppl. III, p. 355, .V t. 



se 

et par Nr. Lenormant '. Cette monnaie, autrefois dans la collection Savorgnan, à Venise, 
fut attribuée par Seslini et par Mionnet à un roi d'Illyrie et plus tard par le même, 
par Mr. Lelewcl 2 , ainsi que par Mr. de Cadahène, à la suite du roi gallotbrace 
Cavaros; mais Mr. lenormant fait valoir, avec beaucoup de lad, la différence de style 
du cbalkous de Sarias et des pièces assez barbares d'Illyrie cl de Tbrace. 

Nous ne doutons pas que Sarias n ail été aussi un roi scytbe, probablement successeur 
immédiat de Kanilès, comme la grande ressemblance de leurs médailles paraît l'indiquer. 

Le dialkous de Sarias porte sur l'avers la léte de Déraéter, couronnée d'épis et 
tournée à droite, et sur le revers: BAZIAEQZ ZAPIA, ainsi que deux épis, comme 
sur le dichalkon de Kanitès. 

Un autre cbalkous, du même roi, ayant fait partie du même cabinet et cite par les 
mêmes auteurs, offre d'un célé la léte de Zeus 3 , diadémée, à droite, et de l'autre 
cité: BAZIAEOZ ZAPIA, ainsi qu'un carquois. 

Le riche médailler de S. E. Mr. le comte Pérowsky renferme une troisième monnaie 
de ce rot. C'est un létralepton, comme il parait. Il offre d'un côté la tète laurée 
d'Apullon, à droite, entourée d'un cercle de grénelis et de l'autre: BAZ1- • •— ZAP- - , 
ainsi qu'un épi, mie massue et en haut un monogramme. M. 3. 

Mr. Mursakéwici donne parmi les monnaies trouvées sur l'ile de Fidonisi (Leuké), 
p. 28 N" 1, pl. N" 7, la description d'un chalkous qu'il attribue à un roi des 
« Callipides » , nommé llélios. 

• Av. Téle radié du dieu llélios. 

Ha. BAZIAE— HAloz. Deux astres à huit rayons, l'un au-dessus de l'autre et 
placés sur une espèce de base. M. 4. 

D'abord, ce roi ne peut pas s'appeller HAloz, car comme on ne peut pas supposer 
BAZIAEYZ, mais bien BAZIAEOZ, il fallut lire aussi HAloy au génitif, au lieu de HAloz 
au nominatif. Il faudrait donc ici présumer une faute contre la grammaire ou un autre nom; 
ou ce roi s'appelle-Hl peul-élrc Hélés, HAHZ. Sans avoir vu l'original de celle monnaie, 
nous ne pouvons mentionner que comme une bible conjecture, qu'il faut lire peut-être ZAPIA, 

au lieu de: HAloY 

' Trésor de nnmfcm. et de glyptique, rois, p. fi.1. 

1 Études numismaliqurs, type gaulois, p. IOâ. L'auteur de cet ouvrage fait pourtant 
observer que le lype de ce» monnaies esl étranger à la uuuMMitaUijiic celtique. 

* Scion daulres, celle lëlc représente Hercule. 

I 
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Mais si la monnaie est d'un nouveau roi, ce Ik-làs os Hélios, si bien représenté 
dans le type de ce chalkous, était probablement un successeur de Sarias, car d'après 
le style de la fabrication , la monnaie appartient à l'époqoe entre Sarias et Pharzoïos. 

Pharzoïos n'est non plus connu dans l'hisloire. Notre collection possède de ce roi une 
médaille d'or unique et du plus haut intérêt. Le style en prouve qu'elle est postérieure aux 
pièces de Kanilès et de Sarias. Voici In description de cette pièce précieuse: 

Av. Tête diadémée de Zeus, tournée à droite. 

Ilv. (B AXIAEo £}' — ♦APZoloY Aigle debout, les ailes à-demi éployées et tourné 
à droite. Devant lui, oa; le monogramme M. Derrière l'aigle, en haut, dans une 
contremarque ovale, un petit poisson, tourné à gauche. • 4. 

Grane pl. I. N* 4. 

Malheureusement une faute au milieu de l'avers de ce chryxns ne permet pas de 
Toir si le buste porte une barbe ou non; mais comme le type entier n'est qu'une 
imitation exacte de quelques monnaies en bron/e d'Olbia, on peut voir, par la compa- 
raison avec les prototypes, que le buste de l'avers ne peut être que celui de Zeus. 
Notre pièce ressemble surtout au N° 39, Pl. VIII, de l'ouvrage de Blaraniberg. 
Seulement elle n'offre pas le sceptre ni le foudre du dieu, et sur le revers le nom 
du roi remplace celui des habitants de la ville: oABlo — DOAEITflN, qui n'est indiqué 
sur notre médaille que par les lettres oa, au-dessus du monogramme. 

Ce chry.w prouve donc: 1° l'existence du roi Plianoto?; 1" le culte de Zeus chez 
les Scythes, inlnnlui! peut-être par Sarias, dont un chalkous offre la télé de la même 
divinité, et 3° une bonne relation de Pharzoïos avec Olbia, où il fit frapper ses monnaies. 
11 n'ya rien d'étonnant, que celle monnaie soit d'or, si nous nous rappelions que d'après 
le monument de Protogcne et d'autres, l'or était l'unité monétaire de ces centrées. 

Comme la nation scytfae, dont Pbarzoïos était le chef, n'était pas la seule aux 
environs d'Olbia, il est vraisemblable que la ville sïlail placée sous la protection 
spéciale de ce roi, pour être à l'abri des vexations des autres. Peut-être Olbia accor- 
dait-elle à Pharzoïos des subsides annuels, et par courtoisie les envoyait-elle au roi en 
pièces dor, offrant son nom. 

Nous parlerons plus tard de la contremarque imprimée sur le revers de celte médaille. 

Pharzoïos a vécu dans la première moitié du second siècle avant J.-C. : était il le 
père de Skilouros? 

Le nom de Pharzoïos renferme le mol persan Fars, Phars, la terre; Pharzoïos 
signifie peut-être: le souremin de la terre; chacun sait que les Perses de tous les 
temps aimaient à donner à leurs souverains des litres brillants. La même racine se 



1 II faut remarquer la taule: BAZIAEoZ «u tU-u do BAIIAEOI 



M 

trouve dans les mots Pharasmanès, Pbniris (la Parysalis des Grecs), Phaneos, père 
d'un stratégos d'Olbia 1 eic. 1 . 

Skilouros, le dernier roi scylhe de la Crimée, es! plus connu dans l'histoire, grâce 
à quelques passages de Strabon. 

Sun règne s'étendit, non - seulement sur les terres près des embouchures de l'Hypanis 
et du Boryslhène, mais sur presque toute la Crimée. Les tributs qu'il exigea du roi 
Pserisade iil 3 , le dernier des Spartokides, ainsi que de la Tille de Cberronésos, 
étaient si considérables, la peur des Grecs d'être subjugés par les Scythes, si grande, 
qu'ils se soumirent à Milhradate Eupator. 

Skilouros était le protecteur d'Olbia, comme son prédécesseur Ptorzoïbs. On connaît 
de lui plusieurs médailles de cuivre, les unes arec le type des pièces de Kanilès: 

1. Av. Téle de Hermès, coiffé du pétase, à droite. 

Rv. BAS1AB - EKIAoypoy et un caducée tourné à gauche. JE. 3. 

Blaramberfi, I. c. pL XX N° 202, 203. 
Sesliai, Museo Chaodoir, pl. IN" (4. 
Raoul Rochelle, p. 91, pl. I. V 9, 10. 

Le type de cette médaille est déjà assez grossier et par-là de beaucoup postérieur 
à la médaille semblable de Kanitès. 

L'autre médaille est plus intéressante, puisqu'elle est frappée à Olbia: 

1. Av. Tète voilée de Démétcr, tournée à droite. Elle porte une espèce de sphendone, 
et son cou est entouré d une draperie. 

Rv. BAEIAHAS-SKIAoypoy. Char scytbc, attelé de deux chevaux et tourné 
à droite; derrière: oABIo ;E. 3. 




Raoul Rochelle, I. c. pl. I. V 

S«slini, Mus. Chaudoir, p. 58 N* 3., pl. I N° 15.* 

C" OuvaroIT, pl. XXIII N° 61, 65. 

D est étonnant que cette pièce, frappée à Olbia, soit d'un type si peu artistique. 
Elle prouve dune qu'à celle époque h culture grecque, à Olbia, était en décadence, 



1 B.rckh, iV 207 I. 

1 nu. p. i te. 

* Strabon, VII, ch. t. p. 310: II. p. 38 ed. Kramer. 

* Seslini publia ci'llc monnaie dVjà en 1818, dans le IV Vol. de ses Mires et dissertations 
numismatique*, p. 100, pl. VI X" 21; mais sa fantaisie lui fil Iromer ici les noms de l'ytbo- 
doris et de Samos, et il l'attribua à un roi Saines, Sainos, d'Arménie, fondateur de Saniosata, etc. 
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Après la prise de la «Ile par Byrébisle, cel étal de culture se manifeste dans les 
médailles d'une manière encore plus évidente. 

Les sujets de celte monnaie sont tout à bit Scythes; par opposition aux Grecs, 
les Scythes paraissent avoir abandonne les dieux et les usages étrangers, dont nous 
voyons les symboles sur les pièce» précédentes. Le buste que tous avons appelé celui 
de Démêler représente donc une divinité scytbe, car il faut observer aussi, que les 
Grecs n'onl jamais figuré Démêler avec une draperie au cou, dans le genre de celle 
que l'on voit sur noire chaJkous. Le char scylbe du revers rappelle la manière de 
vivre de ce peuple sur des chars, ce qui leur doua le nom de dpolo^tot (ceux 
qui vivent sur des chars). 1 

L'exemplaire de celle médaille communiqué par Mr. Raoul -Rochelle n'es! pas bien 
conservé, mais toujours très-curieux à cause de sa contremarque, un aslre à quatre 
rayons, qui se rencontre aussi sur d'autres monnaies d'Olbia*. CVsl peut-être un 
conlrecoin de Panlicapée, indiquant que les pièces à cette marque étaient en circulation 
dans celte ville. 

Il est bien étonnant , que Krchler 3 ail pu attribuer ces monnaies à un autre 
roi scytbe du même nom, et qu'il suppose avoir vécu à une époque voisine de la 
décadence d'Olbia. Il confond le roi qu'il invente avec un des petits chefs barbares 
mentionnés dans l'inscription do Protogène, sans songer que cette dernière, par son 
langage surtout, doit appartenir an troisième siècle avant J.-C. Ktrhler ne s'était pas 
rappelé, sans doute, que les rois de l'Illyrie à-peu-près contemporains, principalement 
Gentius, firent frapper des médailles aussi barbares que celles de Skilouros. 4 

Ce roi, pour mieux maintenir la Crimée dont il s'était emparé, y lit construire 
trois places fortes: Palakion, Chabon et Xeapolis dont la première eut son nom 
d'après Palakos, lils ainé de Skilouros, et celui qui était lame principale de la 
défense de la Crimée contre les capitaines de Mitliradale Eupalor. Skilouros, selon la 
coutume orientale, marié à plusieurs femmes, avait, d'après Poseidooios, cinquante Gis, 
d'après Apollonidcs même quatre- vingt. Plutarque affirme ce dernier nombre, en 



1 Sir a boi décrit la vie nomade des Rhoiolanes et de leurs «obins, VII, cb. 3., p. 306. 
307, II, 33, ed. Kramcr. Chei Pline le» llaraaxobii sont les munies que le* Aorses, dont le 
nom en langue scylhe, signifie peut tire la même chose, v. Ilisl. Xal IV, ch. 25. cf. Horace, 
Carra, VI. 21, 10. Meta, I.. II. I. 

1 P. e. Illaramherp. pl. XII V 73. 

» Serapis. I, p. I3'J, I 10. 

4 Mionnel, Suppl. lit, 3.V1. et noire journal de numismaliqse elc., III, p. 21. pl. I. \° 7. 

5 Strabon, VII, t. p. 312, II. p. il ed. kramcr. 
• Ibkl. p. 309, II, p. :tti cd. kramor. 



racontant 1 que Skilouros, se voyant près de mourir, convoqua ses quatre-vingts uls et 
tendant à chacun un faisceau de traits, il leur ordonna de le briser. Comme ils ne 
pouvaient pas le taire, le père, en détachant les traits, les brisa l'un après l'autre, sans 
difficulté, démontrant de cette manière à ses enfants, qu'alliés ensemble, ils seraient 
invincibles, mais faibles s'ils se divisaient et étaient en discorde. 1 

Il n'est pas possible de désigner exactement l'emplacement des trois forteresses 
mentionnées. Blaramberg 3 a pensé que Neapolis n'était pas loin du fleuve Salgir et de 
la ville actuelle de Simphéropol, près des montagnes, où en 1818, il a trouvé des 
traces d'un rempart ainsi que quelques pierres, dont l'une représente deux portraits scythes 
et une autre un Scythe à cheval, presque de grandeur naturelle. Blaramberg prend ces 
figures pour celles de Skilouros et de deux île ses uls. L'n fragment d'inscription, 
trouvé eu mémo temps, est du plus haut intérêt, puisqu'il indique la 30* année dn 
règne de Skilouros. Il offre les mots suivants: 

BAZIAEYZ ZKIAOYPOE BAZIAEYQN... 
TO A' EAYTOY BAZIAEIAZ. . . 

Le roi Skilouros, régnant... l'année 30" de son règne.... 4 

La guerre, en suite de laquelle Skilouros fut dépossédé, commença bientôt après 
115 avant J. -C, l'année de la soumission de Pa>risade 111 à Mitbradate; il faut 
donc supposer que ce monument a été érigé vers 1 1 5 ou un peu avant. Or Skilouros, 
comme nous l'avons déjà remarqué, doit cire monté sur le trooe au moins en 145, 
ou bien même vers 150. 

Les Scyllies firent tout pour résister aux capitaines de Mithradalc. Palakos demanda du 
secours aux Rhoxolanes, habitant les plaines au NE des Scythes, entre le Boryslhène et le 
Tanaïs, et que Strabuti considérait comme le peuple le plus septentrional do l'Europe 1 . 
Ces Uhoxolanes envoyaient 50,000 cavaliers, armés de casques et do cuirasses de 
peau de bœufs, de boucliers faits de verges, do lances, d'arcs cl d'épées. Ils étaient 
commandés par Tasios. Mais malgré leur nombre, ils succombèrent aux six mille 
guerriers bien armés et bien exercés de Diophante, capitaine de Mitbridate, bien seconde 
par les Grecs du pays. Les Rhoxolanes furent repoussés et une grande partie tuée/' 

C'était probablement à peu près vers la même époque, que Néoplolème, autre 
capitaine de Mithradalc, vainquit, dans le détroit entre Phanagoric et Panlicapée, les 



1 Rcinim et Imperal. apophlhecm. Il, |i. 88, ed. Huiles. 

s Cfr. lUoul UiR'lielle, I. c. p. <J7. 

• Journal «Mess», Uli7, .V il, 69, 73. 

4 IKrckh, V 2103. 

5 Slrabon, II, VII fie. 

* Slrabon, I. c, VU, ch. 3, p. 306; 11, p. 3î ei. Krarocr. 
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Scythes habitant les- côles à l est de la Crimée, c* qu'en Jurer, sur le mène endroit, 
couvert de glace, Néoptolème à l'aide d'un renfort de cavalerie, arme très-nécessaire 
pour combattre ees nomades, les attaqua une seconde (ois et les délit entièrement. 1 

Pen-à-peu les" troupes de Milhradate prirent les trois places d'armes de Skilouros, 
tes Scythes se maintinrent seulement encore dans le centre de la presqu'île, d'où ils 
firent des incursions dans la petite presqu'île lléracléoliqiie, où est construite la ville 
de Cberronésos. In mur, s'élevant entre la baie de Klénous d'un côté et le port des 
Symboles (£ru0otôi>) de l'autre, défendait l»-s terres des Cherronésites contre les 
attaques des barbares. Près de ce port, nommé aujourd'hui le purt de Balaklara, 
était, comme on suppose, le fort de Palakion 1 , qui, occupé par les troupes de 
Milhradate, était d'un excellent appui pour ce rempart. Dioplianle, pour le défendre aussi 
à l'autre bout, y construisit le fort d'Eupatorion, placé dans le coin formé par la baie 
de Rténous, et dont le nom rappelle celui du roi Milhradate Eupalor. 3 

C'est autour de ce mur qu'eut lieu le combat décisif des Crocs contre les Scythes. 
Ces derniers, pour en faire l'assaul, remplissaient le. fossé, creusé au b3s du mur, 
avec des ramilles, que les Crées brûlaient daus la nuit. Ils résistaient avec tant 
d'énergie qu'enlin les barbares se retirèrent. Comme ce mur avait une longueur de 
quarante stades, ou bien de cinquante-cinq, y compris le château d'Eupatorion, il 
s'ensuit que les deux armées devaient être assez considérables. Il n'y a pas de doute 
que du côté de Diophanlc se trouvaient les Crées de Cherronésos et peut-être d'autres 
villes encore: les Scythes de leur coté, descendus du centre de la presqu'île, où ils 
s'étaient fixés depuis longtemps, employaient pour ce combat toutes les forces dont ils 
étaient en état de disposer. Vaincus, il se retirèrent dans les montagnes d'où ils lurent 
chassés par leurs ennemis. Enfin Skilouros et ses lils furent tout -à- fait expulsés 1 et 
poursuivis même dans la terre ferme, où la tour de Nïopiolème , sur la rive droite 
de l'embouchure du liman du Dniestr, indique jusqu'à quel point au moins s'étendit 
la puissance de Milliradatc. Cette tour, construite sans contredit par le même Néopto- 
lème dont nous venons de parler, a été retrouvée récemmeiit par le savant docteur 
Decker d'Odessa. ■"' 

~ Ïbïril,~ch7 t, p. 73; I, p. 113 ed. Kramer et Vit, ch. 3., p. 307, U, p. 33, H. 

* Y. bot recherches sur l'bMnirc de Cherronésos, p. q. et pl. IX. 
' Slrabon, I. c. p. 312. Il, p. 41, ed. k ramer. 

* tbid. p. 309, p. 3 fi rd. Kramer. • Teùzcj; re ' e/ai/sdcnzo ph* .'«•. Mitbradate) 
d'où Wollersdorf ;ùla Milhridali* per innos dicesla, p. 30 déduit à lorl, que le roi lit 
prisoniers Skilouros el ses (ils. Il est beaucoup plus probable que le» Scylhc» aiec leur» 
chefs se sont rrlirés dans les plaines aux bords du Ilorvslbène. 

5 Mémoires de la »uriél« lup. danbéiikipe. V, p. 3 7 7. 



Nous ne saurons pas si les capitaines de Mithradale ont porté leurs armes victorieuses 
jusqu'à Olbia, ei nous ne pouvons même le supposer, puisque celte ville est encore 
Irès-éloignée de la tour de Néoplolème. Peut-être Skilouros, avec les débris de son 
peuple, s'cst-il fixé aux environs de cette ville, et c'est alors que cette dernière fit 
frapper la seconde médaille de celles" que nous avons décrites. 

Toute fois la puissance des Scythes était brisée: ils ne pouvaient défendre Olbia 
contre les Gèles et devaient leur abandonner celle ville. 

Les Gèles étaient une nation lorace, habitant les terres au NE' de l'Ister. Ils 
étaient nomades, comme leurs voisins, les Scythes et les Sarmates. Lysimaque, en 
voulant les soumettre, les attaqua, mais il tomba dans les mains de leur roi Dromi- 
chatlc, qui après avoir montré à son prisonnier les objets médiocres qu'il appellait ses 
trésors, lui donna la liberté et conclut la paix, en épousant une fille de Lysimaque 1 . 
Strabon nous donne des notions précieuses sur ce peuple et sur son roi Byrébistas, 
Byrébiste, contemporain de J. César 2 . Ce Bjrébisle, après avoir corrigé les mœurs 
et tait, pour ainsi dire, l'éducation de son peuple, traversa l'Ister, la frontière de son 
pays, et exterminant les peuplades Keltcs, les Boïcs et les Taurisques, qu'il trouva sur 
son chemin, il pénétra, pillant et saccageant, jusqu'en Macédoine et en Illyrie. Les 
Romains expédièrent une armée contre le conquérant, mais avant qu'elle l'eut atteinte, 
il était déjà mort. Dion Chrysostome nous apprend, qu'un siècle et demi avant son 
arrivée à Olbia, cette ville fut prise et détruite par les Gétes, qui firent subir le 
même sort aussi à d'autres villes grecques, sur le rivage gauche de la mer Noire, jusqu'à 
Apollonia 3 . Or, comme Dion était à Olbia du temps de l'empereur Dioctétien^ ce fait 
doit avoir eu lieu, à-peu-près entre 65 et 60 avant J.-C., et Mr. le comte Ouvaroff 
suppose avec raison, que Byrébiste \ avant de tomber sur les provinces au midi de 
son royaume, a guerroyé contre les Scythes et coulre les villes grecques au bord de 
la mer Noire s . 

Nous terminons ici la première période de l'histoire d'Olbia, pour passer aux 
médailles qui lui appartiennent. 



1 Excerpt. Diod., 21. PluUrqne, Demetr. apophtegm. p. 321 etc. cf. Cary, hisl. de» 
rois de Thrace, p. 34 et suit. 

1 l.ib. Vit, «h. 3, p. 298, 303, 304 etc. Il, p. 18 ed. 27, 28, Kramer. 

• «ratio Boryslh., XXXVI. 

* Mr. du Theil, dans son édition de Slraboi, Ml, p. 32, note 3, fait dériver le non de 
Byrébiste, Boîrebistas du peuple «Bista?» et du mol Byr, Byse, signifiant: roi, prince, chef. Mais 
Strabon, qui connaissait bien les Gèles, ne les appelle pas Bistes et désigne Byrébiste Hoirs 
coramo chef des Gèles. 

» L. c. p. 80. 
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MÉDAILLES. 



LIS DR ACUNES DR CCIVRE IT LEURS SIBDI VISIONS. 

Les médailles de ce genre sont déjà toutes publiées, plosieurs par Blaramberg, 
sons la dénomination de «médaillons», d'autres par Kœoler, qui les prend pour des 
tessèm ', coûn une collection complète par Mr. le comte Ouvaroï, qui aTec beaucoup 
de raison classe ces pièces parmi les monnaies véritables. 1 

KahJer a été séduit par des (cssèrcs véritables en forme de poissons, offrant le 
même nom: APlXo, qu'on retroure sur plusieurs de ces médailles. D a pris par er- 
reur APIX, APlXo, pour TOQiyoç, poisson salé, et pense que toutes ces pièces 
sont des marques, en usage pour le commerce de poissons. Mais ce même nom 
se rencontre sur des monnaies de cuivre à la téte de {typants et sur un lepton 
appartenant sans doute à la même époque 9 , cl le nom de riAYX (ïlavat^oç, 
Ùavaaviaçl), qu'on voit sur d'autres grandes pièces, prouve bien que ces inscriptions 
n'indiquent que les noms des magistrats sous lesquels ces monnaies ont été frappées. 
On connaît de ce genre les médailles suivantes: 

a. Àvec le nom rf'APIX. 

- 

1. Av. Téte de Méduse, d'un très-ancien style. 

Ro. Roue à quatre rayons, dans lesquels les lettres: A-P-l-X. (Obole.) JE 12;. 
Sesllnl, Lettere, IV, pl. t, N\ 5. 4 

Kœhler, Tarkbo*. Mém. de l'Acad. de Sl.-Pâersbourg, planche, fig. N*. 9. 
Blaramberp, pl. I, Jf. 5. 
C OuvaroR, pl. XXII, N*. 6. 



1 Tarkhos, ou le commerce de la mer Noire. 
1 1. c. p. 106 etc. et Pl. XXII. 

1 Blaramberg, Pl. XI, V. 7 I, avec AP et N'. 72, arec API. Coup, la médaille sorfrappee 
Avec une roue, dans laquelle: APIX, que Seslmi, Lettere, IV, Pl. V. N*. 7, allribue par 
erreur à Achilke. 

* U mauvaise ecuservaUon de «Ile pièce me^ea Sesltal d'y lire AXIA et de l'attribuer 
à Achilke, erreur «u'il « corrigée plus tard lui mène. 



34 

Mr. le comte Ouvaroff communique le poids d'une pièce de ce genre, pesant 5 
zololniks 4g dolis; il pense que le poids primitif était de 9 zololniks 14 dolis. 

*4. On connaît aussi des demi-oboles ou la moitié de la pièce précédente, pesant 
de 2 zol. 8 dolis à 3 zol. 50£ dolis, et dont le poids primitif, scion Mr. le comte 
Ouraroff, était de 4 zol. 54 dolis. Sur quelques-unes de ces médailles, les yeux et 
la bouche de la tête de Méduse sont ouverts, et sur d'autres les yeux et la bouche 
sont fermés. Sur plusieurs, la roue est ornée au milieu d'un globe. 
Kœhler, I. c. Hanche N". tO et 11. 
C" Ouvaroff, I. c. p. 107, Pl. XXII, V. 7, 8. 

B* de Chaudoir, CorrccUous et additions à l'ouvrage de Sesttni: Dcscrizkme del Mumo 
Chaudoir, p. 40 N" 8, 9, etc. 
*3. Av. Même téle de Méduse, mais tirant la langue. 
Ile. Mouette aux ailes éployées, debout sur un poisson, le tout tourné à droite; 
autour, les lettres A-P-l-X. (Triobole.) £.. 
Sestiai, Lellerc, IV, pl. IV .V 3. 
Blaramberg, pl. I N 0 t. 

Kwhler, Lettre sur plusieurs médailles de la Sarmalic, etc. Nova acU Acad. scient 

Pelrop. XIV, p. 99 cl suiv. p. 105, fig. XXI, XXII. 
Tarichos, p. 428, flg. 8. 
B" de Chaudoir, I. c. H° 7. 
C" OuTarolî, p. 106, pl. XXII, 5. 
Cette pièce, quoique frappée par le même magistrat, paraît, d'après le type, être 
plus moderne que les précédentes. Poids des pièces pesées par M. le comte Ouvaroff, 
de 16 zol. 78 d. à 46 zol. I l] d.; poids primitif présumé: 47 toi. 36 d. 1 

b. Sans le nom d APIX. Avec la mouette dévorant un poisson. 
*4. Av. Même avers, mais sans la langue. 
Hv. Mouette debout sur un poisson, dont elle mange la ebair, le tout tourné à 
gauche. Dans le champ: oaBI. 

Blaramberg, pl. I X 5 3. 

B" Chaudoir, t. c. N° 10, 11 

Mouriakt'wicz, Descripl. nom. tel. p 22, N°. 113, 114. 
C Ouvaroff, p. 107, pl. XXII, N". 11. 
• 5. Pièce semblable, mais où la Méduse tire la langue et avec le sujet du revers 
tourné à droite et sans inscription; v. Blaramberg, pl. I. N°. 4 cl C* Ouvaroff, I. c. N°. 1 0. 

Des variétés de ces deux médailles, l'une avec la langue, l'autre sans la langue 
el X dans le champ du revers (dont le sujet est tourné à gauche); r. Sestini, I. c. 
pl. IV, N'. \ et 5. 

« La praire chei SesUni pl. V. N J 2 est probablement »exacte et offre la même médaille 
que noire N*. 3. 
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*6. Av. Téle de Méduse d'un style plus moderne et avec une belle expression. 
Le con est orné d'un double collier de perles. 

Hc. Mouette debout sur le poisson, i gauche, et tournant la tète à droite. En 
haut: OABIH; en bas, KA (Triobole.) JE. 18. 

Seslini, I. c. pl. IV, .V*. I, 2. 
Blaraniberg, I. c. V. 4. 
Ktihfcr, kllre, p. 104, A;. XVIII. 
Cbaudoir, I. c. p. 40 .V. 6. 
C Ouvaroï, I. c. pl. .XXII, .V. 9. 1 
Sur l'un des exemplaires de Seslini, on lit au-dessus de la mouette: oabiH. 
Le poids de plusieurs pièces de ce type varie entre 21 zol. 23< d. el 25 zol. 
52 d.; le poids primitif esl fixé par Nr. le comte Ouvaroff à 27 zol. 36 d. 

Le poisson sur les monnaies d'Olbia esl tantôt une espèce de slerlel, d'esturgeon 
(acipenser ou béluga), tantôt un dauphin. L'oiseau esl ordinairement une mouette (larus) 
ou un goéland, qu'on trouve en grand nombre sur les cotes de la mer Noire. Ces 
mouettes sont représentées de différentes manières, mais elles se distinguent toujours des 
aigles, qui ne sont pas figurés comme riant debout sur des poissons. In type semblable 
se rencontre dans la numismatique dlstros (Moesie inférieure) et de Sinope (Pa- 
phlagonie). 

c. Avec téle de Pallas. 

Ces pièces sont de la même fabrique que les précédentes, mais elles n'offrent pas 
le nom de la ville. Leur style cependant, ainsi que la figure du revers, leur assignent 
bien une place dans la numismatique d'OIbia. Les exemplaires de ce type, où MM. 
de Blaramberg et de Ktrhler ont voulu voir le nom d'APIX, ne sont pas si bien 
conservés: il parait plutôt que ces monnaies offrent flAYZ, an lieu d'APIX. On connaît 
de ce type les médailles suivantes: 

•7. Av. Téte casquée de Pallas, tournée i gauche. Le casque, comme le mon- 
trent lous les bons exemplaires, est orné d'un panache (Xd/og). Devant la téle de 
la déesse, un poisson. 

lie. Grande roue, sans lettres enlre ses bras. (Triobole.) Jft. 18. 

Kœhter, Tarichos, p. 428, Sg. 12. 
C- OmaroH, I. c. Pl. XXII, I. 
D'après la gravure, cet original, assez mal conservé, n'offre pas une inscription sur 
le revers. Poids: 23 zol. 8<ii d. et poids primitif: 27 zol. 36 d. 



« Les pttc*s décrites par Mr. k> baron Cfaaodoir, I. c. S". 12 el 13, paralsaeat afoir eu 





a» 

*8. La mène pièce, mais plus petite. Un bel exenplaire se trouve à l'Ermitage. 

M. 13. 

Mourukéwiu, I. c. p. 22, N°. 145. 
*9. Pièce semblable au N°. 7, mais arec le nom de n— A— Y-X entre les 
bras de la roue. Très-mal conservée. 

Kohler, I. e. flg. 13. 
C* OnvaroB, I. c. N". 3. 

♦ 1 0. La même pièce, mais plus petite. 
Kœhler, I. c. 8g. U. 

Spa&ski, Boapopi lUmMtplâciiâ, p. il, et ApxeaMro-arnuumecKii côopuut, 

p. 220 (28.) 
C* OuYaroff, I. c. N*. 4. 

Cette monnaie est probablement la même dont M. de Blaramberg (I. c. N°. VI) 
donne la gravure d'après un original mal conservé, ce qui lui a fait supposer dans la 
tète de Pallas uoe tête d'Apollon, et dans les bras do la roue, quatre poissons. Mr. 
Spassky prend les lettres pour IUNT, indiquant la nom de Panlicapée et attribue 
faussement la médaille à cette ville. 

Comme, avec la signiCcalion de l'inscription APIXo, la seule raison de prendre ces 
médailles pour des tessères, tombe lout-à-fait, ces pièces ne sont que de simples 
monnaies, et Mr. le comte Ouvaroff a très-bien prouvé que nous en avons sous les 
yeux quatre espèces différentes. 

a. Les petites pièces, d'un poids primitif de 4 zol. 54 d. (N°. î); elles valent la 
moitié des pièces c. 

b. Les pièces postérieures, avec l'aigle sur le poisson (N". 4 et 5); poids primitif: 
6 zol. 41 d. et valant le quart des grandes pièces d. 

c. Les pièces moyennes (N". 1, 8, et 10); poids primitif: 9 zol. lî d. et 
équivalant à un tiers des grandes pièces d, ainsi qu'au double des pièces a. 

d. Les grandes pièces (N". 3, 6, 7, 9); poids primitif: 17 zol. 36 d. et 
équivalant au sextuple des pièces a, au quadruple des pièces 6, ainsi qu'au triple des 
pièces c. 

Il est assez difficile de définir l'ancienne dénomination de ces monnaies. Mr. te 
comte Ouvaroff 1 les compare avec les As italiotes, il appelle les grandes pièces 
des asses, les moyennes des trient et les petites des se.rlans. Mais on ne peut 
bien appliquer ces noms italiens sur une monnaie grecque, et nous devons tacher do 
trouver pour elles on nom national. 



1 I. c. p. 109. 
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Avant (oui, il but fixer l'époque des médailles qui aous occupent. La tête archaïque de 
Méduse, la raideur du sl)le, les yeux elliptiques de la léte de Pallas , démontrent que ces 
pièces appartiennent à-peu-près au commencement du cinquième siècle avant J.-C. (vers 01. 
85 ou 86). La tête de Méduse a beaucoup de ressemblance avec le même type sur les an- 
ciennes pièce* de Neapolis eu Macédoine, et dont le revers porte le carré creux Les mé- 
dailles avec la téte de Pallas sont peut-être plus anciennes encore; comme les dernières 
pièces de ce système, il faut considérer celles dont le revers oins la mouette sur le poisson; 
la plus moderne est la grande, avec la lete de Méduse, de beau style (N°. 6). 

Nous n'avons pas de médailles d'argent d'Olbia qui soient de la même époque que 
les premières pièces de ce système. Les pièces courantes des villes commençantes de 
la mer Noire, pour cette époque, étaient les slalères d'or de Cyiique, de Lampsaque 
et de quelques autres villes. 

Ces statères restèrent la monnaie principale jusqu'à ce qu'ils furent remplacés peu-à- 
pen par la monnaie d'or de Panlicapée, des rois du Bosphore et peut-être d'Olbia même, 
dont pourtant on ne connait que des tiers de statères fort rares. 

Les monnaies d'argent d'Olbia ne sont pas moins rares : leur stylo indique 
qu'elles ne commencent qu'après Alexandre- le-Craod, car les premières drachmes et 
didrachmes d'argent d'Olbia, imitent le type macédonien, devenu commun depuis le fils 
de Philippe H. La monnaie courante de ces parages, avant les pièces de la ville même, 
étaient donc les drachmes et les létradrachmes de Philippe II et d'Alexandre-le-Grand, 
qu'on trouve très-souvent dans les fouilles de ces contrées. Mais les médailles de Philippe 
11 ne peuvent commencer qu'avec l'année de son avènement, savoir 359 avant J.-C. 

Quelle monnaie formait donc les divisions des anciens statères d'or? Car les mon- 
naies d'argent des villes asiatiques de celte époque sont fort rares, et on ne les trouve 
ni en Bessarabie ni dans la Crimée. 

Nous pensons que faute d'assez de pièces d'argent, les divisions des statères d'or 
étaient représentées par nos pièces de cuivre. Nous regardons ces pièces comme les 
plus anciennes de la ville d'Olbia qui, par besoin d'un peut numéraire, facilitant le 
commerce du peuple et des marins étrangers, a commencé son monnayage. 

Peu-à-peu, avec l'impoolotion des pièces macédoniennes, ces grandes monnaies de 
enivre devenant inutiles, oir les remplaça par des médailles d'argent aux types de la 
ville et à la taille du système monétaire atlique. 

Pour bien comprendre l'apparition tout à fait isolée en Grèce de ces crandes 
médailles de cuivre, il faut se rappeler qu'en Grèce la monnaie de cuivre n'était pas 
regardée comme contenant la valeur véritable de ce qu'elle représentai!. Au contraire, 



1 Monnet, Suppl. III, p. 83. 



les kplas, les chalkous, les dichaikous, etc. de cuivre, niaient pour ainsi dire que 
des assignais, monnayés seulement pour avoir des fractions de la monnaie d'argent. 
On ne peut donc pas comparer nos médailles, p. e. arec les chalkous attiques, dont 
tous les exemplaires connus sont cependant d'une époque bien postérieure. Mr. le baron 
de Prokcsch-Oslcn a exposé dans un excellent traité le système des monnaies de cuivre 
d'Alliènes, d'après lequel notre grande pièce de 27 zolouiks, 36 dolis représenterait 
la valeur immense d'à-peu-près quatre drachmes. 1 

On comptait à l'obole huit chalkous ou douze sitaria. Mais le chalkous était la 
monnaie ordinaire. Notre petite monnaie est trop grande pour représenter un seul 
chalkous; elle nous parait valoir quatre chalkous anciens ou une demi-ubole. La grande, 
par conséquent, est une demi-drachme, de 3 oboles ou de 24 chalkous, ce qui est 
clairement indiqué par le chiffre KA, qu'on voit sur un exemplaire magnifique du N° 3, 
taisant partie du superbe médailler de Mr. le prince Sibirsky. 

Ces monnaies représentent donc: 

1. La demi-obole = 4 chalkous (N°. 2). 

2. La p. de Irois-quarts d'obole = 6 chalkous (N". 4, 5). 

3. L'obole = 8 chalkous (N"\ 4, 8, 10) 

4. Le Iriobolon = 24 chalkous (N ". 3, G, 7, il). 

Mais il est plus que probable qu'on imita la forme des grandes monnaies de cuivre, 
très-répandues et Italie et pas encore réduites à celle époque. Cependant on n'accepta 
Di le système, ni la dénomination qui tous les deux n'étaient pas applicables à 
l'usage d Olbia. 

Ces monnaies appartiennent aux plus anciennes pièces do cuivre frappées hors de 
l'Italie et de la Sicile. Eckhel a prouvé que la première monnaie de cuivre grecque 
ne date que de peu de temps avant Philippe II de Macédoine 2 . Mais il n'a pas connu 
est noires, dont les premières sont frappées au moins un demi-siècle avant Philippe II. 
Déjà du temps de Pérklès, Dionysius surnommé d'Airain, proposa aux Athéniens 
d'employer une monnaie de cuivre 3 , dont il avait eu connaissance en Italie, 
comme un des chefs de la colonie, conduite à Thurii '; mais les Grecs préférèrent 



1 l'eber dio Mûnzen Alhens, vorpolegt der K. Akadomie der VissenschiBen tu Berlin, a m 
6 April 1818. D'après les recherches de Mr. de Prokeseh, les Athéniens avaient sept diffé- 
rentes monnaies de cuivre: le Kollybon Leplonï, le Dikollybon, le Trikollybon, le Symbolon 
(de 5 UpU). le Chalkous «.de 7 LepU), le Dicbalkon (de 14 LepU) el peut-être lo 
chalkon {do 35 Lepl.) 

* Doclr. aum. I, p. XXX et soir. 

* Atheo. Dcipnos. XV, p. 669, D. 

* Bockh, Metrologjsche Untersuchungen de., p. 340. 
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frapper en arpent même leur plus petite monnaie, el ces* plus tard seulement que la 
réduction de leurs étalons monétaires el le manque d'argent les forrèrent de recourir aa 
cuivre. Ce manque d'argent ayant eu lieu à Olbia déjà bien antérieurement au autres 
Tilles, força les Olbiopolites de frapper ces triobules, oboles etc., dont nous venons de 
parler, et qui probablement n'avaient cours que dans la ville même, puisqu'on ne les 
trouve que dans ses ruines el aux environs. 

Nous devons ajouter encore quelques mots sur les types de ces monnaies. 

tne tête de Méduse fort ancienne et loul-à-fait semblable à celle de nos pièces, se 
trouve sur des médailles de Néapolis en Macédoine 1 , d'Abydos en Troade villes avec 
lesquelles Olbia était probablement en rapport de commerce. Les revers de ces 
médailles offrent le carré creux; une, d'Abydos, est même en cuivre 3 . Il faut 
ajouter à ces médailles celles avec un type semblable, et qu'on attribue ordinairement 
à Amènes. 4 

Toutes ces monnaies sont plus anciennes que la nôtre; elles étaient en circulation 
à Olbia el estimées à cause de leur bon aloi. Il est donc très-vraisemblable que 
les Olbiopolites, en frappant leurs premières médailles, ont imité le type des pièces 
principales, ayant cours dans leur ville. s 

L'emblème de la tête de Méduse, se rapportant au culte de la lune, leur plut 
davantage, puisque leurs voisins, les Scythes, adoraient principalement la lune, qui 
sous la forme de la lune pleine, est facile à reconnaître dans la UHe de Méduse. 

A Olbia, celle léte de Méduse, outre nos médailles de cuivre, ne se trouve 
que sur une seule pièce d'argent, dont nous parlerons plus tard. Car nous n'osons pas 
attribuer à cette ville le stalère d'éleclrum, publié par Blaramberg, Pl. II, N°. d, et qui 
porte d'un côté la tète de Méduse, tirant la langue, el au-dessous un poisson, tourné 
à gauebe, ainsi que de l'autre côté, un carre creux. * 



' Eclthel, Nuiai anecd. pl. V, 1 1. 

1 MioiuMt, R*c. des pluches, XXX VI, 7, B. 

* Eckhel, Doctrina. mira, vol., Il, p. 178, I. 

4 M ion net, Planches, XLI, 3. Av. Teto de Méduse, tirant la lanpw. ÎW. Carré creux; dans 
an des compartiments, une lële de tigre. — Ibid. L, I. Même aient. Kv Tele et pâlies antérieures 
d'uM panthère, dans on carre' créai. Ces deux pièces sont proba tili-m«-til asiatiques. 

* Il ne convient pas de mentionner Ici les monnaies de Populonia, de Camarioe, etc. au 
m*™» type, car ces villes sont trop éloignées d Olbia, poar supposer qne leur type eil exercé 
quelque inluence snr celui des monnaies olbiennes. 

« La gravnre chex Mionnel, Suppl. IX, pl. X, X". 9, fait supposer que la médaille en 
T^Uoo, cher Blaramberg, n'es! pas exactement pavée, et qu'elle offre ane léle de panlhère 
au lieu de la tête de Méduse. 



La roue du revers de nos médailles est aussi an emblème fort ancien, se trouvant 
p. e. sur des pièces du .sixième siècle a?ant J.-C., attribua* également i Allièies 
Il nous parait pourtant que celte roue représente plutôt un simple ornement rond, qu'une 
roue véritable. Elle se trouve sur beaucoup de médailles d'islros 1 , de Meseubria 3 , 
de Phaselis', d'Agyrium s , de Tarente *, de Massilia 7 , etc. 

Eu 1824 on trouva à Siubio, près de Bromberg, 32 oboles, 2 drachmes et 2 
didrachmes, offrant toutes, d'un côlé, un carré creux, et de l'autre les types de nos 
médailles de cuivre, savoir une (été de Méduse ou une roue. R. Levctiow dans les 
Mémoires de l'Académie royale de Berlin, de 1833, attribue ces monnaies à Olbia 
et pense que des marchands «recs, eberebant de l'ambre jaune, les oui apportées jusqae 
dans la provioce acluelle de Poscn. 

L'attribution olbieune de ces médailles est très -douteuse, les preuves manquent et 
nous penchons plutôt pour l'opinion de Cousinéry, qui en faisant observer qu'on trouve 
des pièces semblables aussi en AUique et sur les cotes de la Thrace et de la Macédoine, 
pense qu'elles sont alliques, ou frapp'es sous l'influence atuque de l'argent des mines 
de ces deux pays. Leur poids est celui du système attiqne de Solon, et on a déterré 
en même temps un Iriobolon d'Athènes, dn type ordinaire, un slalère d'Égine ainsi 
qu'une pièce de Cyzique, ce qui parle plutôt en faveur de l'opinion de Cousinéry. 8 

Le type de la mouette, dépeçant le poisson, se rencontre, comme nous l'avons 
menlionné, aussi sur des pièces d'Istros et de Sinope, villes situées également sur le 
bord du Ponl-Euxin. Mais l'apparition de ce type sur les pièces d'Olbia est plus 
ancienne, et il est vraisemblable qulstros et Sinope ont copié cet emblème des nom- 
breuses médailles d'Olbia. 

La léie de Pallas, comme nous l'avons fait remarquer, est aussi très- ancienne el 
rapelle, par ses yeux elliptiques el par son expression sévère en général, l'ancien type 
monétaire d'Athènes, employé pendant la guerre contre les Perses. 



1 Mioanel, Planches, XL, N". 4, 5 el XU, N°. I; Trésor de lumbn. et de glypt., Mrlhol. 
Pl. XXVI, X-. 6, 7. 

» P. e. Blaramberg, Pl. XVIII, V. 180, 181. 

* Eckhel, Numi anecd. Pl. V, V. 2, 3. 

* Blaramberg, I. c. V. 182. 

* Torremuua, Pl. XI, N û . (0. 

' Fiorclli, Osserraiioni sopra lalone monele rare di cilla proche, Pl. I, V*. 14, etc. 
T De La Saassaye, numismatique de la Gaale Narboimaise, Pl. I, N"". 1 1 à 5.1. 

* V. Voyage ei Macédoine, I, p. 125 et baron de Prokesch-Osten, sur les monnaies 
d'Athènes (Mém. de lAcad. r. de Berlin, 1850) p. 13. Ces pièces se tronveal an cabine» 
royal de Berlin; v. Pinder, KônlglidM Muscen, die antiken Mùoten, p. HIV. 
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Les tessères «a forme de poisson, qae doos avons mentionnées déjà plusieurs fois, 
sont à peu près de la même époque. Noire collection en offre les exemplaires suivants: 

1 1 . Marque en forme d'un poisson , dont l'ail el la nageoire sont indiqués sur 
le côté droit el le mol: APIXo, sur le côté opposé. JE. Long. 13j. 

Blaramberc, pl. I, N". 8. 

Kiphkr, Taricbos, p. 4i5. planche, N'*. 5, 6. 

C" Omaroff. p. 104. 

12. Id., plus petit, avec l'ail du poisson, indiqué sur le côté gauche, et oy sur 
le ailé opposé. M. Long. 8. 

BUramberc, 1. c. N°. 7. 
Ktfhler, ). c. Y\ 4. 
C* QuiaroiT, I. c. 

Kffhler explique ces initiales oy, par OcqcÙov, ra ôvQaia, tronçons de la queue 
du thon, mais nous reconnaissons, avec Mr. le comte Onvarolf, dans ces lettres les 
initiales d'un nom de magistral. D'ailleurs la forme du poisson rappelle plutôt le 
sterlet que le thon. 

0 1 3. 11 y a encore d'autres nièces avec e Y, Svvvoç , le thon , selon Rallier, 
mais indiquant sans doute aussi un nom de magistral, sous qui la pièce a été faite. 
D'autres pièces encore, sont tout à fait sans lettres. 
Kwhler, 1. c. N"'. I à 3. 

Arichos, drnit le nom est inscrit sur la tessère N°. il cl sur plusieurs des 
anciennes médailles, doit avoir été plusieurs fois archonlo éponyme d'Olbia. Ce nom 
(du mot grec dvaÔQiydotiai) parait signifier quelqu'un qui tend vers les régions 
élevées. Ou peut-être, il y avait-il deux magistrats de ce nom, dont l'aîné doit avoir 
vécu entre 4i0 el 430 avant notre ère? 



14. Nous avons fait graver sur la T planche, N". 1, une petite monnaie d'or, 
trouvée dans la Russie méridionale, et qui était attribuée par plusieurs amateurs à Olbia. 
Elle offre: 

Av. Aigle ou mouette debout, tourné à droite; dessus, uo poisson, tourné à droite 
aussi. 

Itv. Aire en creux, très-informe. EL 1. 

Poids: l l5 grammes. 

Cette jolie pièce, qui selon son style, doit être antérieure au 5' siècle avant J.-C., 
réunit bien deux des emblèmes principaux d'Olbia, mais l'oiseau n'est pas debout sur 
le poisson et il paraîtrait plutôt que celte demi-drachme est d'origine asiatique, peut- 
être de Cyùque. 



Le lieu où elle a été trouvée, ne prouve absolument rien pour sob attribution, 

surtout si nous bous rappelions, que les pièces de Blaramberg, pl. II N". b, c, d, 
pl. III, N°. kk, II, etc., quoique trouvées sur l'emplacement dOlbia, n'appartieoDeol 
pas du tout à cette ville. 

Nous donnons la description des pièces d'Olbia, appartenant à la belle époque de 
l'art grec. 

a, Avec léte de Méduse. 

1 5. Av. Téle de Méduse, ornée de deux petites ailes, appliquées au front, et de 
serpents. 

Itv. oABlo Dauphin, tourné à gauche; en bas: KPt. (Triobolon.) A. 3. 

Poids: 1 *- grammes. Gravure, pl. I, V. 3. 

Mosrzakéwici, descriplio inmonim Telerum, p. Il, N*. I, pl. II, N°. 2. 

Nous décrivons ici celte belle médaille, afin de ne pas la séparer trop des pièces du 
même type, mais sans contredit plus anciennes. Ce Iriobolon appartient à peu prés 
au commencement du 3* siècle; il est la seule médaille d'Olbia où on voit repjlé le 
type des anciennes drachmes et de leurs fractions. Son poids de lf, grammes ou 
33, 412 grains do Paris, prouve qu'il est frappé d'après le système altique de Selon. 
Notre pièce a perdu par la circulation à peu près quatre grammes; son poids primitif 
était donc d'environ ïxz grammes ou 39, 54 grains de Paris, ce qui correspond 
à une demi -drachme atlique diminuée, dont le poids légal est de 4 1 , 1 grains. 
Un exemplaire mieux conservé, faisant partie du beau médailler de Mr. le prince A. 
Sibirsky, pèse 1,t, grammes ou à peu près 37, 342 grains. 

Les médailles suivantes sont sans contredit plus anciennes, que la précédente. 

b, Avec téle du fleuve Hypanis. 

16. Av. Téle barbue du fleuve Hypanis avec deux petites cornes an front. Elle 
est tournée à gauehe. 

liv. Hache scylhe et coryle avec le carquois, tournés à droite; en bas: oABK>; 

en baul, le monogramme (renversé): >P (a, E, n) M. 5. 

Les pièces suivantes se distinguent seulement par les monogrammes et quelquefois 
par le module, savoir: 

17. Avec A P ("Aç^oe?) M. 4. 

Blarambcrg, pl. XI, ff. 71. 

18. Avec Bol JE. 5. 

Scsiini, IcUere, IV, pl. Il, N*. 2. 

Kœbler, lettre, Acla Acad. XIV, pl. A, N°. IV, V. 



Digitized by Google 



10, Avec Al JE. 5. 
l'ellerin, R*cb*II de médailles de pwpl«* el dê lilles, I, pl. XXXVI, V. 16. 
Gulhrie, A lour Ihroigh the Taurlda, p. 291, pl. VI, V. 9. 

20, Avec X JE. G. 

Sesliii, Letlere, IV, pl. n, N*. 4. 

21, Av« Eni JE. 5. 

Kwhler, I. c. N". M. 

22, Avec EY JE. 5. 

23, Avec tT JE. 5. 

Clarté, Traïeb, édil. de 1810, p. 618, éiil. do 1816, Vol. I, p. 301. 
Kahler, 1. c. V. VII. 

24, Atm IK JE- 5. 

Kwklor, I. c. V. XI. 

25, Avec O (KEn?) JE. 5\. 

26, Avec AE JE. 5. 

27, Avec A JE. 5. 

28, Atm m JE. 5. 

29, Avec M JE. M. 

30, Arec r-e JE. 5. 

31, Avec AW JE. 5. 

B" Chaudoir, I. c. p. 42, N". 32. 

32, Avec M JE. 5. 

C* Onvarof, pl. XXII, N-. 14, 15. 

33, Avec Mi6 JE. 5. 

34, Arec NI JE. 5. 

35, Atm NO JE. 5. 

36, Arec C JE. 4i. 

B* Chaudoir, p. 42, N". 35. 

C Omaroff, I. c N". 13, 16, 17. 

37, Aïcc n JE. 5\. 

INd.V. 18. 

38, Avec n JE- 5. 

39, Arec IYM JE. 5. 

40, Atm «W JE. 51. 

Seslini, 1. c. N°. 6, mais !♦. 

41, Atpc PY (lettres non renversées) JE. 5!. 
lue foule de médailles semblables se Iroufent dans les outrages de Sesiim , do 

de Blarambcrg, clc. t. aussi les livres suiTanls: 



Frcriilich, \o4it. élément, p., 101. 

Ossner, Numi popul. cl orb., p. 302. 

Ktïhler, Lcltre, I. c. p. tOI cl suiv. 

Pellerin, Hecucil de médailles, I. p. 20 t. 

Sesliui, Descripl. num. vel., p. 29, V. 3. 

Mus. Thwipoli, p. 1285. 

Moumkéwiii, Descripl. nuro. vel., p. 20. 
Par une erreur assez, excusable, Fnïhlich, Gcssner, l'aulcur du Musée Theupoli et 
Rasche, -Uxieon univ. rei num., III, pars II. p. 75, ont attribué udc médaille de 
ce type à Olba ou Olbasa en Pamphylic, erreur relevée déjà pur Rablcr, Ada 
acad. Vol. XIV, p. 117. Il faut remarquer qu'à l'époque de ces savanls tlisliiigués, 
la numismatique d'Olbia êlaîï presque loul à (ail inconnue. 

On prend ordinairement la tête de l'avers pour celle de l'an; on la compare même 
avec les lélcs de ce dieu, gravées sur les monnaies de Paoticapée cl de Pbanaiiorie. 
Mais une comparaison sérieuse prouve justement que ce busle ne peut pas du tout 
élrc celui de Pan. Le nn courbé, les oreilles pointues, enfin loule l'expression du 
Silène y manquent lout à fait. La lèle de nos médailles offre une grande impression 
do dignité; les lonçs cheveux paraissent èlrc humides el accusent bien par là une di- 
vinité de fleuve. Les cornes se trouvent aussi sur d'autres fleuves, p. e. Acheloos, 
dont une des cornes fut arrachée par Hercule. 1 

Il convient d'autant plus de voir ici le fleuve llypanis, que le revers offre aussi 
un type local, savoir les armes des Scythes, voisins d'Olbia. 1 

Le caractère différent de ces monnaies prouve qu'elles appartiennent à une époque com- 
prenant peut-être plus d'uu sièclp. La monnaie suivante est une des dernières pièces de 
cette suite 3 . 

2. Revers: Mouelle sur le poisson. 
°42, Je. Tête du fleuve llypanis, tournée à droite, vue de Irois-quarls. 
lie. oab Mouelle dévorant le poisson, tournée à gauche. TE. 3' 

Btaramberg, pl. M, N" 29. 

c. Tète de Poséidon, 
i. Kevers: Hache, roryle, carquois. 
*43, On voil dans l'ouvrage de Blaramberg plusieurs médailles de la fabrication 

' V. la Ici? de ce fleuve sur les monnaies de l'Acarnanic, des (Kniades, d'Anaclorium, de 
Tliyrcum, d Ambracia, etc., chez Kckliel et Mionm-I. 

* V. sur lecorjle, /ap^zèç, ycapïTi; , r»;^*?, l'excellente explication dcKoehlcr, 1. c. 
p. 119. 

' Si-slini, Museo Chaudoir et Mr. le baron de Chaudoir (I. c, p. •ii i preinenl aussi relie 
tète pour celle du fleuve llypanis. Sur une im'daille de ce même lype (Seslini, U'Ilere. IV, 
pl. Il, S\ 10, Chaudoir, 1. c. p. 12, N". 41) la lele de l'avers parait elre coiffée d'une 
es pèce de tiare ; mais ce n'est qu'un complaire asseï mal conservé et oiïranl aussi la léto de lllypanis. 
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des pièces 16 à 41 cl avec les mêmes sujets sur le revers, mais dont les avers 
sont ornés d'autres tètes, barbues cl enrichies, les unes de couronnes de Limier, les 
autres de simples bandelette*. Ou pourrait être tenté de prendre ces tèles puiir celles 
de Zcus, (cumme la fait Se.slini, De>cripl. num. vel., p. N". .V, si celle divi- 
nité sur d'autres médailles dOlhia i'.V. 90 el suit.) 1 n'avait une toute aulre ex- 
pression, et nous pensons que tes télés laurées ou diademées représentent Poséidon, 
dunl le culte dans une ville marilime telle qu'Olbia, esl très-naturel, quoique les in- 
scriptions, connues jusqu'à ujouid hui, n'en disent nen. Ces médailles à la lèle de Po- 
séidon, gravées dans l'outrage de ULiramberg, offrent l'une 'pl. XII, X". liG) un 
gland (ou peul-élrc uuc grappe de rai>in) en conlrcmarque, les autres, avec les noms 
de magistrats ©PA et etE, (pl. XII, X". 117 et I la téle de Pan des mon- 
naies de Panlinipée cl dont le caractère diffère tout à fait de celle de lllypmis. Le 
nom du magistral de la pièce avec la lèle de Poséidon diadémée (pl. XIII. X". 129) 
esl effacé. 

Le revers de ces pièces se distingue de celui des précédentes, seulement en ce 
que le nom de la ville e>l écrit en ImuI, au-dessus du cor» le et de la hache, el le 
nom du magistral en bas. Le Musée de l'Ermitage possède plusieurs exemplaires de 
ce lype, avec des monogrammes différents. 

î. Retrrs: Dauphin. 
•44, Av. Téle de Poséidon, à gauche. 
He. oABI. Dauphin, à gauche; en bas: «*o (Trilepton.) JE. 3. 

Rlarambrrp, pl. L\, V 49. 
Sestini, Ullere, t. c. pl. III, V. 7. 
Le m#nw, Museo Chaudoir, p. 31. .V. 17. 
B' Chaudoir, I. c. p. 46, .V. 77. 
Moarzakéwiri, Descripl. num. vrt., p. 12, N°. 3. 
Seslini, avant eu sous 1rs veux un exemplaire indi-lincl, a pris erronémenl les 
lettres *o pour une grappe de raisin el un pavot. Il se troupe également en nom- 
mant h lèle une téle du fleure llypanis, représenté toujours comme nous avons vu, 
avec de peliles cornes, qu'on ne distingue pas sur l'exemplaire pirfaitenienl conservé 
de la collet-lion de Mr le prince Sibirsky el que nous avons sous les yeux. Ce in- 
le/ilon, d'après son slyle de fabrication, esl à peu-près de la même époque que les 
dichalku qui précèdent. 

d. Tète <f.lfiot/o/i (seul) sur /'mers. 
•45, Ad. Tèlc d'Apollon jeune, tournée à gauche. 
Ile. Comme sur le X" 43; sans monogramme. JE. C. 
Hlaranihprg , pi XIV, .V. 138. 

1 V. aussi Blaraniber*, pl. VIII, HT 3'J à ti, etc. 



Sur l'avers de celte pièce, on voit une contremarque arec la tète de l'an. 

Nous séparons celte médaille des autres avec la tête d'Apollon, puisqu'elle es! plus 
ancienne qu'une grande partie de ces dernières cl parce que, par son rcfers, elle 
appartient à l'époque des précédentes. Elle est fort rare. 

e, Tètes d 'Apollon et de Pal/as sur facers. Même revers, 

46. Av. Tête d'Apollon, ornée d'un collier de perles; derrière, une petite tête de 
Pallas, toutes les deux tournées à gauche. 

Itv. Type précédent; en bas: Al. M. 5. 

47. Pièce semblable avec: E. JE. 5. 

Blaramhcrg, pl. VIII, .V 130, 131. 
Itaonl-not-helk, Anliq. du Bosphore, pl. III, V. 10, 
Mounwkéwilz, Descripl. nura. \et., p. 19, V. III. 1 
Gerhard, Archâologiscbe ZeilunR, pl. XXXII, V. 17. 

Les pièces, chei Blaramherg, portent les noms de magislrals : Alox et lOMo. 
dont le premier, gravé aussi dans l'ouvrage de Mr. Raoul-Rochelle, est peut-être le 
même, indiqué par le Al de notre médaille N*. 40. Une cinquième pièce offre le 
num de magistrat: flPQ (Prologencs ?) 

il faut (aire observer, comme une particularité, le collier dont Apollon est orné. 
Comme cet ornement convient ordinairement aux femmes, on serait tenté de reconnaî- 
tre d.ins ce buste plutôt une Artémis que son frère, et en effet, l'Artémis Colonna, 
du musée royal de Berlin, porte un collier pareil et ressemble aussi beaucoup, quant 
à la coiffure, au sujet de nos médailles. 

Cependant Apollon Cilharède est toujours représenté arec une draperie de femme, 
et quelquefois même avec un collier semblable au nôtre, p. c. sur plusieurs belles 
monnaies de Camarina, de Pbasélis 2 , de la Cilicie 3 , etc. 

On ne peut pas prendre la léle de Pallas pour celle d'Achille ; cette téte se trouve 
tout à fait de la même manière, p. e. chez Blaramberg, pl. VIII, N°. 43, où, par 
la chouette du revers, elle est parfaitement désignée comme celle de Pallas. 

Nous parlerons plus tard de la signification de ce type, dans le chapitre sur les 
contremarques. 

f. Tête d'Hercule. 
I. Revers comme le précédent. 
6 48. Av. Tête d'Hercule, coiûïe de la peau du lion et tournée à gauche. 
lté. oABI. Conte avec l'arc, et bipeunc, en bas: NI. (Didrachmon ?) A. 5. 
Illararolx'rp, pl. Il, 66. 

' Mr. i1limr»alii ; »ii i prend à lorl la trie d Apollon pour une tôle de Jnnon. 
1 Trésor de numismatique, etc. Mythologie, pl. XXX VII, X" Iti. 
» Miouncl, Suppl. VII, pl. IX, X". 3. 
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S. Beters: Coryle el massue. 

49. Même avers. 

Rv. . . Bio Coryle cl massue, à gauche, en bas: HEE el dans te champ: j€. 5. 

Une pièce semblable chez Kabler, lettre, Acla Acad. XIV, p. 10î, N°. 13 et 
cbei Blaramberg, pl. XIV, N°. 139 (v. aussi Mourwlîéwicx, I. c. p. 19, N°. 108) 
diffère de la nôtre seulement, en ce qu'elle offre en bas les lellres (CE el dans te 
champ à droite , un autre monogramme. La leltre H de noire monnaie est très-visible, 
lia troisième exemplaire offre à 1a place du monogramme, un K. Sur une pièce semblable, 
ibid. N". 141, le sujet et les inscriptions du revers sonl rrprésenU's au rebours. Une 
cinquième (N°. 140) ressemble à la première, mais elle porte le nom du magistrat: 
XATYP(ov). 

50. Mr. le prince Sibirsky possède un télnMe d'un type semblable, mais 
malheureusement un peu fruste, ce qui empêche de reconnaître, si le type de revers 
offre au-dessus du conte nne ma:«ue ou peut-être une Oéche. De l'inscription, on ne 
voit, qu'en haut A ou A el en bas .ABI. Celle pièce pèse 2,V grammes ou environ 
43,239 grains de Paris-, dans un étal bien conservé, elle avait un poids d'à-peo- 
près 50 grains ou davantage, ce qui correspond avec celui du Ictrobote de Sulon 
(de 54, 8 grains.) 

Voici donc les monnaies au type des armes seythes; toutes ces pièces sont à peu- 
près contemporaines, les dernières toutefois postérieures à Alexandre- te -Crand el les 
médailles avec tes bustes d'Apollon et de Pallas, probablement les plus modernes de 
cette suite. 

A la même époque que les médailles précédentes, appartiennent tes pièces: 

3. Revers: massue. . 

•51. Av. Tête dllercule comme sur la pièce précédente, mais tournée a droite. 
Rv. oABto Massue noueuse à gauche, en bas: AX (Didrachmon) A. 5{. 
Blaramberf, titre. 

Moarukéi-ict, fcscripl. mm. vet. p. 19, N*. 106. 

52. Même avère, mais devant la tête d'Hercule, contremarque avec une lête de 
Pallas. 

Rv. Ut supra, mais la massue à droite el en bas: EINBA. (Fruste. — Chaînons.) 

M. 5ç. 

53. Pièce semblable, mais d'un antre coin. JE. 5J. 

Seslial, lettere, IV, pl. H, N". il. 

Blaramberg, pl. XIV, N°. Uî. 
Dans la mauvaise gravure de Sestmi, on lit: .<*>HBA, au lieu d'EWBA. 
Sur la même planche de Blaramberg (N°. 143), on voil une seconde pièce, dont 



nous avons une empreinte sous les jeux c( où la massue est tournée à gaucho et 
placée entre les lettres : E — TP. Une pièce de Mr. le comte Ou? aroff (pl. XXIII, N°. 7 î), 
offre en bas de la massue les monogrammes W, w*E; sur un chalcotts de Mr. le 
prince Sibirsky enlin, on Toit au-dessous de la massue les lettres X". 

4, Revers: Massue dans ne couronne d'épis. 
*54. Av. Dans un cercle de grèoetis, tète d'Hercule, comme sur la monnaie 
précédente, mais tournée à gauche. A l'occiput, w * contremarque ronde avec une tête 
de Pallas, tournée à droite. 

Itv. oabio — EANl Couronne formée par deux épis; au milieu, massue noueuse, 
verticalement placée. (Didraclimon) M. 5. 

Seslinl, nuseo Chaudoir, pl. I, N\ 13. 
B* Chaudoir, 1. c. p. 40, N". î. 

5, Revers: Couronne de deux pavots. 

*55. Même avers. 

lie. Couronne, formée de deux pavots; à droite: ZAMA. (Didrachmon?) M 4. 
B* Chaudoir, ibid. S". 3. 

Les dernières pièces de ce type, indiquent déjà une époque de décadence. Les 
médailles avec EIMBA sont contemporaines aux N'" 82, 83, 84. 

Le même type se rencontre dans la numismatique de la ville d'Erythnc, en lonic, 
située sur une presqu'île, via-à-vis de Chios et célèbre par son culte d'Hercule, dont 
une imago fort ancienne, la principale de la ville, avait été apportée de la Phénicie. La 
tète de celte image est sans doute celle que nous voyons sur tant de monnaies 
d'Erylhraî et comme clic ressemble beaucoup à la tête, gravée sur nos médailles, il 
n'est pas improtable que le aille d'Hercule à Eryllirae se fut repandu par les marins 
el les voyageurs de cette ville, aussi à Olbia. Les ligures d'Hercule sur les monnaies 
de Cherronesos et d'Héraclée en Colcbide, ont une autre expression. 

g. Tête d'Jpoi/on seul, 
i, Revers: un poisson sent. 
56. Av. Téle d'Apollon, aux cheveux flottants, tournée à gauche. 
Itv. Poisson, (dauphin) tourné à gauche; en bas, oa. (Demi-stalère.) N. \{. 
BUramberg, pl. H, N°. a. 

La seule monnaie sûre d'Olbia, en or, qu'on connaît. 
•57. Av. Tête diadémée d'Apollon, à gauche. 
Rv. oabio. Même poisson à gauche; en bas un astre (?). (Drachme). Ai. 3. 



•58. Av. Téle murée d'Apollon à droite. Sur l'occiput, m épi, en contremarque 
fiv. OABI— onoAl. Danphin à droite. (Chaînons) M. 5. 

BUramber*. pl. IX, N°. 52. 
•59. Av. Téle diadéméc d'Apollon, à gauche, 
/to. Dauphin à gauche; en bas: oABI (Leptoo.) M. 1. 

Blaramberg, pl. X, N*. 54. 
C Ouvaroï, pl. XXIII, V. 26. 
Ce même rerers se trouïe avec les léles d'Artémis, de Pan el peut-être d'Hermès, 
sur l'avers. 

2, Revers: Téle de poisson. 

•60. Av. Téïe laurée d'Apollon, à droite. 
fie. Téle de poisson, à droite; en bas: oABIo. (Leptoo.) JE. 1. 

Kohlcr. M«n. do l'Acad. I. c. pl. V. 7. 
C* Omroff, pl. XXIII, N. 24 el 27. 
Ces deux jolies pièces, d'une magnifique exécution et appartenant à la meilleure 
époque de l'art grec, sont de* lepla, dont sept équivalaient à un ckaikom. 

•61. Un leptun du même style, chez Seslini, letlere, IV, pl. III, N°. 5, offre 
la téle do poisson à gauche et au-dessus, nn épi à droite. 

3, Revers: Poisson el épis. 
6î. Av. Même téle d'Apollon. 

fie. Dauphin à droite; au-dessus un c-pâ et en bas: oabio (Lepion.) JE. 1. 
Sestrai, Mie. Hederv. I p. 4, N°. 13, pl. I, N*. 10. 

63. Lepion semblable, mais avec oisAo. 

C (hivaroff, I. c. N°. 28. 

64. Pièce semblable, au N*. 61, mais nn peu plus grande. (Dilepton?) jE. If 

Blaramborg, I. c. N\ 63. 

65. Idem, mais avec o$Bt. (liepton.) JE. I. 

66. Id., le dauphin tourné à gauche el oabio. (Lepion.) JE. I. 

67. Id., mais on voil ici les deux nageoires du poisson. (Lepion.) JE. 1. 

Blaramberg, I. c. N*. 64. 
Dans le IV Yul. des lettres de Sesttni, on voil pl. Il et Kl, plusieurs variétés 
de ce type, mais comme on ne peut pas ajouter trop de foi à ces gravures, nous 
nous abstenons d'en parler davantage. D'autres pièces de ce type sont inexactement 
décrites par Mr. Mourzakéwicz : descript. nnm, veL, p. lî, X°. 8 el sniv. 
•68. Av. Même tète d'ApuUo"- 
fiv. oabio Dauphin à droite el un grand épi, tourné à gauche. (Chaînons.) JE. 3J. 
Sur une médaille, semblable chez Blarambcrg, I. c. N*. 60, l'épi esl tourné à 
droite aussi; sur un thJeptan que nous avons sous les yeoi, on voit deux épis, 



tournés à droite. Une pièce du même type, mais mal conservée et où on ne voit que 
le poisson seul, a été publié par Kœbler, lettre, Acta Acad. XIV, p. 104, N°. 26. 
*69. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. oabio — noAITON. Sujet précédent. (Dileplon.) 
Sesllnl, Wiere, IV, p. 27, N°. 63. 
Le mime, Mus. Ilederv., I, p. 4, N*. 12, pl. I, N*. 9. 
♦70. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. oabio Dauphin et deux épis, loornés à droite. (Trileplon.) JE. 3. 

On trouve chei Blaramberg des chaikous d'un type semblable (l. c. N". Cl, 6 2), 
mais avec la tête d'Apollon diadémée. Sur le revers, l'inscriplion : oabio est en haut, 
el cd bas, les noms de magistrats : AeH, 4>oB. 

4. Itérer»: Mouette debout sur un poissoi. 
71. Av. Tête d'Apollon à droite. 

Rv. oab^Io) Mouette debout sur un dauphin, qu'il dépèce; en bas AI" A. (Didracbmon) 

A. 4. 

Poids: 7,i grammes. Gravé Pl. I, N°. 2. 

Cette belle pièce, tout à lait inédite, oiïre un des plus anciens types d'Olbia. 
Nous avons vu déjà celui du revers sur plusieurs des anciennes médailles de cuivre. 
L'Apollon même parait être l'Ilhyporos (de la voie droite) que nous avons mentionné 
plus haut, car l'Apollon milésien était représente d'une manière plus archaïque et plus 
tard aussi avec une couronne radiée. 

Le poids de ce didracbmon, de ~h grammes ou environ 148,78 grains de Paris, 
prouve qu'il est frappé d'après le même système qu'on trouve aussi à Participée et à 
Clierronésos. C'est le pied monétaire altique un peu diminué. Notre pièce, qui a un 
peu souffert, a eu un poids normal d'à -peu -près 152 à 155 grammes, ce qui donne 
une drachme de 76 à 77 et un télradraclimon de 305 à 310 grammes. Le poids 
normal des monnaies d'Albèoes était de 328,8, pour le létradrachmon, 164,4, pour 
le didracbmon et 82, 2 pour la drachme: mais même les monnaies attiques ayant 
exactement ce poids, sont extrêmement rares. 1 
"72. Av. Tête d'Apollon à droite; derrière, une tête casquée en contremarque. 

Rv. ZI. Mouette, les ailes déployées, debout sur un dauphin, à droite el tournant 
la léle, à gauche. En bas: oabio. (Drachme.) A. 3. 

Du médailler de Mr. le prince Sibirsky. La tête de l'avers ne peul être que celle 
d'Apollon, car Artémis est toujours à reconnaître par le korymbos sur la cime de la 
tête. Nous ne connaissons pas une autre monnaie d'Olbia avec le nom de magistrat ZI. 



1 Y. Nos recherches sur Cherronésos, p. C8 à 73. 
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Poids: 3t7 grammes oe environ 70, 754 grains de Paris. Le poids de cette 
monnaie avant qu'elle eût souffert par la circulation, était à peu près de 4 grammes 
ou 78, 616 grains de Paris, savoir le poids d'une drachme du système altique de 
Solon (de 82, 2 grains.) 

73. Av. Tète d'Apollon, à gauche. 

Hv. Mouette debout sur un poisson, à gauche. En bas: oabio (Lcptoo.) JE. 1. 
Blaramberg pl. V, N". 20. 

Un lepton pareil, mais arec le sujet du revers, tourné à droite, v. ibid. N". 2 1 . 
Mais peul-èlre ici la Icle est celle de Démêler, v. type o, N". 1 1 1 , i 1 2. Un dtlrpton da 
même type que notre lepton t. ibid. N". 1 9 et chez Mr. le comte Ouvaroï pl. XXIII, 
N". 73, enfin des ckalkous el peut-être des symbola de ce type, chez Blaramberg, 
I. c. N". 14, 15, 16, 18, c« Ouvaroff, pl. XXII, N-.'îl, 22, 66 el un 
aakalkon, Blaramberg, M\ 17. 

74. Tète laurée d'Apollon à droite. 

Bv. o/\BK> Type précédent, mais tourné à gauche; eu bas: 81 E (Dicbalkoo.) 
Soslmi, leltere, IV, pl. II, V. 17. JE. 5. 

Monrxakéwici, 1. e. p. 15, N". 57 à 59. 
Une pièce semblable, mais avec un H devant la tête de l'aigle, t. Blaramberg, 
pl. IV, N°. 3, Les lettres B, Z, E, séparées par des points, n'indiquent pas un seul 
nom, mais bien (rois noms différents, car sur d'autres pièces, p. e. le trikplon, 
Blaramberg, pl. VIII, N°. 45, nous vovons les lettres ZBE el BEX, sur le ckalkous 
chez Mr. le c" Ouvaroff, pl. XXIII, N\ 69. Notre monnaie est toutefois cunlcm- 
poraine avec celte dernière et nos ÎT 101, 102 el 109. 

75. Pièce semblable, mais d'un coin un peu plus petit. Sur la joue d'Apollon, dm 
contremarque avec la tète do la TycAe d'Olbia. (Dichalkon.) JE. 4}. 

Sur un autre exemplaire, chez Seslini, I. c. pl. III, N°. I , l'avers porte un taureau 
tombé sur les genoux de devant, cl tourné à droite, en contremarque. 

76. Pièce semblable au N". 74, mais avec un A devant l'aigle. (Dicbalkoo.) JE. 5. 
Le N". 7 de la IV pl. chez Blaramberg, ressemble à ce êckalkon, mais avec la 

différence, qu'il offre une tète de Démêler, sur l'avers; t. lype o, N~ 110, 1 1 1 el suiv. 

77. Je. Têle d'Apollon à droite. 

Ho. oab Sujet précédent, mais à droite aussi; eu bas, Iftql (Chalkous.) JE. 3£. 
Celle pièce intéressante est malheureusement assez mal conservée; clic est postérieure 
aux précédentes. On trouve chez Blaramberg des pièces semblables avec les noms: 
N"' 10, Alo « 



1 Co dichalkon est probablement le mèm arec AK>NY, tteucfemeDl decril par Seslini, 
letlere, IV, p. Il, N*. 4 cl Mioaael, Suppl. p. 14, K. 13. 



fT 4, EY 

5, HàO 

6, SEN 

8, noXE et chez Mr. le comte Ouvaro&, p. XXIII, N*. 67: 
AAEl 

et le sujet du revers tourné tantôt à droite, tantôt à gauche. Sur les unes, le buste 
du dieu est lauré, sur d'autres diadème. Enfin nous avons devant nous encore plu- 
sieurs chalcous inédits arec la Icle laurée d'Apollon, tournée à droite sur l'avers, et 
oabio, ainsi que la mouette sur le poisson, tournés à gauche sur le revers, mais 
tout à fait sans noms de magislrals. V. aussi Scsfoii, Mus. Hedervariano, p. 4, 5 
et Mus. Chaudoir, p. 33; dans le premier de ces ouvrages, pl. I, V. 4 et 5, sont 
gravées deux monnaies de ce genre, représentant le sujet du revers tourné sur l'une, 
à droito et sur l'autre à gauche. 

*78. Av. Tête laurée d'Apollon, à droite; les bandelettes de la couronne de 
laurier tombent sur la nuque. Devant, une lyre. Sur le cou, un caducée en contre- 
marque. 

Rv. oABlonoAI-TeoN Aigle debout sur le poisson, à gauche. Il tourne la tète 
à droite. Dans la champ, entre l'aigle et le poisson, le monogramme: «f. (Trileplon.) 

M. 3. 

Blaranberg, pl. IV, N°. 9. 

Sabatfcr, Iconographie, médailles rom. impériales pl. V N° 13. 



Collection de Mr. le prince Sibirsky. La gravure chez Blaramberg est tout à fait 
inexacte; le graveur a pris les lettres oa-TCQN du nom de la ville, pour un nom 
de magislrat €Y— N<>Y. Le nom complet de la ville ainsi que la forme du G) 
indiquent, que cette jolie pièce est de la (in de la première période. Le monogramme 
W se rencontre également sur les ikhalka N". 97 à 98 et sur le stalère d'or de 
Pharzoios, 1 ce qui indique que toutes ces pièces appartiennent probablemant à la même 
époque et ont clé frappées sous le même magistrat. 

Dans l'ouvrage mentionné de Mr. Mourzakéwicz on trouve p. 1 4 et 1 5 beaucoup 
de monnaies de ce type, mais toutes inexactement décrites. 
"79. At>. Belle téle d'Apollon, tournée à gauche. 

Rv. Mouette éployée, debout sur le dauphin, à gauche; en bas oabio. PL. 5. 

' V. P . Î7. 
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Cette médaille de plomb est peut-être le produit d'un ancien faussaire, qui a voulu 
imiter un didracbmoo d'argent. Elle appartient à la bonne époque de l'art d'Oibia et 
est contemporaine probablement avec la drachme N". 6. Cet aigle aux ailes éployées 
se trouve aussi sur le ckaJcoas, Blaramberg, N°. 16, ainsi que sur quelques pièces 
avec les tètes d'Arlémis et de la Tj/cAé d'Oibia. 
•80. Av. Téle laurée d'Apollon à droite. 

Rc. oabio Mouette sur le poisson, à droite; devant : A. (Dicbalkon). JE. 4. 
C Owirot, I. c. N". 30. 

Médaille déjà assez barbare; le poisson est très-mal fait et ressemble sur l'exem- 
plaire de Mr. le comte Ouvaroff, à deux épis. Le même antiquaire prend la téle pour 
celle de Démêler; elle porte on collier cl on peut bien regarder sa couronne comme 
composée d'épis: mais la comparaison avec notre exemplaire, où on voit tout à fait 
la même tête d'Apollon que sur beaucoup des médailles précédentes, nous hit pencher 
plutôt pour le fils de Léto. Cependant plusieurs médailles, dont nous parlerons plus 
bas, offrent le même type du revers avec une téle bien sûre de Démêler, qui pourtant, 
ressemble à Apollon. 

lu échalkon dn même type, publié par Sesfini, Icttere, IV, pl. II, N 8 . 44, oire 
sur l'avers un chien en contremarque. 

Celte pièce est selon nous, la dernière de ce type, qui appartienne à la première 
époque; toutes les autres médailles d'Oibia avec ces emblèmes, sont d'une exécution 
grossière, accusant l'époque, où la ville était dans la dépendance des barbares. Nous 
les décrirons plus lard. 

5, Revers: Lyre. 

81. Av. Tête laurée d'Apollon, à droite; derrière une roue en contremarque. 

Rv. oabio Pborminx entre les lettres n— A; en bas, traces d'une troisième lettre 
un peu altérée. Poids: 3 grammes. (Drachme). jR. 3. 

Sestial, Mnseo FonUtt, 1837, p. 8, pl. tl, V. 1. 

Le poids de celte pièce, de 3 grammes ou 58, 96 grains de Paris, doit être 
considérablement augmenté; pour l'exemplaire bien conservé il était sans doute à peu- 
près de A grammes (ou 78, 616 grains), ce qui nous donne la drachme du pied 
atltque diminué. 

Blaramberg (pl. III, N 9 . II i ii) et Mr. re c'« OuvarofJ (I. c. pl. XXII, N°. 30) 
ont publié des pièces, sans noms de magistrats ainsi qu'avec les lettres et muno- 
irranimes: 1A, 

riA, *c 

ru, Y* ÎÎY 

riA, Ye, auxquelles nous ajoutons une médaille avec Ae. On voit bien 

que ces chiffres, comme toujours sur les médailles d'Oibia, ne se rapportent qu'à 



l'archonte éponyme et aux magistrats , préposés à la monnaie et qu'on ne peut pas 
les rapporter aux jeux pylliiens. 

Sur l'avers «le l'exemplaire de la collection Fontana, on voit une tête de Pallas 
et une corne d'abondance, en contremarques. Un autre exemplaire, du cabinet de Mr. 
le prince A. Sibirsky, offre sur l'avers en contremarques, une tétc de Pallas et une 
iéte de Hélios, toutes tournées à droite. Cet exemplaire a un poids de 3 il grammes 
ou 62,-892 grains. 

Tous ces coins sont joliment gravés ; ceux publiés par Blaramberg sont si grands 
qu'on serait tenté de les prendre même pour des didracbmes, si les dessins si ma- 
niérés de cet ouvrage ne s'y opposaient. Sur l'avers de la plupart de ces monnaies, 
on voit une petite tétc de Pallas en contremarque, sur une pièce (Lh. de Blaramberg) 
on trouve aussi une tête de la Techc olbicnne, indiquant, que les médailles d'Olbia 
à ces deux types, sont postérieures à nos pièces d'argent à la phorminx. 

82. Je. Même tête d'Apollon; derrière, une tète de Pallas, en contremarque. 

fie. oABK> Phorminx; à côte d'elle: E-P 

B_A 

El H. (Cbalkous.) JE. 4. 

C* OuTaroff, I. c. pl. XXIII, N°. 70. 

83. Pièce semblable, mais avec la contremarque devant la tétc d'Apollon. JE. 4. 

84. Id., avec B — A 

El— H JE. 4. 

S«slhil, 1. c. pl. Il, N°. 16. 
Blaramberg, pl. XVII, N°. 165, 166. 
Nourxakéwicz, I. c. p. 13, V*. Î7 à 30. 
L'une des pièces de Blaramberg offre en contremarque une tète de Pallas casquée, 
à droite, mais vue de Irois-quarls, l'autre un astre à six rayons. 

Ces cha/koas sont encore du second siècle avant J.-C. ; les noms BA, El, PH 
prouvent, qu'ils sont contemporains avec les N~. 52 53 cl 108, portant les mêmes 
lettres. Mais ce type s'est conservé jusque dans l'époque de la domination des barbares. 

85. Av. Tête lauréc d'Apollon, tournée à droite. 

fie. Phorminx; à droite, astre à huit rayons. (Dicbalkon?) JE. 5. 

Kwbler, Acla Acad. XIV. p. tOC, Y"'. 35, 36. 
Blaramberg, pl. XVII, S". 164, 170. 
Celle monnaie est moins ancienne que les chalkous dont nous venons de parler, 
lue pièce de ce type est surfrappée sur une médaille de Sinope offrant une lelo de 
Zeus d'un coté et un aigle sur un foudre, de l'autre côté. C'est peut-être la même 
monnaie, décrite par Sestini, desciïpl. num. vel. p. 29, N°. I; elle a pour légende: 
oABIonoAITEflM, mais la grandeur 3, qui correspond plutôt avec le chalkous. Sur 
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no autre exemplaire (ibid. N*. 2), un astre en contremarque, courre la tcle du dieu. 
Seslioi fuit obserrer que ces pièces soot surfrappées sur des monnaies d'Amasia, de 
Gaziura et de Sinope et sur lesquelles on roil la léle de Zens et un aigle '. 

6. Rerers: Are et carqaols. 
86. Jv. Tète hurée d'Apollon à droite. 

Hv. oabio Arc, la corde en haut et carquois fixé à l'are; en bas, nAX. 
(Diobu)on?) A. 2. 

Blarauberg, pl. II, N". dd, ce. 

Un des exemplaires de Btoramberg porte sur l'arers une tête de Pallas en contre- 
marque. Cette jolie médaille, d'un beau sljle est fort rare; elle ne se trouve qu'en 
argent. 

7. Revers: Coryte. 
•87. Je. Tète lanrée d'Apollon, tournée à droite. 
Rc. oabio. Coryte arec arc, tourne à gauche; en bas: SME. (Trileplon.) jE. 2}. 
Blaramberg offre pl. XVI, N°. 156, une pièce semblable, mais où Apollon n'est 
pas lauré et où l'inscription oabio se Toi» au-dessous du coryte. Les lettres ZME 
ne se (rouTenl sur aucune monnaie d'Olbia qui soit déjà publiée. V. aussi Mourzaké- 
wiez 1. c. p. 19, ÎT. 104, 105. 
"88. Jv. Dans un cercle de grènelis, If te d'Apollon à droite. 
llv. Conte avec arc, érigés, entre deux astres et l'inscription: oa|bIo (Dileplon.) 

M. 2. 

Blarambcr*, pl. Ml, N°. 157. 
L'exemplaire de Blaramberg n'est pas bien conservé; on n'y Toit que la moitié de 
rinscription: oa. Les astres se rapportent probablement aux Dioscures. 1 

8. Revers: Are (senl.) 

•89. Jv. Tcto d'Apollon à gauche. 
Ro. Arc; en bas: oa (Tétreleplon.) JE. 3. 

Blaramberg, pl. XV, N°. 153. 

Mounakéwicz, I. c. p. 19, N°. 103. 
V. des pièces semblables de Panlkapée, notre pl. VI, N". 32, 33. 



1 Mr. Moarzakriricz, I. c. p. Il, N*. 32, donne la description de la pièce snhule: Antica 
valde Wtiata. BEXTIY.ACQN. Lyra, onnia inlra corouan olcaginem. ÂL 3. 
RJcn n indique que celle monnaie soit d'Olbia. 

1 Sur an autre exemplaire de celle pièce, la fantaisie de Seslial a reconnu la tete de 
Loœilicn, etc. V. Leliere, IV, pl. III, V. îî. 



9, Revers: Areher. 

•90. Av. Têle d'ApoUon à droite. 
Ro. (OABlo) Arcber, sur le genou droil, tirant à gauche. Il est vêtu d'an cbiton 
court et porte au côté gauche un carquois, rempli de flèches. Devant lui: . . lEfîTA 
(Cnalkous.) JE. 4. 

Btaramherg, pl. XV, N°. U8. 
D'autres pièces chez Blarambcrg (peut-être des Diclialkous) portent les noms de 
magistrats : 

..ITA 
♦OBE 

..QPI.. 

Deui aussi sont marquées de contre-coins sur la joue du buste, l'une (N° U9) 
d'une grappe de raisin et l'autre (N\ 150) d une Aenr. 

Le type du revers est très-fréquent sur les médailles arec la tête de la TycÂé. 

Quelques amateurs ont voulu prendre la tele de l'avers pour celle d'Achille cl 
rapporter le revers à des jeux, célébrés en son honneur à Olbia. Mais celte téle 
ressemble trop à tant d'antres têtes d'Apollon des types précédents et la type de 
l'archer s'explique très-bien par la situation de la ville, qui entourée de barbares, 
envieux de ses richesses, ne pouvait pas négliger l'exercice mililaice. L'archer est figuré 
sur ces médailles probablement en souvenir d'une action remarquable contre ces 
barbares, dont on attribuait la réussite à Apollon 'ErAroyog., le protecteur des archers '. 
D'après leur style, les monnaies appartiennent à peu près au commencement du second 
siècle avant J.-C, savoir avant le règne de Pharwfe et de Skilouros, dont un des 
ancêtres, voulant s'emparer peut-être d'Olbia , fut répoussé par les habitants de celle 
Tille. 

10. Revers: Chevaax de Helios. 

♦91. Av. Tèle d'Apollon, à droite. 
Ro. oABK>_noAEI Parties antérieures et adossées des chevaux de Hélios. (Tri- 
lepfon.) ;E. 3. 

Blaramber*;, pl. XIV, V. 137. 
Celte pièce n'esl connue que par la gravure maniérée de Blaramberg; son revers 
ressemble à celui des dichaika , dont • nous parlerons plus bas , mais l'inscriplion 
oabio noAEl, bien quelle se trouve aussi sur les médailles de la seconde et de 
la troisième époques, nous prouve, que ce tnlepton doit être contemporain avec les 



1 Ce nom en féaéral était camui dans ces contrites: 'Exaip-p; «I p. e. le non d'une 
cfmmo hyperboréenne, Katlim., Del, v. Î9Î, Spaak. 



médailles dt'-crUes soas I, qui, comme nous le démontrerons, sool à peu-près do milieu 
du second siècle avant J.-C. Comme surtout l'avers du th/eptan, dont il s'agit, n'est 
pas bien conservé, il est à présumer que l'avers représente, nou une (été d'Apollon, 
mais bien celle de Hétios. 

h. Av. Lyre. Rv. Astre. 

•92. Av. Lyre à trois cordes. 
Rv. Aslre à huit rayons. (Dilcpton.) JE i. 

Blaramberg, pl. XVII, N°. 168. 
Celte jolie pièce, assez mal gravée chez Blaramberg, appartient sans contredit à la 
première époque de l'histoire d'Olbia et se rapporte à Apollon cilharède et dieu de 
la lumière. Les mêmes emblèmes réunis se trouvent sur le revers du dtrhalkon (?), 
chez Blaramberg, pl. XVII, N°. 164. 

i. Av. Trrptcd. Rv. Dauphin. 

*93. Av. Trépied couvert de sa cortina. Aux cités: oa-BK>. 
Rv. Dauphin, tourné à droite, entre les piloi des Dioscures, sur lesquels des astres 
à six rayons. En bas, un épi tourné à droite. (Dilepton.) 1E. 2. 

Blaramter*, pl. I, N~. 56, 57. 
Mourzakéwicz, descript min. vet., p. lî, N". 7. 

Nous avons ajouté ici ces deux pièces, pour ne pas séparer dans la numismatique 
d'Olbia les médailles, ayant rapport aux cultes divers d'Apollon, en cette ville. Le 
revers du N°. 93 est le seul monument olbien qui nous prouve un culte des Dioscures. 
Le dauphin les caractérise comme les protecteurs des marins: 

Garera Tyndarid* sidu? ab infimis 

Quassas triplant xqioribas rates'. 
On trouve leurs emblèmes sur un grand nombre de monnaies de villes maritimes et dans 
le voisinage d'Olbia, surtout sur les médailles de Dioscurias 2 , ville qui tenait son nom 
des fils de Léda. Quelques monnaies de Panlicapée portent également ces pHai astrifères, 
placés aux côtés d'une corne d'abondance 3 , ou seuls *. Sur une médaille de Tomes, on 
les voit aux cotés d'un aigle etc. s . L'apparition de ce type dans la numismatique de 
ces trois villes, s'explique peut-être parce que ces monnaies de Dioscurias étaient 



1 Horal. Car», IV, 8. 

3 Spassky, Boôpofrb Kimp. pl. U, 26. 

1 V. notre pl. V, N-. 16 a 18. 

* V. noire pl. VI, N*. 30. 

• Ecklul, mirai aoetdoU, pl. IV, N°. 14. 

B 



dès-répandues. L'épi qui se trouve aussi sur le revers des médailles de Panticapée, 
indique la fertilité du sol el le commerce de blé des ces contrées, considérées long- 
temps comme le grenier de la Grèce. 

Le trépied d'Apollon qu'on voit sur tant de monnaies grecques, se rencontre aussi 
sur des médailles de Panticapée, dont le revers offre an astre 1 ou un vol d'aigle *. 
Que cet astre se rapporte à Apollon, c'est prouvé non seulement par la lyre sur l'avers 
de la pièce précédente, mais aussi par le trépied de la médaille de Panticapée et par 
une autre monnaie de la même ville, arec une tête d'Apollon sur l'avers. 3 

La description de cette monnaii* chei Mr. Mourzakéwia est inexacte, les pûoi y 
sont pris pour des globules. 

k. Avec la tête de Hélios. 

94. Av. Tète de Hélios. 

Rv. Parues antérieures et adossées des déni chevaux de Hélios, l'un tourné à 
droite, l'autre tourné à gauche. En bas: oA. (Dichalkon.) jE. 5. 

95. Pièce semblable, mais d'un autre coin et surfrappée sur une monnaie effacée. 
(Dichalkon.) JE. 5. 

Blaranberg, pl. XIII, N* 132 à 136, pl. XIV, N°. 136. 
Sestini, Mnseo Footana, I, p. (8, pl. I, N*. 2. 
Moureakévfcz, descripL nom. «t. p. 13, JC. 24. 
Ces pièces asseï mal frappées et ordinairement sur des médailles d'Olbia même *, 
de Panticapée s , d'Amisos 6 , de Sinope et d'autres villes, appartiennent sans contredit 
à la dernière époque, avant l'arrivée des Gèles. Il est rare, de trouver les exemplaires 
de ce type sans contremarques. 

Celui, publié par Sestini , I. c, n'est pas bien conservé; on n'y voit qu'on seul 
cheval el Sestini est indécis, s'il doit le prendre pour un griffon ou pour un cheval. 

Ces médailles curieuses sont les seuls témoins d'un culte de Hélios à Olbia ; l'avers 
représente probablement l'image do dieu, figuré comme debout sur son char, attelé de 
ses deux chevaux Ailhon et Pyroeis, qu'on voit sur le revers de nos iichalka 7 . La 



1 V. notre planche VI, N". 35. 
1 B»d. N°. 36. 
» Ibid. N°. 31. 

4 P. e. sur des pièces avec la téle do neuve Hypanis, Blaranberg, N°. 136; »tcc «le 
d'Apolloi et petite tète de Pallas, ibid. N". 132, 133 etc. 
s P. c. sur une pièce gravée pl. V, N*. 14. 
• C" OuTaroO, p. 50. 

7 Le mené type de revers se volt aussi sur d'antres médailles, p. e. <ur on chalkons de 
Périiitbe, Trésor de numbn. el de glypL, p. XXVI, N*. 5, ele. 



même tête du dieu se Toil sur une foule de médailles de Rbodes, d'Atella, d'Alexandrie, 
etc. D'autres médailles représentent llélios debout; c'est surtout depuis le second siècle 
de J.-C. qu'on roil cette divinité cosmique dans un char, attelé de quatre cheraui : 
Aitbon, Pyrocis, Eous et Phlegon '. 

Le culte de Hélios était très-répandu en Asie; il est d'origine babylonienne, car le 
Baal, le Sanerges, ont une grande similitude arec le Hélios des Grecs. Nous pensons 
que ce culte fut introduit de Sinope à Olbia; une médaille de celle Tille, offre la 
tète de llélios, tournée à droite 1 , une autre la même tête en face, arec l'inscription 
XlNfinEQN entre les rayons, le tout placé en contremarque sur l'avers d'un beau 
didrachmon à la tcle de la Tyche sinopéenne. 




I. Avec la tête de Zeus. 

1. Revers: Flèche. 

96. Av. Tête laurée de Zeus, à droite. Derrière, un rameau en contremarque. 
Ro. Flèche, la pointe en bas; aux côtés: °ABI ono (Dichalkon). M. A. 

Seslini, IçUere, IV, pl. Ht, HT. 8. 

Ariponl, nnmism. I, pl. XXXIT, Y 9. 

Koehler, AcU Acad. XIV, p. 105, N". 33, 34. 

Mourrakowicx, I. e. p. 19, ,N . 102. 

Btaramberg, pl. XVI, N". 154, 155. 
Belle monnaie et sans doute la plus ancienne, ou l'on voit le nom des habitants 
de la ville: oABIonoAITEfiN, au In m d'oA ou oabio. L'effigie représente probablement 
Zeus Soler, dont nous avons parlé plus haut. L'un des exemplaires chei Blaramberg 
porte encore une seconde contremarque, arec un astre de huit rayons. Seslini a pris 
erronément le rameau en contremarque pour un caducée. L'inscription oABIonoAITflN 
sur te N° 34 de Kœhler paraît être erronée. La gravure chez Arigoni est inexacte. 

2. Revers: Aigle. 

97. Av. Têlc diadéméc de Zeus, i droite. 

I\v. oabio -noAElTEGN. Aigle debout, tourné à gauche; derant lai: Z et le 
monogramme: m (Dichalkon). M. A. 

' V. Trésor de nunismaliqno etc. Mythologie, pl. XLII, N" 3 et 7. 
1 Mloonei, nppl. IV, p. 674, N*. 13t. 



98. Pièce semblable, sans te Z devant l'aigle et avec un caducée en contremarque 
sur l'avers. (Dicbalkon). JE. A. 

99. Av. Tête diadéméc de Zeus, à droile; devant, un caducée ailé. 

Ilv. OABJO Aigle, tourné à droite; aux cotés: P et KA (Oichalkon). jE. 4. 

Switini, lettre, IV, pl. lit, S .9 à «3. 

BUramherg, pl. VIII, N". 39 à 4Î. 

U' Uuudoir, I. t.. p. 43, 44, N~. 49 à 58. 

Mounakévici, I. c. p. 18, N". 89 et sait. 
Mr. le baron Cbaudoir décrit un grand nombre de nièces à ce type; il (ail 
observer que sor tous les exemplaires bien conservés, il y a un foudre sur le revers, 
en bas de l'inscription. Mais plusieurs exemplaires, parfaitement conservés, que nous avons 
sous les yeux, n'offrent pas le foudre. Sur d'autres exemplaires (p. e. chez Blaramberg, 
N". 39), le buste de Zeus est accompagné d'un foudre à droite et d'un sceptre, à gauebe. 

L'aigle esl sans contredit celui de Zeus, il se distingue clairement des mouettes, 
gravées sur les pièces précédentes. Le monogramme, composé des lettres flA, qui de 
celte manière le remplace sur le N". 70 de Blaramberg, indique le oom d'un ma- 
gistral. Le même monogramme se trouve aussi sur le trilcphn N*. 76. In exemplaire 
de ce èckalkon chei Mr. le COuvaroff (pl. XXIII, N*. 71) porte le nom EY, au 
lieu de riA. 

Le caducée, placé en type devant la tête du dieu sur notre N° 99, prouve que 
celte pièce a été frappée après celles qui offrent ce signe en contremarque. Nous par- 
lerons plus tard de la signification de la réunion de deux emblèmes si différents sur 
la même monnaie. 

Un de ces ékkalka reproduit par Satin, I. c, pl. 01, N°. 1 3, offre sur la tête 
de Zeus, une tête de la tycJbe surfrappée et sur celle tête, un aigle en contremarque. 

On voit distinctement que ce type est celui qui fut imité par le roi scylbe l'bar- 
zoios. Or, comme ce dernier, ainsi que nous lavons mentionné, doit avoir vécu avant 
Skilouros, savoir avant le milieu du second siècle avant J.-C., nos monnaies doivent 
être de la même époque. Le slatère d'or du roi a été frappé à Olbia sous le même 
magistrat M; sur le revers, le nom des Olbiopolites est remplacé par le litre et le 
nom de Pnarzoios, tandis qu'un simple oa, au-dessus du monogramme pj, indique, où 
cette pièce si curieuse a été émise. 

Sur les exemplaires de ce type chez Mr. le baron Cbaudoir, il y a les lettres 
numériques E, V, H, e (5. 7, 8, 9) et K (ïO), indiquant probablement des simples 
émissions, car il n'est pas probable que le magistrat, dont le nom est indiqué par le 
monogramme n, eut clé .en fonction une vingtaine d'années. Le KA de notre N°. 99 
signifie peut-être îl. 



m. Avec ta Me de Pallas. 



i. Revers: Boaelier el laace. 

•100. Av. Tète casquée de Pallas, a droite. 

Ilv. ^j®* Bouclier rond, pose sur une hasle perpendiculaire. (Cbalkoos.) JE. 3. 

BUranfaerg, pl. XVI N\ 162. 
Cbaudoir, I. c, p. 46 V. 80. 

Celte médaille est trop mal faite pour qu'on paisse bien distinguer, si cette léte 
représente Pallas ou uo autre personnage, peut-être un capitaine célèbre qai défendit 
avec succès sa Tille natale contre les barbares des alentours. La lance et k bouclier 
font pencher mémo pour une telle attribution. 

Presque tous les exemplaires de ce chatkous, que nous connaissons, portent sur 
l'avers des contremarques: un rameau, un épi, uo poisson, etc. 

2. Revers: Choaelle. 

•101. Av. Téte casquée de Pallas, tournée à droite. 

Rv. oANo Chouette, tournée à droite; en bas: ZBE. (Trilepton.) JE. î. 

Blaramberg, pl. VDI V», 45. 
Chaudotr, I. e. pl. 46 N*\82, 83. 
Mouriakéviei, 1. e. p. 15. N*. 32 à 35. 

Dans la gravure de Blaramberg, le panache du casque de Pallas n'est pas indiqué. 
Sur un autre exemplaire de Blaramberg (N° 44) la chouette est tournée à gauche el 
debout sur un poisson; sur un troisième, un trilepton, malheureusement mal con- 
servé , la chouette, debout sur le poisson, est tournée à droite et accompagnée à droite, 
d'un aigle, debout sur le foudre el i gauche, de la mouette sur le poisson, type qui 
parait être ajouté en contremarque. \*& inscriptions de ce tniepton ne sont pas visibles. 
Le style de ces médailles, ainsi que les lettres B£E indiquent, quelles sont de la mémo 
époque que les pièces décrites sous les N". 74, 102, 109, etc. 

La chouette indique pour sur que la tête de l'avers représente la déesse, dont cet 
oiseau est un des attributs ordinaires. Il est un des types les plus communs d'Athènes, 
mais on voit une chouette aussi sur des médailles de Vélia en Lucanie ', de Bo-inthe 
en Thracc 1 , de Thyrreon en Acamanic 3 , de Tegea ■« etc. etc. 



' Mioeeel, I, p. 177. V . 7 iô et saiv. 

2 Rckbel, I. c. pl. IV. N". I». 

J Ibid. pl. XII, V. 17. 

* Ibid. pl. IX, N*. 70. 



3. Revers: Poisson. 

* 102. Av. Tête casquée de Pallas, à droite. 

Rv. Poisson à gauche, en liant BIE. (Lepton.) JE. i'-. 

C Ontaroff, pl. MOI, fr.31. ' 

4. Revers: Prone de vaisseau. 

* 103. Av. Tête de Pallas, à droite, arec un petite tête semblable, en contremarque. 
Rv. oABlo(noA)EIT(ON )E Proue de vaisseau (Dichalkon.) JE. 6. 

Kctbier, lettre, Acta Acad. XIV, p. 104, N°. 2t. 
Seslini, lettcre, IV, p. 33, (T. 99. 
Un type semblable se trouve sur les Irikpta de Panlicapée, r. notre pl. VI, N°. 34. 
Une moonaio chez Biaramberg, pl. LX, N°. 48, offre une tête trop indistincte pour 
qu'on puisse la prendre pour celle de Pallas. 

La même tête de Pallas se trouve très-souvent en contremarque sur d'autres monnaies 
d'Olbia et comme type de l'avers même, petite, derrière une plus grande tète d'Apollon, 
sur les pièces du type e. Sur les médailles d'Olbia, ce type est Irèsnancien, comme le 
prouvent les drachmes de cuivre et leurs subdivisions, dont nous avons parlé plus haut 2 . 

n. Avec la tête d'Artémis. 

t. Revers: Dauphin. 
104. Ao. Tète d'Artémis à droite; les cheveux forment un nœud (xo'çvjt£os) 
sur le sommet de la tète. 

Rv. oabio. Dauphin à gauche; en bas BAE (TrilcpUm.) JE. t. 

SestinVlcttere, IV, p. II, N". 21. 
Biaramberg, pl. IX, N°. 60. 
C* Ouvaroï, pl. XXin, N°.74. 
Les pièces chez Sestini (qui prend erronément la tête d'Artémis pour une tète de 
Démêler) et chez Biaramberg n'offrent que les lettres BA. Une antre pièce, chez Bia- 
ramberg, (N°. 51) a, en bas du poisson, les lettres EP; l'exemplaire le plus complet, 
celui de Mr. le comte Ouraroff, porte les lettres BAEP, indiquant un ou plusieurs noms 
de magistrats. Quelques exemplaires de ce type sont contremarques sur l'avers, d'une 
petite tète de Pallas ». 

2. Revers: Oiseau. 

* 105. Av. Même tête d'Artémis. Sur la joue, une tète casquée de Pallas, tournée 
à gauche, en contremarque. 

Rv. Oiseau (aigle?), tourné à gauche; devant lui, oabk>. (Trileplon.) JE. 3. 

1 Vraisemblablement la même pièce décrite chez Mr. Mourukéwicz, 1. c. p. 12, N". 5. 

* V. les N- 7 à 10. 

' n nous parait que la monnaie chez Mr. Mourxakéwicz, p. 12, V. 4, n'est qu'an mauvais 
exemplaire de ce même type. 
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Waramberg, pl. Vm, If. 46. 
C" Ouvarofl, pl. XXIII, ff. 33. 
Pièce fort rare, de la même époque que la préct-dente. 

3. Rêver»: Mouetle $or le dauphin. 

•106. Av. Tète d'Artémis, à droite. 

Rv. oabio. Mouelte sur le dauphin, à gauche. En bas: EYON. (Trilepton.) M. 3). 

Le magistral CYfiN est peut-être le même, indiqué chez Blaramberg, pl. IV, N". 4, 
par les lettres: EY. 
• 107. Même avers. 

Rv. Mouette sur le poisson, comme sur le N°. 6 ; en bas: oabk> (Lepton.) JE. 1 . 

C" Omroff, pL XXIH, N*. 34. 

4. Revers: Carquois. 
108. Av. Comme sur la momie précédente. 

Rv. Cannois avec couvercle et lanière, qui pend à droite; à droite: oabk>, à 
gauche EIHBA (Dileplon.) JE. 2 1 . 

Blaramberg, pl. XVI, N". 160, 161. 
IlOTnakéwici, I. e. p. 19, N*. 109. 
Les lettres El, H, BA, indiquant trois noms de magistrats différents, prouvent que ce 
dileplon est contemporain arec les pièces portant les mêmes noms et décrites sous les 
N". 52, 53 et 82. L'exemplaire N°. 161 chez Blaramberg porte sur l'avers une 
petite tète de Pallas, en contremarque. 
•109. Av. Même télé d'Artémis. 
Rv. Carquois avec couvercle, placé horizontalement et tourné à droite. En haut: 
oabio, en bas: BEE (Télraleplon.) JE. 3. 

Sestini, I. e. pl. m, N*. 14. 
Blaramberg, pl. XVI, N*. 158. 
Une autre pièce, chez le même, N° 159, offre le carquois tourné à gauche, les 
lettres BEE en haut, et oabio, en bas. 

Comme nous l'avons fait observer, ces monnaies sont de la même époque que les 
pièces N" 74, 101 et 102, elles sont toutes un peu plus épaisses que les autres 
monnaies d'Olbia et représentent les valeurs suivantes: 

1, Dichalkoo (N° 7-4.) 

2, Cbalkous (N° 74.) 

3, Tétralepton (N° 109.) 

4, Trileplon (N° 101.) 

5, Lepton '(N" 102.) 

Selon leur style, ces pièces sont postérieures ai dkkalJson, au chalkous et au 
dileplon avee les noms: El, H, BA. 



«4 

o. Avec la téte de Démêler. 

* 

i, Revers: Poisson. 

* 1 1 0. Av. Tête de Démêler, ornée de deux épis sur le fronl ci d'an collier. Elle 
est tournée i gauche. 

Rv. oabio. Dauphin i gauche; en bas: ZTP. (Tétrobole?) A. 3. 

Une pièce semblable, mais mal conservée, chez Rlaramberg, pl. D. N" aa. 

2, Revers: Poisson el épi. 

* 1 i 1 . Av. Tète de Démêler i droite, arec pendant d'oreille et collier. 

Rv. Dauphin à droite et épi à gauche. (Trileplon.) JE. 3. 

Sestini, leltere, IV, pl. 11, N° îî. 
BUreraberg, pl. X, N° Î8. 

* 11%. Sur no trileplon semblable, Sestini, pl. Il, N° ÎO, le dauphin est tourné 
à gauche. 

113. Av. Même léte sans le pendant d'oreille. 

Rv. oh. Dauphin el épi, à gauche. (Télraleplon.) JE. 3. 

Blaramberg, Ibid. N* 59. 

La téte sur toutes ces pièces ressemble à une tête d'Apollon, qui comme nous 
Tarons mentionné, est représenté quelquefois avec un collier. Ce sont surtout les épis 
qui prouvent que la tète de notre N" 110 est celle de Démêler el c'est seulement 
par comparaison avec les bustes de nos N" 110, 114, 115 que nous osons prendre 
ceux de 111 à 113 comme représentant Démêler , car l'épi se trouve aussi sur 
beaucoup d'autres médailles d'Olbia, ayant pour avers la téte d'Apollon. 

3, Revers: Un épi seul. 

* 1 1 4. Av. Téte de Démêler, couverte d'un voile, à droite. 

Rv. oabio. Épi à gauche, en bas: MA. (Trileplon.) JE 3. 

Blaramhcrg, pl. XV1H, N° i 75. 

La gravure chez Blaramberg est tout-à-fait erronée; on ne connaît pas d'autres 
pièces d'Olbia, ni arec la téle voilée de Démêler, ni avec le nom de magistral: MA. 
Sur une monnaie semblable chez l'ellerin: Recueil de médailles de peuples et de villes, 
L pl. XXXVI, N" 17, on voit sur le revers les lettres : MM A, au' lieu de MA. 
V. aussi M. Gulhrie: a tour through the Taanda, p. 491, pl. VI, N*. 10 où la 
graTur» de PeUerin est exactement répétée. 
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4. Reteri: Moselle sur le pofssoi. 
•115. ./(. comme sur N* 110. 
Rv. Mouette aux ailes éployées , debout sur le poisson , à gauche ; elle tourne la 
léte à droite; eo bas: oabio. (Didrachmoo). av. 5\. 

Pellertn, I. c. p. 204, pl. XXXVI, N°. 15. 
Gulhrie, I. c. p. 290, pl. VI, V. 8. 
Kochler, Acte Acad. XIV, p 105, V. 31. 
Swlini, Museo Clwudoir, p. 31, N°. 6. 
Chiudoir, 1. c. p. 40, N°. 4. 

• 1 16. Même avers. 
Rv. BATO. Mouette debout sur le poisson, le tout tourné à gauche. Dans le 
champ, à droite, un coryte dans lequel l'arc. En bas: oabio. (Dichalkon.) 

Nous arons déjà tu le type du revers sur beaucoup de monnaies, mais jamais 
accompagné du conte, ni du nom BATO. Mr. le prince Sibirsky possède une pièce 
semblable, mais avec le nom de magistral AKE (p. e. 'Axânog, "Axcaig), ainsi 
qu'une autre, où on lit MKN ou MhNo (p. c. Mtfodôroç, M^voôoqoç); deux exem- 
plaires, dont l'un à l'Ermitage, un peu plus grand que les précédents (JE. ti), oiïre le nom 
riAM (p. e. Uapfàrfi etc.) Un quatrième entin, faisant partie de la belle collection 
de S. E. Mr. le comte Pérowsky , porte les initiales KAE (p. e. KUouivrfi, Kleo- 
0ot'/og.) Selon leur style de fabrication, ces jolies pièces appartiennent à la plus belle 
époque de l'art d'Olbia, à peu-près du temps d'Alcxandre-le-Grand. 

117. Av. Téte de Démêler, ornée d'une couronne d'épis et tournée à gauche. 
Rv. Mouette debout sur un dauphin, à gauche; à droite le monogramme (peut-être 

composé des lettres: XAP (Xaoîxljjg, XaQiÔapoç), en bas: oabio. (Dileplon.) 

JE. î. 

1 1 8. Dileplon semblable , mais la mouette et le dauphin sont tournés à droite. 
Surfrappé sur une monnaie inconnaissable. 

Il pareil vraisemblable que le dileplon chez Blaramberg, pl. IV, N° 7, est in- 
exactement gravé et offre une variété de nos deux dernières médailles. Sur un exem- 
plaire pareil de S. E. Mr. le comte Pérowsky, la mouette a les ailes fermées. Cette 
pièce ressemble à la li' de la V* pl. de Blaramberg, où le graveur a pris les épis 
pour un n<eud de la bandelette. 



Nous avons dvjà mentionné le culte de Démêler à Olbia, et le temple qu'elle avait, 
selon Hérodote, sur le promontoire d'Hippoléon, sur la rive opposée du Boug, non 
loin de la ville. 

p. Avec une Me Menai*. 

°119. Av. Dans un cercle de grènelis, tête dUermès, couvert du pélase et tour- 
né à droite. 

Rv. Caducée, ailé; dans le champ: J^l* 1 , 0 (Trileplon.) 
Blaramberg, pl. XVII, V. 172. 
Cbaudoir, I. c. p. 46, N°. 84. 
Murukéwteï, I. c. p. 14, V. 38 a 40. 

L'exemplaire de Blaramberg n'est pas bien conservé; les lettres: Ooai n'y sont pas 
visibles. L'avers de cette pièce porte un rameau en contremarque. 

1Î0. Une autre médaille au même type (Blaramberg, N". 1 7 3) porte l'inscription: 
oabi au cité droit du caducée. 

C'est peut-être une tête d'Hermès qu'on voit sur la médaille, inexactement gravée 
chez Blaramberg, pl. IX, N°. 48. 

Nous avons vu que le type d'Hermès fut employé la première fois par le roi 
scylbe Kanitès, dont les monnaies sont peut-être frappées à Olbia aussi. Le roi Pbar- 
zoios imita le type à la tète et à l'aigle de Zeus et Skilouros celui d'Hermès, em- 
ployé déjà par un de ses prédécesseurs, Kanilès. Les médailles précédentes sont donc 
probablement à peu-près contemporaines avec le règne de ce roi, ce que leur style 
peu soigné contribue à confirmer. L'Hermès de ces monnaies esl sans doute I Her- 
mès Agora/os, dont nous avons parlé plus haut. 

q. Avec une tête de Kybélë. 

1 î 1 . Ae. Tête couverte d'un voile, tombant en arrière et d'une couronne murale; 
derrière un rameau en contremarque. 

Rv. oaBJo-Doai. Tympanon. (Trilepton?) JE. Il 

Blaramlwrg, pl. XVI, N". 163. 
Chaudoir, 1. c. p. 46, N°8I. 

La gravure, chez Blaramberg, n'esl pas bien exacte, on n'y voit pas le voile; 
l'inscription est divisée: oABI-ofloAl, ee qui est loul-à-fail insolite. Mr. le baron 
Claudoir prend le tympanon pour un miroir: nais que signifie un miroir sur une 
monuaie avec une tète do Kybélé? C'est plutôt un tympanon suspendu, emblème très- 
ordinaire de cette divinité. 

La téle toul-à-Iait différente de celle des pièces suivantes, se trouve sur les mé- 
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dailles de Cêsarée eo Bilbynie', el des Agrippëens », etc. Elle ressemble à lAsIarlc, 
(l'AsUra, Aschloretii des peuples sémitiques), dont nous voyons le busle sur beaucoup 
de monnaies de cuivre des rois du Bosphore 3 ; mais le tymponon la caractérise comme 
la grande mère phrygienne, Kybélé, déesse syrienoe, dont le culte Oorissail non seu- 
lement en Asie, mais aussi en Grèce el au Bosphore cimmérien. Un marbre ' et une 
belle statue colossale, où die est représentée assise, accompagnée du lion et tenant 
le tymponon, tous les deux trouvés à Pantieapée, témoignent de son culte au Bos- 
phore et nommément dans la capitale de ce pays. s 

s. Avec la tète de k lyehé d'O/ôu. 
1, Reveri: Archer. 
• 12i. Av. Téte (ourelée à droite. 
Rv. Archer, le genou droit à terre el tirant de l'arc. (Triobolon?) A. ï\. 
Blaramberg, pl. Il, N° 00. 

123. Av. Même téte, mais tournée à gauche. 

Rv. Même Ivpe du revers ; l'archer porte à sa ceinture le carquois. Devant lui:' 
(Cbalkous.) JE. A. 

Kwhler, lettre, Acta Aead. XIV, p. 104, V. îî. 
Monrukéwicz, I. c. p. (8, N". 94, 95, 99, 100. 

124. Même avers. 

Rv. 0ABI0. Même tvpe de l'archer; en bas: BA. (Trilepton.) 
Blaramber*, pl. XV, N°. 146. 
Monnakéwin, I. c. N". 93, 96, etc. 

125. Pièce semblable, avec a au-dessous de l'archer. JE. 2. 
SesUnj, Leltere, IV, pl. Il, V. 13 à 15. 

Sur les exemplaires, mal gravés de Seslini, on voit nn A au lieu du à. D'autres 
Iriiepta de ce style, cliei Blaramberg, N". 145 et 147, ofrenl au-dessous de l'ar- 
cher les noms «t>AA et H». Le BA de notre N". 123 prouve peut-être que celte monnaie 
est contemporaine avec le trilepton à la tête d'Arlémis (Blaramberg, pl. IX, N*. 50, 
notre N°. i)9) où le revers offre le même nom, au-dessous d'un poisson. 

1 Eckhel. 11. p. 409. Le reiers de cette médaille noflre pas une «**he, mais bien un 
flambeau {Xïtjpof.) 

1 llayni, thes. Drit. I, 237. Eckhel, duclr. num. m, 413, nais on ces momies sonl 
attribuées erronémeflt à Agrippias de Judée. 

* l\ e. Sauromale II ; Gépépvris, pl. XII, V. 36 ; etc. U figure entière d'AsUrié, sur des 
racailles de Sauromale III, pl. XVI, .V". 80, 8 1 ; de Rbeskooporis III, pl. XVIII , N» 97 à 
99* vlc> £tc> s 

* Boeckh, I. e. 

5 Achlk, Born. HapcTuo, pl. 99. 
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126. Un chalkous d'un type très -gracieux, dont nous ayons un exemplaire sous 
les yeux, porte la lêle de la Tyché, ornée encore d une couronne de laurier et sur le 
revers, derrière l'archer, le nom de magistrat: XQXTPA (v. Rlaramberg, pl. XV, 
N". 144.) In autre chalkous semblable (Scslini, I. c. pl. II, N". 12), porte le mo- 
nogramme W , qui se rencontre ('gaiement sur quelques médailles à la lélc de Zeus, 
ce qui, ainsi que la médaille de ce type, surfrappée d'une tète de la Tyché, indique, 
que ces deux frappes sont à peu-prés contemporaines. 

Nous avons déjà parlé du type du revers à l'occasion de la médaille N°. 90. 

î, Revers: Aigle sur le poisson. 

127. Av. Tête lourelée de la Tyché à gauche. Derrière, un aigle, tournant la léte 
à droite, eu contremarque. 

Mv: oABtono | AlTUN C. Type de l'aigle, dépeçant le poisson, adroite. (Dichalkoo.) 

JE. 7. 

Kiehler, l.c. N". Î3. 
Bkramberg, pl. VIII, N". 37, 38. 

128. Même avers, mais sans contremarque. 

Itv. oABlono|AITEOM-€Y. Aigle, les ailes éployées à droite. A gauche: W. 
(Dichalkon.) JE. 6. 

MourzaMwicz, I. c. p. 18, N*. 88. 
C" Ouvarolï, I. c. pl. XXIII, N°. 35. 

On connaît encore quelques autres variétés de ce type, qui, comme le prouve son 
style e! l'inscription: oabio no Al TECON (avec d>) est postérieur aux médailles pré- 
cédentes et appartient à la dernière époque de l'histoire d'Olbia, avant son occupation 
par les Gèles. 

Nous avons appelé celle tête celle d'une Tyché de la ville, car elle ne nous semble 
pas représenter une Kybélé, dont le type mentionné diffère beaucoup de celui des pièces 
que nous venons de décrire. Ou reconnaît distinctement deux femmes tourrelées: l'une 
voilée, avec une couronne à deux créneaux, l'autre, très-gracieuse, ornée d'une couronne 
à quatre créneaux et quelquefois même d'une couronne de lauriers. 

Celle dernière est la Tyché de la ville , divinité tnlélaire , créée à l'exemple des 
Tychc's d'Anlioche sur I'Oronte, de Damas, de Liodicéc en Syrie, de Samosale, de 
Sicée eu Bilbynie, de Tarsos en Cilicie, d'Édesse, d'Hiérupolis, elc. etc., qui toujours 
étaient représentées à têtes lourclées cl accompagnées d'emblèmes, ayant rapport à 
l'histoire de leurs villes. La statue de la Tyché d'Aiilioehe était très-célèbre ; elle était 
eu bronze et de la main d'Eulycliides de Sicyone, élève de Lysippe. Une copie inlé- 
ressaute de ce groupe a été trouvée à Rome, hors de la porte de St. Jean de Lalran 
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el fait partie do Mnsée Pio Clemenlino « . On voit le même sujet aussi sur un grand 
nombre des monnaies d'Antioche. 

Mais le type ordinaire de toutes ces villes est la Me toureléo de la TycÂe', il 
ressemble de telle manière à la (été semblable des monnaies d'Olbia, dont nous nous 
occupons, que nous n'hésitons pas à reconnaître dans cette dernière aussi une Tyché, 
qui, à l'instar des villes que nous venons de nommer, avait une statue el était adorée 
aussi à Olbia. Nos médailles sont frappées, s'il faut en juger par leur style, entre 
Î00 et 250 avant J.-C., c'est justement l'époque, où l'usage des TycÂes se répan- 
dait partout et était adopté à Olbia, ville maritime, qui par son grand commerce, 
était en relation avec tant d'autres villes. 

11 va sans dire qne le commencement ordinaire des inscriptions d'Olbia: *Aroàj) 
xvyri, n'est pas en rapport avec la tycoé, divinité tutélaire de la ville. 

t. Av. Roue avec APIX. Rv. Aigle sur le dauphin. 

129. Av. Roue, dans laquelle: A|P|I|X|. 

Rv. Aigle debout sur le dauphin à gauche. (Lepton.) M. 1. 

Sesliil, Mas. Hedm, I, pi. Add. V. <3. 

Cette petite monnaie, assez curieuse, attribuée quelque temps et erronémenl à l'île 
d'Achillée, est contemporaine des grandes médailles, offrant le même nom de magistrat, 
et décrites plus haut, sous les N"\ 4 à 6. 

o. Types indt'lenainéx. 

Nous n'avons pas fait cas des médailles inexactement décrites ou attribuées par 
erreur à Olbia. A la classe des premières, appartient la pièce mentionnée chez Mioi- 
net, soppl. II, p. ÎO, N°. 67. 

130. Av. oABlon. Téte laurée barbue, à droite; derrière: a. 

Rv. HA. Feuille de vigne. JE. A{. 

Le type du revers est pour Olbia lou(-à-fail insolite et aGn de juger de cette mé- 
daille, il faudrait en voir un original. 

D'autres descriptions inexactes se trouvent chez Ko-hler, chez Sestini, el chez Bla- 
ramberg en gniud nombre; les gravures des ouvrages de ces trois savants, laissent 
beaucoup à désirer. Blaramberg a compris dans la numismatique olbienne même des 
pièces bien connues de Phaselis, d'Istros, de Kolchis, etc., par la simple raison, qu'on 
les a trouvés dans le sol d'Olbia 1 . 



' Cltr.c-, Mu.«ée de sculpture, IV, pl. 767, N". 1906. Vbconli, Museo Pio Cten., Dl, p. 46 
Miller cl Oesujrlev, aitike Bildwerke, I, N°. 220. 
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Depuis u iiEcossTiiocnos h u villi jusqu'à sa socmssios aux upereuh nouns. 

OS à 60 ar.nl J. a jurçu'en 193 d> J. C 



Boirebislas el les Gèles , en saccageant Olbia, firent passer la plupart des habitants 
au CI de l'épée * : les plus prévoyants et probablement les plus riches, s'étaient sauvés 
à l'approche des Barbares et s'étaient réfugiés probablement dans les Tilles de la Crimée 
et du bord asiatique du Ponl-Euxin. 

La puissance des Gèles finit à la mort de Boirebislas. I>es Gèles, qui du temps 
de re roi, pouvaient disposer de vingt myriades de guerriers (200,000 hommes, en 
y comprenant les Daces, leurs alliés), étaient du temps de Slrabon, tellement décimés 
par suite des guerres avec leurs voisins et avec les Romains, qu'ils ne pouvaient plus 
armer que quatre myriades (40,000 hommes) ; ils étaient déjà tombés presqu 'entière- 
ment dans la dépendance des Romains. 2 

Les Gèles ne purent donc pas empêcher les Scythes, de reconstruire la ville, dont 
ceux-ci avaient besoin pour leur commerce. Les habitants fugitifs revinrent, d'autres 
Grecs arrivèrent de différent côtés, pour se fixer à la nouvelle Olbia, où on leur 
accorda les droits de bourgeoisie 3 , les militons , les temples , les images des dieux 
furent renouvelés; car les Barbares avaient détruit aussi toutes les statues des temples 
ainsi qse tous les autres monuments publics. Mais la ville nouvelle n'atteignit jamais 
i la grandeur, ni à la splendeur de l'ancienne ; elle n'était pas même une ville grecque 
pure, car beaucoup de Barbares s'y étaient fixés. ' On reconnaît ce mélange de nations 
aux diverses inscriptions, dont on a trouvé un assez grand nombre, tandis que les 



• Slrabon, ID, Ch. 14, p. 305, Vol. F. p. 29 ed. Kramer. 

1 Dion dil, qn'Olbia fui pris* par les Barbare* plusieurs fois; peut «re les Scythes la 
disputèrent ils an Gèles, jusqu'à ce que ces derniers, affaiblis par h» victoires des Romains, 
ne purent pins s'opposer à la reconstruction. 

' Cesl a celle époque probablement, qu'appartient une inscription, publiée par Mr. Marza- 
kéwici, an 11 «ol. des •ianaesa de la Société d histoire et d'aaiiquilés d Odessa, p. 485. Klle 
Indique qne les Olbiopolites accordèrenl à Chairigènes , fils de Mélrodore, de Mesembria en 
Thrace, le droil d'hosptialilé (jt^cvm) , le droit de bourgeoisie jcoXtzùa , l'exemption de 
tous les Impôts pour ses marchandises, etc. etc. 

4 Dion Chrys., Oral. Boryslh. XXXVI, $S 5, 6, 9, etc. 
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inscriptions de la première époque, par suile de la destruction de la ville soit bien 
plus rares. ' 

La nouvelle ville, ainsi que le célèbre orateur de Prusa, Dion Chrysoslome , nous 
rapprend, était construite, comme la première, sur les rires de l'Hypajus, à-peu-près 
vis-à-vis la pointe, nommée Hippoléon, avancement qui avait la forme de la quille 
d'un vaisseau et autour duquel les deux fleuves (l llypanis «t le Borysthènes) conOuonl. 
De là, jusqu'à la mer, les deux fleuves forment un lac de la longueur et de la lar- 
geur de 100 stades environ. Nais ce lac est peu profond et les vaisseaux qui veulent 
passer dans la mer, doivent se tenir au lil du fleuve, formant le coté droit dn lac. 
La rive même est marécageuse et couverte de joncs et d'arbres, dont plusieurs soit 
debout dans l'eau ; ils ressemblent à des mâts et ont trompé quelquefois des marins 
inexpérimentés, qui en les prenant pour des vaisseaux y ont dirigé leurs embarcations. 

Sur les mêmes rives on trouve aussi beaucoup de sel, que les Barbares, ainsi que 
les Grecs et les Scythes, habitant la presqu'île taurique, achètent. Les deux fleuves 
tombent dans la mer près du château d'Aleklor, appartenant, comme os le dil, à la 
femme du roi des Sannates. 

Nous attribuons à l'époque de la reconstruction d'Olbia, une médaille du roi scythe 
[uismeus ; elle nous parait être un monument de la reconnaissance des Olbiopolites envers 
le roi scythe, qui les protégea dans la reconstruction de leur ville 

Âv. BACIAEQC INICMEOC. Téte barbare d'Hermès, tournée à droite ; elle est coi- 
verte d'un pélase ailé. Derrière, un caducée. 

Ho. oABtonoAITOM XCÂ. Téte tourelée de la Tycké d'Olbia, à droite (Drachme). 

A. À. 

Blaramberg, I. c. pl. XX, N°. 201. 

MoarakeVtez, Moarru oTumaHaua un orTpoirn Jeiu, p. 27, N*. I. pl. N*. 6. 

Les gravures dans ces deux ouvrages sont inexactes. Sur le bel exemplaire de celle 
drachme que possède Mr. le prince Sibirsky, on voit distinctement la couronne murale, 
coiffant la tête du revers. 

Le style de fabrication indique, que celle pièce doit appartenir à la première époque 
d'Olbia après sa reconstruction. Ceci est prouvé aussi par le monogramme X el le 
nom Ct, indiquant le litre et le nom de l'archonte, qui a fait frapper cette médaille. 
Les noms des archontes, accompagnés du titre X ÇAq/ovtoç,) ne se trouvent que sur 
les monnaies de la seconde période, où ou les voit très -souvent. La monnaie est 



1 V. les iasrriptioM chez Boerkh N". 1009 à 1072, 1074, 1077, etc. et les ions 
scribes, gèle» on sarmales: JjoeifiaÀtç ' fhxaxionc , 'J^^say^ç JapcZrc? , Ixaiàxr^ 
'Ms^^tzysç, 'Jpw&ç ^opww, rte. et.. 
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me des plus belles de ce temps, la gravure rappelle ceDe du didrachmon N°. 1. 
La téte d'Hennés se rencontre sur quelques pièces de la première époque (type p.) 
ainsi que sur plusieurs exemplaires des rois Kanilès et Kau. ... ; la téte de la Tyché 
se trouve aussi sur les monnaies du type s. Le nom de la ville, comme nous l'avons 
vu, est exprimé également sur le slatère d'or du roi Pharzoios et sur une monnaie 
en cuivre du roi Skilouros. 

Ce roi Skdouros est considéré ordinairement comme le dernier roi scylhe; il l'était 
dans la Crimée, d'où les Scythes, chassés par les capitaines de Hithridate VI, Eu- 
pator, s'étaient retirés dans les environs d'Olbia. l'a de leurs rois, qui protégea la ville 
d'Olbia des Cèles, était sans doute cet Iuismeus ou Inismes. Élail-il un des 61s nom- 
breux de Skilouros ou d'une autre famille? Nous l'ignorons, car les auteurs anciens 
n'en font aucune mention. 

Nous connaissons des monnaies des rois scylhes suivants: 

Kanilès, vers 200 avant J.-C. 

Kau , peut-être vers 190? 

Sarias, vers 175, 

Hélios (?) vers 170, 

Pharzoios, vers 160, 

Skilouros, vers 150 à 115 ou 114. 

Inismeus, vers 50. 

Le Kesmagakes chez Mr. Mourzakéwicz, Moite™ OTumtmua aa on-pont Acttn, 
est apocryphe, car la monnaie sur laquelle ce savant croit avoir trouvé le nom de ce 
roi, est un exemplaire du N°. 18 des monnaies de la 3' époque. 

Les notions pour l'histoire et l'administration d'Olbia, que nous pouvons puiser dans 
les inscriptions de celle époque, sont en général de peu d'importance. Une des plus 
complètes esl celle qui fut faite en honneur de Théoklès, fils de Salyros-, comme le 
prouve son style, surtout le mot: Xf Qaovtjoaog , qu'on ne renconlre que sur les 
médailles de Cberronesos de l'époque romano-bosphorienne , commençant avec l'année 
36 avant J.-C. ' , ce marbre doit donc appartenir à celle seconde époque de l'his- 
toire d'Olbia: il est probablement du temps d'Auguste ou de Tibère. Dans ce mo- 
nument, Otôià et les villes, dont un grand nombre des habitants séjournaient à Olbia 
pour les affaires de leur commerce, décrètent des couronnes d'or à Théoklès, fils de 
Salyros. Ces villes sont: Héraclée dn Pont, Panion en Thrace, Tomes, Milet, Cber- 
ronesos, Nicomédie, Byzance, Prusias, Islros, Cyzique, Bosporos (Panlicapée) , Nicée 



1 V. nos recherches sur l'histoire de Ch«rroii«sos, p. 1 1 9, etc. 
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Amasia, Odessos, Kallalia, Apamée, Tyra el Sinope, toutes, situées au bord de la 
Mer Nuire et le plus en rapports de commerce arec Olbia. 1 Théoklès, ayant rempli 
à la satisfaction générale , les plus grands emplois saccrdotaoi , civils et militaires, et 
étant mort avant d'aToir acheté l'année de sa magistrature, ces dix-neuf filles, pour 
exprimer leur reconnaissance, décident que l'image de Théoklès, figurée sur un bouclier 
rond, sera exposée au gymnase et que le décret même sera gravé sur une coloone de 
marbre blanc, qui sera placée an lieu le plus apparent de la ville (l'acropole.) 

D'autres marbres offrent des décrets de couronnes d'or à Oados, fils de Toum- 
bagos 1 , aux stratègues qui avaient bien servi 3 ; d'un portrait doré, voté par les By- 
iantios à Orontas , fils d'Ababos 4 , d'autres offrandes , telles que des statuettes de 
Niké, des colliers d'or, etc. présentées à Apollon Prostalés, à Achille Ponlarcbès, 
etc. Le culte de ce dernier était alors très-célébré ; on avait institué en son honneur 
des courses (diavXov) , le jeu du disque el des courses d'enfants. s 

Les citoyens patriotes de cette époque ne manquaient pas de contribuer au renou- 
vellement des édifices de la ville, d'autant plus que la destruction d'Olbia par les Gètes, 
leur en fournissait assez d'occasions. Ababos, p. e., fils de Kallistbénès et père d'Orontas, 
que nous avons mentionné, construisit, du temps de Tibère el de ses propres deniers, 
un portique (tfrba) qu'il consacra à Auguste et à Tibère 6 ; Orontas même fit restau- 
rer la halle (ij Hidga) 7 ; Anaximénés, fils de Posidéios et ses frères, érigèrent une 
tour à Zcus Poliarque (lloXiao/r^), etc. 8 

Sur l'état de la ville du temps de l'empereur Domitien, à la fin du premier siècle de 
J.-C., nous avons des notions très-enrieoses dans l'oraison boryslbénienne de Dion Chryso- 
stome, qui, fuyant la cruauté de Domitien, était venu à Olbia à peu-près en 90 de J.-C. 

On y voit, que la ville moderne ne répondait pas à l'ancienne gloire d'Olbia. Elle 
n'occupait qu'une partie de remplacement de l'ancienne ville, dont quelques tours d'en- 
ceinte étaient encore conservées. Mais elles n'étaient pas en rapport avec l'étendue el 
la fortification de la ville moderne et en outre elles étaient si éloignées de celle der- 
nière, qu'elles semblaient ne pas avoir appartenu à la même ville. 

' V. Kœnler, Srfrapis, I, p. 44; Bockb, V 2059; Raoul Rochelle, l.c. p. 147. 
1 Bockh, V. 3061. 

' Bockh, V. 2071. Parmi les slralèfws nommés dans celle inscription , il y a anssi na 
Théodore, fils de Toombagos, peut élre m frère de Dado*. D autre* personnages, honores de la 
m£mc nuuière, sont imtiqaés dans les inscriplioos V. 2062 el 2063 de Boxkh. 

4 Du lemps de Tibère on de Caligala, v. Baxkk, N°. 2060. 

» Ibid. N\ 2076. 

4 Ibid. N°. 2087, 

7 Ibid. N". 2088. 

• Ibid. N". 2081. 

to 



7* 

La nouvelle ville, composée de maisons sais les intervalles ordinaires, était manie 
d'un mar faible et bas, toujours gardé par des gens armés. 

Olbia était alors en guerre avec les Barbares des environs, le drapeau de la guerre 
flottait sur ses murs et les babilanls étaient sous les armes. Leur costume était plutôt 
scylbe que grec; ils portaient des pantalons longs et larges ainsi qu'un petit manteau. 
On voit ce même costume sur plusieurs des pierres funéraires provenant des environs 
d'Olbia, de Panticapée, etc. cl qui sont conservées au Musée de l'Ermitage Impérial. 
La couleur de ces babils était noire; les Olbiopolites étaient donc des Mélancliléncs 
véritables. Ds portaient les cheveux et la barbe longs, et un seul personnage à Olbia, 
avait coupé les cheveux et sa barbe, pour flatter les Romains, qui à cette époque, 
portaient la chevelure et la barbe courtes. 

On lit citez Dion entre autres, les détails d'une conversation avec deux habi- 
tants d'Olbia, dont l'un, Rhoson, parait avoir rempli les fonctions d'archonte' ou 
toute autre magistrature. 1 Maigre leur situation dans un pays de Barbares, les Olbio- 
polites avaient conservé une excellente connaissance des poèmes d'Homère, qu'ils réci- 
taient par crenr. 2 Mais les Barbares avaient exercé une grande influence sur leurs 
mœurs et sur leurs coutumes. Néanmoins ils se considéraient comme des Grecs purs 
et comme Dion ne priait pas arec trop de vénération d'Homère et d'Achille, un jeune 
et brave Olbiopolite, Kallistratos, lui répondit : ô mon ami, nous t'aimons et le véné- 
rons beaucoup, sans cela aucun Borysthénite n'aurait souffert que tu eusses pu parler 
ainsi contre Homère et contre Achille. 3 

Les divinités principales de cette époque, d'après les inscriptions, étaient Apollon 
Prostates et Achille Pontarchès; les autorités : le Sénat, (ilovhj) et le peuple (<ï/j/iog). 
Mais les marbres, les médailles et d'autres monuments, mentionnent aussi des archontes, 
des slratègucs, des aslynomes, etc. 

Les détails que nous avons sur les Barbares, habitant les environs de la ville, sont 
très-insuffisants. La plupart des auteurs appellent ces peuplades: des Scythes, mais ce 
n'étaient pas des Scythes purs: ils se composaient: 1°. des anciens Scythes, gouvernés 



1 Blarambcrg pense que ce Rhoson riait le fils de Prologènc: mais nous avons déjà al- 
légué les autorités, prouvant que l'inscription de Protogene', la plus ancienne d'Olbia, appar- 
tient au 3* siècle avant J.-C. 

* C'est à celle époque qu'appartient aussi le céU'bre historien olbiei Posidonius, con- 
temporain de Slrabon. Il écrit il un ouvrage historique en cinquante 'deux livres, finissant avec 
la guerre en Cyrénaïquo et contre Ptolémée, des déclamations rhétoriques, des commentaires 
sur les discours de Démos) litac, etc. 

' V. l'article savant sur celte oraison, par Mr. le docteur Miiulotf, 3annrKn IlNnepaTopcsaro 
apieo-ioraHccKaio Ofimecrna, Vol. V. 
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autrefois par leurs rots, p.irrni lesquels: Kanilès, Plunoïos et Skikwros; 2°. des Tau- 
rosc) tlies, chassés de la Tauride par Hilhradate e( ayant trouvé m refuge dm leurs 
compatriotes aux environs d'Olbia. 3°. de restes des Gèles, des Dates, des GaJales 
el d'autres peuples, qui avaient parcouru ces contrées. Les Sarmates Tinrent un peu 
plus tard et pas en grand nombre, après avoir conquis le royaume du Bosphore. Les 
noms barbares parmi ceux des magistrats, conservés dans les inscriptions, prouvent 
que des Gèles, des Sarmates et surtout beaucoup de Scythes, s'étaient fixés dans Olbia 
et étaient devenus tout à fait Grecs, en conservant seulement les noms de leurs fa- 
milles. Peu de temps après ia reconstruction de la ville, les relations entre les Olbio- 
poliles et les Barbares extérieurs étaient très-bonnes. Mais peu à peu d'autres Barbares, 
venant de différents côtés, affluèrent el les rapports paisible» changèrent. Il parait que 
la protection, que les empereurs romains accordaient aui rois du Bosphore, exerçait 
aussi une influence salutaire sur Olbia: mais il est étonnant, que, tandis que les rois 
du Bosphore prouvaient leur attachement aux empereurs et aux membres de leur fa- 
mille, en mettant leurs effigies sur les monnaies, les médailles olbiennes aux bustes 
impériaux, ne commencent qu'avec Seplime Sévère. Ce fait surprend d'autant plus, que, 
selon Jules Capilolin, Anlonin-le-Pieui secourut avec succès les Olbiopoliies contre les 
Scythes, mais il n'y a pas de monnaies de la ville, au buste de cet empereur. 

Cette répugnance des Olbiopoliies à employer dans leur numismatique les bustes des 
empereurs, et d'imiter par là un exemple, donné par presque toutes les villes qui alors 
frappaient encore des médailles, s'explique peut-être par l'adhésion d'Olbia à ses anciennes 
habitudes, car toutes les médailles, appartenant à l'époque antérieure aux Sévère, offrent 
des types très -estropiés et mal rendus, les mêmes que nous avons rencontrés dans la 
numismatique de la première époque. 

Les discussions arec les Barbares des alentours semblent avoir commencé sous Ha- 
drien. Dion n'en parle pas et la gloire de Trajan ainsi que ses victoires sur les 
Daces, ont élé probablement de quelque utilité pour l'existence d'Olbia. Plus tard seulement 
les Scythes (Capilolin les appelle Tauroscyllies) attaquent la ville, qui, grâce à l'appui 
d'Anlonin- le- Pieux , força les ennemis à demander la paix el à lui livrer des otages. 1 

Plus lard encore, Olbia parait avoir clé sous la protection du glorieux Sa aro- 
mate IU, vainqueur des Scythes, dont une médaille, publiée plus bas, offre un type 
ressemblant beaucoup au Zeus Soler ou Prostates d'Olbia. Cependant en 194, 
Seplime Sévère, après avoir vaincu Pescennius Nifier, récla lui-même les affaires des 
pays situés aux bords de la Mer Noire el de la Méolide, et Olbia, soit en reconnaissance 
d'une protection si puissante, soit pour céder aux engeances de Sévère, dont le buste 



1 Jnks Capilolin, vila AnlonJni. 



figure presque sur toutes les médailles de sou époque, fil changer ses types et sou 
système monétaire, eu adoptant la monnaie romaine (le dapondius et tas) et en rem- 
plaçant les bustes des dieux, par celui de l'empereur. 
Les médailles de la V époque sool: 

a. Av. Tête a* Apollon. Rv. Mouette sur le poisson. 

*i, Av. oABIonoAIT... Téle laurée d'Apollon, vêtu d'un chiton et tourné à droite; 
derant lui, l'arc, derrière: A X. 

Rv. Dans un cercle de grènetis, mouette sur le poisson, tournée à droite. (Di- 
dracbmon.) A. 5. 



Celte pièce est la seule en argent que nous connaissions de la seconde époque. 
L'arers est exécuté non sans soin, mais toujours d'un style qui n'est plus celui de 
la première époque, où l'arc derant le buste et le monogramme X ne se trouvent 
jamais. Ce monogramme exprime le litre: "Aq'/ovtoç et appartient au nom qui pré- 
cède. Le revers de ce didrachmon est d'une exécution asseï grossière. 

î. Av. 0ABI0..AEI.. Tête laurée d'Apollon, à droite. Au milieu un caducée en 
contremarque. 

Rv. X-TOC-I1A. Mouette debout sur un poisson, adroite. (Demi-obole?) JE. 6. 

3. Pièce semblable, avec C au-dessus de la fêle de la mouette. JE. 5£. 

4. Pièce semblable, sans contremarque, mais d'un autre coin et plus petite. JE. 5. 

Blaramberg pl. VI, N*. 26. 

MMruMwici, descript. num. vet. p. 16, N" 68, 73, 76, e»C. 

5. Même avers, arec un A, en contremarque. 

Rv. X— T*C— Aie. La mouette sur le poisson, à droite. (Demi-obole.) JE. 6. 

SesUni, Mas. îledm., I, pl. I, N°. 7. 
L'original publié par Sestiai, offre sur l'avers un caducée et un A, en contremarques. 

6. Av. Ut supra, avec un B et un A, en contremarques. 

Rv. X l€P-e€oe (retragr). Même Ivpe du revers. (Demi-obole.) ;E. 61. 
U. KoMer, AcU Acad. XIV, N*. 27, pl. A, N". 17. 
lilararaberg, pl. VI, V. 24. 
B* Chaodoir, p. A4, M*. 59. 
Mouriakéwici, L c. N" 70, 72, 75, etc. 

7. Av. Comme sur le N° î, mais avec À et un caducée, en contremarques. 
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Rv. Comme la pièce précédente. (Demi-obole.) JE. 6. 

SesUni, Mus. Hederr., I, pl. I, HT. 6. 

8. Av. oA9K> .A€l. Téle laurée d'Apollon à droite, sans contremarque. 

Rv. Comme sur le N° 0. M. 5;. 

9. Av. o/Blono Même tète d'Apollon.— À, caducée et A, en contremarques. 

Rv. La mouette comme à l'ordinaire; devant: po, derrière: X. (Demi-obole.) JS. 7. 

Monrukëwici, 1. c. p. 17, N". 77, «5, etc. 

10. Av. oABtonoACI. Téle laurée d'Apollon à droite; derrière, no globule. Al 
milieu un caducée en contremarque. 

Rv. La mouette sur le poisson à droite , devant, le monogramme S, (K e), derrière, 
les lettres renversées: X TA (Demi-obole.) M. 4. 

Nous avons appelé ces pièces demi-oboles ou lélrathalka, parce qu'elles sont plus 
pesantes que les dickalka semblables de la première période et parce qu'il est à pré- 
sumer que le pied mooélaire a été plutôt diminué qu'augmenté. Les pièces de la classe 
suivante sont frappées d'après le même système. 

Les noms figurant sur le revers sont ceux de l'arcbonte éponyme et probablement 
du monétaire. La demi-obole gravée chez Blaramberg, sous le N°. 30, avec les 
noms: rtCCKTPAToY AAAAKoY parait indiquer un seul personnage: Pisistrate, Qs 
de Dadaque ou Dadaque, tils de Pisistrate el en effet, Blaramberg rend le IEP. ©Eob 
de notre N° 6, par 'Aq/ovtoç 'Ifçcù'og OcokUovq , ro B 1 , c. à i sous 
Hiéron, fils de Théoklès, archonte pour la seconde fois. Mais sur noire N° î, nous 
usons: T*C, riA el sur N° 5, T*C, Aie, or le même T*C ne peut pas être à 
la fois le fais d'un riA el le fils d'un Aie. Supposer deux Irères, nA et Aie, tous 
les deux archontes et fils de T*C, c'est peu probable, puisque le litre x se trouve 
toujours au même endroit, avant T+C. 

Les archontes et les monétaires de ces demi-oboles, qu'on connaît sont: 



Archontes. 


Monétaires. 


Auteurs. 


AA 






rg S». 22. 


IEP 




M. 


23. 


IEP 


eEoe 


Id. 


u. 


lliT) 


AC 


Oavaroff 


81. 




enA 


iè. 


8*. 


roc,, 


OPI 




rg 58. 




e 


id. 


25. 


T*C 


flA 


td. 


26. 


T+CC9 


nA 




68. 


T«KO 


p 


id. 


71. 


7 


Poe 


OrarolT 


79. 



D y a dans une inscription 1 un Hiéroson, fils d'Ëpikralès, archonte avec Neikéra- 
los, Gis de Neikéralos et d'autres, peut-être le mène, dont k nan es! indiqué par le 
IEP de nos médailles 1 et 3. Mais Seriner les autres noms, cachés dans ces lettres, 
c'est assez inutile, d'autant plus, que la plupart des noms olbicns de celle époque , sont 
barbares et de peu d'intérêt. 2 

Sur on bel exemplaire de la pièce arec le nom : AA, taisant partie de la collec- 
tion de Mr. le prince Sibirsky, on voit devant la léte du dieu, on arc, la corde 
tournée à gauche. 

La même collection renferme le fragment d'une pièce en plomb do même type. On 
y Toit sur l'avers, qui est entouré d'un bord en grènetis, l'occiput de la léte d'Apol- 
lon, tournée à droite, avec les lettres : oASl- Sur le revers, orné aussi d'un grènetis, 
il y a la léte de la mouette, avec les lettres e€. Cette pièce est donc un exemplaire 
faux du tétmchalkon de l'archonte IEP et du monétaire eCoe, ou bien une tessère. 

b. Av. Téle <f Apollon. Rv. Aigle sur an foudre. 



* 1 1. Av. oABtonoAE Tête laurée d'Apollon à droite; devant, coryte avec l'arc. 

Rv. flICClCTPATov— AAAAKOY. Aigle tenant une couronne de laurier dans le 
bec et debont sur le foudre; il est tourné à gauche. (Demi-obole). M. 9. 

Blaramberg, pl. Vit, N°. 30. 
12. Av. oABlonoAITQN Même type d'Apollon; devant, ao-dcssns du coryte, en 
bas de la tête, un caducée ailé en contremarque. 

Ro. AA00Y...AE— A*oY Même aigle, mais tournant la tête à droite. (Demi- 
(obole.) 8. 
Ktthfcsr, Acte Acad. XIV p. 105 N* 32 pl. A. N°. 19. 
Sestini, lettere, IV, pl. lit, N° 15 (iooiada.) 
Blaraniberg, pl. VII, V 31 à 33. 
Chaodoir, I. c. p. 41 N* 63. 
Motirzaké'wicx, I. c. p. 18 N* 87. 
Un exemplaire dn cabinet de Mr. le prince Sibirsky, offre sur le cou du buste 
les lettres opt, en contremarque. 

Les inscriptions de ces médailles chez Blaramberg, ne sont pas exactement rendues. 
Dans le même ouvrage on trouve quelques variétés de ce type avec l'aigle, tourné à 
droite et sans couronne dans le bec, ainsi qu'avec l'aigle, comme sur N° lî, mais 

' B«cckh, N". Î077. 

' Nous n'avons pas fait entrer dans ce tableau les noms flgurés sur les pièces chez Sas- 
Uni, I. c pl. 01, N" 16 à 21, dont les gravures nous paraissent trop 
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aux ailes éployées. ' Les lettres, indiquant les noms des magistrats, ne sont pas 
complètement visibles. Les seuls noms sûrs sont : Pimtrate, Dadaqar, Jdoo.*, (ou HaJoax) 
Delphos, enfin A«t>e€oY et A<Ke€K>Y sur deux monnaies, autrefois au musée d lléder- 
var (Scslini, Mus. Hederr. I, p. A N° 9, 1 1 , pi. 1 N° «). Aèm se Iroute 
scnlemeot dans une inscription, où est cité deux fois l'archonte lleurésibios, fils d'Adoos, 
peut-être le même Adoos, qui a frappé notre demi-obole. Cet Heurésibios, d'après 
m même marbre, était aussi le président des jeux des enfants, célébrés en honneur 
d'Achille Pontarcbès. 

Il est étonnant que le monogramme x se trouve sur l'avers de ces médailles et non pas 
à coté du nom de l'archonte, à qui il appartient. Néanmoins nous ne loi supposons pas une 
signification autre qne celle que nous en avons donnée. Ces monnaies sont assez mal 
f nippées cl peut-être le graveur n'a-t-il pas voulu troubler la symétrie de l'inscription do 
revers par ce monogramme, représenté toujours plus grand que les simples lettres. 

L'aigle du revers est l'aigle romain; il est figuré d'une manière semblable sur les 
monnaies de Julia Domna et d'Alexandre Sévère. Il diffère de l'aigle de Zeus Sofer 
ou Potiarque, que nous avons vu sur les médailles de la classe /, î. 

*13. Av. Dans un cercle de grèuctis, tête d'Apollon, tournée à droite. Devant, 
oABlon, derrière, un grand A. 

Itv. Aigle sur un foudre, à droile. Dans le champ: AN— AV. (Dichalkon?) JE. A\. 
Rlaramterg, pl. VU, N". 35. 

Ce dkha/kon, dont nous donnons la description d'après un exemplaire bien conservé 
de la collection de Mr. le prince Sihirsky, est d'un travail si grossier, qu'on doit 
bien le prendre pour une imitation barbare, Le A sur l'avers indique peut-être la 
valeur, p. e. d'un as romain, car Mr. de Blaramberg, publie I. c. N° 36, une 
pièce semblable, mais plus grande et arec un B derrière la tète du dieu, lettre, 
indiquant probablement que cette monnaie vaut deux as ou un (ittponéus. 

Presque tous le* exemplaires des médailles b cl c, portent des contremarques sur 
l'avers, savoir des caducées, représentés de différentes manières, un épi on rameau et 
enfin les lettres A, B, A, H, indiquant les valeurs 1, 2, 4, et 8 et qui probablement 
désignent l'augmentation de la valeur de ces monnaies d'autant de fc/>ta. 

lue des plus grandes monnaies, Blaramberg \° 33, porte p. e. les chiffres H et B, 
8 et 2, indiquant une augmentation de 10 lepla; la pièce ne vaut donc plus une 
demi-obole, soit quatre cha/kous ou 20 /epto, mais bien 38 lepla ou à peu prés 
cinq chalktHU et demi. 



• L. c. V 34, 35, 30, 

* Bœkb, I. c. N" Î076. 



Le N° 32, chei Blaramberg, arec H, esl donc augmenté de 8 lepta el Tau» 
36 lepla, ou 5 chaikous et un lepton. 

Une pièce plus petite, le N°. 23 de Blaramberg, arec A el A, 4 et 1, est 
augmentée de 5 lepla el le N°. 24, encore plus petite, arec A, vaut 4 lepla de plus. 

La caducée, comme nous l'expliquerons plus lard, désigne, qu'il faut ajouter encore 
à la monnaie, portant cette contremarque, la valeur de la monnaie à ce type, saToir 
le Irikplon N°. 107, de façon que la monnaie N°. 24 de Blaramberg, où on voit, 
outre le A, le caducée, vaut en tout huit lepla de plus. 

On trouve dans la terre quelquefois les monnaies de nos types b et c, aTec des 
pièces do 48 noummia du roi du Bosphore Saummate III, qui, comme bous l'avons 
prouvé, a régné quelques ans avant 174 jusqu'en 211 de J.-C. Nos monnaies ainsi 
que celles de ce roi, sont donc à peu-près contemporaines. Or, comme St'ptime 
Sévère, dont on a les premières monnaies impériales d'Olbia, est monté sur le trône 
en 193, les pièces dont nous parlons, sont frappées environ entre 180 el 190 de 
J.-C. et appartiennent aux dernières frappes de celle époque. 

c. Av. Tète d'Apollon. Rv. Dauphin. 

* 1 4. Av. Tète d'Apollon à droite ; au-dessous un poisson à gauche, et oa. 
Rv. Dauphin à droite; en haut: oxTP— © el en bas: ©T€MI (Demi-obole.) M. 6. 

Blaramberg, 1. c. pl. IX N°. 53. 
Cette pièce esl de la plus grande rareté; son style, ainsi que le monogramme X 
prouvent, qu'elle esl de la seconde époque. Les noms des magistrats sont difficiles à 

■ 

UCViQCr* 

d. Av. Téte d Apollon. Ho. Arc, 

•15. Av. Tête d'Apollon, à gauche. 

Rv. Arc; en bas: oa (TYilepton.) JE. 2. 

Le type de celte pièce est celui de notre N*. 89; mais son exécution extrêmement 
grossière ne lui assigne de place que dans la seconde période , dont probablement elle 
est une des premières monnaies. 

e. Av. Tête d Apollon. Rv. Lyre. 
16. Av. oABloflo... Tête d'Apollon à droite. 

Rv. . . . AAAoCCAT Pborminr, arrondie en bas. (Diclialkon.) JE. 4. 

BJaramberg, pl. XVII, N". 167. 

Imitation du type g, 5. Sur un exemplaire de Mr. le baron de Cbaudoir, p. 46 
N°. 79, on lit: AAAoC CATY; mais sur les deux exemplaires que nous avons sous les 
yeux, on ne voit pas le Y cl il paraît qu'il y a encore une ou deux lcllres devant 
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le premier à. Ce dkhalkon semble aussi appartenir an commencement du la seconde 
époque. 

f. Av. Téle i Apollon. Rv. Apollon debout. 
17. Av. oABlono. . . Téle d'Apollon, à droite. 

Rv. \. ,\J— DLSATV Apollon debout, tenant dans la nain droite on objet indistinct 
et dans la gauche: arc el flèche. (Dicbalkon.) JE. Ai. 

Blaramberg, pl. XV, N°. 15*. 
Mourukéwki, I. c. p. 19, Y\ iOt. 

Nous arons déjà mentionné ce type, p. 50, en prenant la statue do rerers pour une 
imitation de la célèbre statue de l'Apollon Philésios du Didymée de Milet, ouvrage de 
Ranaclios. C«lle statue était du style archaïque, les cheveux étaient rayés el les boucles 
au-dessus du front, étaient des fils métalliques. La statue d'Olbia représentai! probable- 
ment l'Apollon Prostates, honoré dans celte ville. 

Mallitureuscment l'exécution barbare des pièces même, ainsi que leur mauvaise 
consenalion, ne permettent pas de bien distinguer l'objet qu'Apollon lient à la main 
droite. Mais en général, le type de notre dtrhaJkon ressemble beaucoup à l'Apollon 
milésien, tel qu'il est représenté sur les médailles autonomes et surtout impériales, 
frappées à Milet, à Pergame et dans d'autres villes asiatiques. ' 

On ne connaît pas des exemplaires des médailles décrites sous d, e, f, avec des 
contremarques, qui ne furent en usage que pendant la première et la seconde époques. 
II est impossible de les trouver sur les monoaies impériales d'Olbia, ai sur les postérieures, 
aux types de revers des impériales, qui toutes, comme nous le prouverons, sont frappées 
d'après un autre système. 



1 Trésor de aunbn. e! do glypt, Mythologie, pl. XXXI N° 7, 8, 9, iO etc. Apollon 
Atdv/uùbe, ./t&upeù(, le juDMB, v. Scbol. Arisloph. ad Lvsblr. v. 1283. Macrob, SaL I. 
Ch. 17. Le lemple de ce dieu, brûlé par Xerxès, fat reconstruit arec magnificence; l'oracle, 
qui était rénal avec le colle d Apollon , existait encore du lt>mps de I i i m|M , n<ar Lidntns, v. 
Soiobmsoos ap. Gvrald Synl. IV, p. 23 i.— cf. Origines, ap. Barih. ad Slalii Theb. VUI, v. 199. 



il 



ni" PÉRIODE. 

, 193 de J.-C. 



Plusieurs monuments d'Olbia attestent sa dépendance des empereurs, déjà depuis 
Auguslo el Tilière. C« sont surtout quelques inscriptions, dont nous avons lait mention 
el aussi les prénoms des empereurs, que portaient plusieurs de ses citoyens. 1 Mais 
entourée toujours de Barbares, que le glaire des Romains n'arait pas encore atteint, 
Olbia, ne pouvait pas se mettre sous la protection immédiate de l'empereur, ce qui 
aurait donné aux ennemis de l'empire, un excellent prétexte de saccager une ville si 
riche, cl qui par sa situation, ne pouvait que trés-diflicilvment être secourue par 
l'empereur. 

l T ne dépendance véritable de l'empire se manifeste à Olbia, surtout à partir de Septime 
Sévère, par des médailles aux effigies de cet empereur et de ses successeurs, ainsi 
que par des statues, érigées sur la même base à Caracalla et à Gela et dont la 
base, trouvée i Olbia et conservée à Stouioïé, porte les inscriptions 1 



ArAO 

ATOPA XEBAXTON. M. AYPH 
AION ANT WNEINONAYrOYZToN 
H BO Y AH. KAI OAHMoX . O . OABI 
OnOAEITWN. 



ArAOHI TYXHI 

ZEn 

K A (TAPA. H BOY AH 
KAI OAHMOX . O . OABI 
OnOAEITWN 



(A»Voxç)droça Xt$aot6v M. Avçrj- Jlur(ti^uov Yérav) 
liov 'Avrmvùvov kvYovovov Kaioaça r] &ov)j 
î) $ovh} xai d dr}{«>s d '07#i- xai 6 <%og d 'Ol$i- 

OXOXtlTGV. QXOXUTOV. 

Le nom de Géta est effacé: chacun sait qu'après sa mort, son frère Caracalla 
fil renverser toutes les statues de Géta et effacer son nom de tous les monuments 
publics. Cette base prouve aussi la misère d'Olbia, car on se servit d'un marbre, 



' P. e. Tïta Flavia Chai. . . ., avec les prénoms de Tilns, (Bcrckn, N° 2092.); l'archonte 
Markos Outpios Pyrrhos, (Ils ifAseotiachos, (Bœckh, N° 1078.) portant les prénoms de Trajan ; 
co Pyrrhos doit autlr vécu sons cet empereur et sous les Anlonins. Peut-être ce 
sonnes étalent -elles des aOrancbis des empereurs dont elles portaient les noms? 

» Kappen, Nordgcstade des Pontus, pl. II N* 16. Beckh, I. c. N" 2091, 2092. 
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ayant supporté déjà une inscription en l'honneur de Tita Flaria Chai , fille de..,.klès, 

monument, qui comme le nom du personnage l'indique, devait être à peu près de la 
tin du premier siècle de J.-C. 

A. Septtme Sévère. 
193 -sti. 

•1. Av. avt kai aoy cen ccyhpoc n CC8A (AvronçâtoQ KcùaaQ Awi- 
*tog XexTifuoç Smjjjoos Ilf (>TtVaS 2t$aOTÔs.) Tète laurée de l'empereur, à droite. 

Rv. oABtonoXeiTUN. Zeus lauré, assis et tourné à droite; il est fétu de i Imna- 
Uon et appuie la main droite sur le sceptre. (Dupoodius.) JE. 5. 

Blaramberg, pl. XIX, S" 188, 189. 
Mountâkéwici, I. c. p. 21, N". 133. 
C* OuTaroï, pl. XXIV, V 85. 
Sabalier, Icoaographle, pl. UT, N°. 9. 
La figure du revers est le même Zcus Soter ou Prostates, dont la tète est re- 
présentée sur les pièces / de la première époque. 
"î. Même avers. 

Ro. oABionoAeiTQN. Fortuna romaine, i gauche; elle lient le gonTcnail et la 
corne d'abondance. (Diipondius.) M. 5. 

Blaramberg, I. e. N°. 187. 
Chaudoir, I. c. pl. 47, N*. 87. 
C* Oiivaroiï, 1. c. N°. 84. 

La Fortune est on type tout à fait romain, employé snr on très-grand nombre de 
monnaies impériales. 

Nous avons dit que les médailles de Sévère commencent probablement avec l'année 
194. L'armée impériale qui fit le siège de Byzance, prise en 196, eierta sais 
doute nne influence favorable sur les Scythes, voisins d'Olbia. Les médailles de la ville 
avec la téle de Sévère, sont assa rares. 

B. JuUa Donm. 

•3. Av. I Aomna AVToYCTA. Buste de Julie, vélu de la palia> à droite. 
Rv. o/Blono/EITON. Fortuna, comme sur la pièce précédente. (Dupondius.) JE. 5. 
Dlanmberg, pl. XIX, N°. 94. 
*4. Même avers. 

Ro. oXBIonoXlTON. Aigle debout, à droite; il tient une couronne de laurier dans 
le bec et tourne la téle à gauche. Derrière lui, B. (Dupondius.) JE. 5. 

Blaramberg, I. t. N». 192. 



5. Même avers. 

Jlv. oABIûnoAlTON (relrogr.) Taureau à droite; à l'exergue: 8. JE. 5. 

Blaramberg, 1. c. .V. 193. 

Julia Douma 011c de Bassianus, bourgeois d'Eniésa , épousée par Sévère principale- 
ment pareequ'on lui avait prédit une couronne, qu'il voulait partager avec elle, est 
figurée également sur un grand nombre de médailles, frappées dans les provinces, qui 
voulaient honorer l'empereur aussi dans la personne de sa compagne. 

Le type de l'aigle se trouve de la même manière sur les dernières monnaies d'Olbia 
de l'ancien système. Le bureau parait être un type local, car la fortune principale des 
Scythes, habitants et voisins de la ville, consistait, comme chacun sait, dans leur bétail. 

Le B indique que ces pièces valent deux as, ou qu'elles sont frappées dans la 
seconde année du règne de Sévère, savoir en 194. 

C. Caracalla. 

211-217. 

•6. Av. AY. KAI. M. AYP. ANTONGINOC CCS (\vTOKQ(XTQQ KoÙoaQ Mdçxog 
AvQtjliog 'AvTQrtivoç E^îatrrds.) Buste lauré de Caracalla , vêtu du paluda- 
menlum, à droite. 

Rv. oABlonoACITON. Type de Zeus, comme sur N°. 1. Mais le dieu tient un 
foudre dans la main gauche; à l'exergue: A. (Dupondius.) M. 5j. 

K.rhler, AcU. Acad. XIV, p. 106, NV37, pl. A, N°. 20. 
Sestiai, lelfcre, IV, pl. III N°. 23. 
Blaramberg, pl. XIX, VF. 189. 
V Chaudoir, 1. c. p. 47 X°. 88. 
C Ouvaroff, pl. XXIV, N. 87. 
Les deux gravures ne sont pas exactes; elles ne font pas voir le A à l'exergue, 
indiquant la quatrième année du règne de Caracalla, savoir 214 de J.-C. Sur l'exem- 
plaire de Mr. le comte Ouvaroff, la légende de l'avers est effacée, mais on ne peut 
pas supposer que ce buste soit celui de Géla, car le revers convient plutôt à Cara- 
calla. Mr. le baron de Chaudoir reconnaît sur son exemplaire dans la droite de Zeus, 
un petit aigle, au lieu du foudre. 
*7. Même avers. 

/.' OABlonoACITON. Homme nu, tourné à gauche, posant le pied droit sur une 
élévation et tenant dans la droite un objet indistinct. Devant lui, une meta. Dans le 
champ: r (Dupondius.) M. 5;. 

Wararaberg, I. c. N». 190. 
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Le sujet du revers est difficile à expliquer; dans la gravure de Blararoberg, l'objet 
que nous prenons pour une meta, est un trophée, composé d'un casque et d'une cui- 
rasse. La pose de la figure ressemble beaucoup à cille de l'oseidon, repr.senlé de 
celte manière sur tant de médailles et d'autres monuments, comme [TAvaoiyaioç, 
l'arliitre des mouvements de (erre. Son culte à Olbia i-st constaté par les médailles, 
sous c, N°. 43, de la première époque. C'est donc peut-être l'ost-idoii, qu'on peut 
reconnaître dans celle ligure el l'objet qu'il lienl dans la main droite, serait un ap/ustre. 
Mais que signifie la meta deranl le dieu? Fait-elle allusion à des jeux, célébrés en son 
houneor, mais dont les monuments d'Olbia ne parlent pas, tandis que des jeux célébrés 
en mémoire d'Achille à Olbia sont bien connus? 

Si nous examinons bien le sujet en question, nous voyons qu'il représente nn homme 
qui, arrivé à un terme, mel le pied, en se reposant, sur une élévation et ôle ou une 
palme ou une couronne, suspendue à la meta, pour en orner sa téle. La mêla même 
forme une espèce d'Hermès, avec des bras courts, pour suspendre des couronnes, destinées 
aux vainqueurs. L'objet rond, surmoulant la mêla, parait être un simple ornement et 
non pas une lètc d'Hermès ou d'un autre. 

Ce revers représente donc , ou Achille Ponlarchès lui même, comme vainqueur dans 
les jeux, institués par lui sur l'ile de l^euké, apparleuanl aux Olbiopoliles, ou un vain- 
queur dans les jeux que ces derniers avaient créés en l'honneur du Bis de Tlélis, et 
qu'on célébrait du temps de Caracalla. 

Bassianus Caracalla, le destructeur du genre humain, fut tué le 11 Avril 217, 
par Opélius Macrinus, qui lui succéda sur le trône. 

D. Gela. 
su -ait 

•8. Av. KAo cerrrrCTA. Téle laurée, vélue du pofadamenlum, à droite. 
Ilv. oabiodoaCITuN. Achille casqué et en armure, lenanl la lance de la main 
droite el une couronne de la main gauche; il est tourné à droite. A gauche, dans 
le champ: A. (As.) M. 3. 

Blaramberg, pl. XIX, N*. 19 1. 
MoBmkéwici, I. c. p. 21, N"'. 134, 135. 
C" Ouvaroll, pl. XXIV, N". 86. 




v. 



La première difficulté qu'offre cet as, est le nom de l'empereur: KAo; nous peu- 
sons que ces lettres signifient: K(a«/a(>) AO(rz«os). Il est vrai que le litre de 



César termine ordinairement le nom ; mais celle exception s'explique peut-être par 
l'ignorance du graveur olbicn. 

Quant à la ligure du revers, nous ayons déjà fait observer plus haut (p. 1 1), qu'elle 
représente probablement la statue du temple d'Achille Pontarcbès. La lettre A placé à 
côté, indique que la pièce a été frappée dans la première année du règne de Géla, 
soit 211 de J.-C. 

Géla fut assassiné par son frère en 212, qui lui-même eut comme successenr 
Macrinus, dont le court règne finit par sa mort, le 8 juin 218. On ne tonnait pas 
de monnaies d'Olbia, ni de Macrinus, qui n'avait pas quitté l'Asie, ni enfin d'Elaga- 
bale, petit-fils d'une sœur de Julie Domna, qui souilla le trône de César jusqu'en 222 
(le 1 1 mars.) Les médailles que Mr. le comte Ouvaroff assigne à celte époque de 2 1 7 à 
222, sont frappées après la mort d'Alexandre Sévère, comme nous le dirons plus tard. 

E. Alexandre Sévère. 

«S -535. 

9. Av. AYT KM M C€oY AA&XANAPoC. Ç\vTOXQ(tT<DQ KaùoaQ MaQXOi 
AvçfpUog Seop^ços 'Alt&âpÔQoz.) Téle lauréc de l'empereur, à droite. 

Rv. oABlonoAITON. Aigle romain arec une couronne dans le bec; il tourne la 
iéle à gauche. A côté de la (été, à droite: A; entre les pieds: I. (Dupondius.) JE. 6. 
BUramberg, pl. XX, S" 195, 196. 
Dumersan, Cabinet Allier de llaolcrocho, pl. 11, N*. 13. 
Mourzak«wtci, I. c. p. ît, V. 137. 
C OnTaroï, pl. XXIV, N°. 9Î. 
Dans les gravures cliez Blaramberg, on voit entre les jambes de l'aigle: II, au 
lieu du I, qu'offrent les exemplaires que nous avons sous les yeux. Le A à côté de 
la téle de l'aigle, désigne la quatrième année du règne d'Alexandre, la 225° de J.-C. 

L'aigle est le même sur les dernières médailles de la seconde époque et sur quelques 
pièces de Julia Domna. 

1 0. Av. AY. K C€oy AAGlANAPoc. Tête laurée de l'emperwr, à droite. 

Rv. oABlonoAlTQN. Taureau, marchant à droite. (As.) JE. 3|. 

Blaranberg, pl. XX, N°. f 98. 
Seslini, Mus. Bederv. I, p. 5, T. 11. 
C Onraroff, pl. XXIV. N°. 93- 

11. Même avers. 

Rv. Dans une couronne de laurier: 

oAB 
nc-AI 

TWN (As.) JE. 31 

Blaranberg, I. e. N*. 197. 
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Ces deux as sont sans indication de l'année. Le type du N° 10 est déjà em- 
ployé sur an dupondiua de Julia Domaa, N° 5. 

P. Julta Marnée. 

12. Av. IOYAIA MAMCA. Buste de Julie Marnée, rétoe de la palla, à droite. 
Rv. oABIonoAlTON. Zeus lauré, assis à droite, et tenant le sceptre et le foudre. 
Dans le champ, à droite: r. (Dupondius.) JE. 4*. 

Blaramberg, 1. C. N". 200. 
Ouudoir, I. c. p. 47, N°. 90, 9 t. 

•13 Même avers. 

Rv. oABMloAlTON. Fortune avec gouvernail et corne d'abondance ; elle est tour- 
née à gauche, devant elle: *|. (Dupondius.) JE,. 4§. 
Scslini, lettore, IV, pl. III, N\ Î4. 
Blararaberg, 1. c. tf 199. 
Cnaudoir, I. c. N*. 89. 

Les gravures chez Blaramberg ne sont pas fidèles. Le Zeus est pris à tort pour 
Jonon et le r de la seconde pièce ressemble à un A. Ces éupondu sont frappés dans 
la 3* année du règne d'Alexandre Sévère, savoir en 224 de J.-C. 

Alexandre Sévère el sa mère Julia Marnée, furent assassinés vers le mois de juillet 
235, dans un camp, près du Rbin. L'assassin, un ancien gladiateur golb, Maiimin, 
originaire de la Thrace, revêtit la pourpre impériale. 

Avec Alexandre Sévère cessent les monnaies impériales d'Olbia. Peut-être le Toisî- 
nage des Scythes, des Sarmates et des autres peuples des environs, ennemis des Ro- 
mains, rendait dangereuse la protection impériale. On supprima donc sur les mon- 
naies les bustes des empereurs , mais on employa les types des revers et le système 
monétaire des dernières pièces que nous avons communiquées. Peul-ëlre aussi les Olbio- 
poliles, en se souvenant dn triste sort de Byzance, n'osaient pas se prononcer en 
faveur d'un empereur, afin de ne pas s'attirer la vengeance de ses adversaires el i 
celle époque les empereurs se succédaient bien vile. 

On ne peul pas placer les monnaies suivantes dans l'intervalle entre Caracalla et 
Alexandre Sévère, de 217 à 222, car leur fabrique diffère loul-à-fait de celle de ces 
deux souverains, elle est toutefois postérieure à leur règne. Quelle raison pouvaient 
avoir les Olhmpoliles pour ne pas reconnaître Élagabale, qui était de la fa mille de 
Sévère et qui régnait sans compétiteurs depuis l'an 218? Il est possible qu'on trouve 
pins tard des monnaies olbiennes de cet empereur. 

Ijes pièces, dont nous parlerons, occupent l'époque postérieure à Alexandre Sévère, 
jusqu'au milieu du troisième siècle. Les principales sool: 



88 

1. Av. Zens. Rv. Fortuna. 

14. Av. Zeus lauré, assis sur une chaise à dossier élevé, appuyant la main droite 
sur un sceptre el tenant dans la maia gauche un objet indistinct, peut-être un foudre. 
Devant lui: IA, derrière: 4.KA 

Rv. oABIonoAI. Fortuna avec gouvernail et corne d'abondance. Elle est tournée 
à gauche. Dans le champ, à droite: A. (Dupondius.) M. 6. 

Blaramberg, pl. XVII N\ 174. 
Mourzakéwicz, I. c. p. 21. V. 129. 
C" Ouvarofr, pl. XXIV, N°. 90. 
Les lettres sur l'avers indiquent le nom de l'archonte éponyme, peut-être KAIA. 
Elles sont déjà assez barbares, comme toute la fabrique de ce dupondius. Le sujet de 
l'avers se rencontre sur des dupondii de Septime Sévère, de Caracalla et de Julie 
Marnée, celui du revers, sur des dupondii de Septime Sévère, de Julia Domna el de Julio 
Marnée. Le A à côté de la Fortune, désigne peut-être la quatrième année d'une ère inconnue. 

2. Av. Achille. Rv. Caducée. 
•15. Av. XKT... Achille debout et tenant la lance, comme sur l'as de Géta 
(N° 8.) Dans le champ, à droite: A. 

Rv. OABIonoAI Caducée ailé; dans le champ à droite, A. (Dupondius.) M. C. 
Blaramberg, pl. XVU, N°. 171. 
C" Ouraroff, pl. XXIV, PP. 91. 
La simple comparaison de l'avers de ce dupondius avec le revers de l'as N° 8, 
prouve, que ce dernier offre le prototype du premier. Le caducée figure comme type, 
sur les pièces appartenant à la lin de la première époque, et comme contremarque, 
sur un grand nombre de médailles des deux premières époques. 

Il est étonnant que ce dupondius porte aussi le chiffre A, A, mais un autre nom 
d'archonte, KT , au lieu du KAIA de la pièce précédente. Ce chiffre A, indique-t-il 
donc autre chose que Tannée? 

Cette monnaie est une des plus rares. 

3. Av. Apollon, Rv. Lyre. 
16. Av. oABlono(AITfiN) Apollon debout, tourne à gauche, appuyant le bras gauche 

sur une ste'/c. 

Rv yAK Phorminx, mal gravée. (Dupondius?) M. 4. 

Blaramberg, pl. XVII, N°. 169. 
C Ouvarotl, pl. XXIV, N° 88. 

Les ty|*s de cette pièce ne se rencontrent pas sous les empereurs: cependant son 
style prouve qu'ello doit appartenir à 1 époque des monnaies précédentes, à laquelle 
Mr. le comte Ouvaroll l'attribue aussi. 
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La figure d'Apollon diffère do colle gravée sur le dkhalkon /, N°. 17 et qui, 
comme nous le pensons, représente Apollon Prostates. C'est donc probablement Apollon 
Itfayporc, dont le culte à Ûlbia est constaté, et que nous voyons dans le sujet de 
l'avers do notre monnaie. Il offre probablement la statue do ce dieu, qui se trouvait 
à la place principale de son temple. 

La phomùix, un des attributs les plus ordinaires d'Apollon, se rencontre également 
sur les médailles g, 5, N tt . 81 à 85 et A, N tt . 9 1 de la première époque, ainsi 
que e, N°. 16 de la seconde. 

A. Av. îaumu. Rv. Aigle. 
17. Av. A — KATA Taureau à gauclie. 

Rv. oABfonoAl Aigle à droite; -il tourne la téte à gauche et lient une couronne 
de laurier dans le bec; devant lui, B. (Dupoudius.) M. A. 

Blarambcrg pl. XVII! N*. 176, 
C" Ouvarott, pl. XXIV, N°. 89. 

Ces deux types sont bien communs dans l'époque impériale; le taoreau apparaît sur 
des pièces de Julia Domna (N°. 5) et Alexandre Sévère (N°. 10); l'aigle sur des 
dapondu de Julia Domna (ÎP. A.) 

L'A devant le nom KATA, sur l'avers, parait indiquer le titre d'archonte, B sur 
le revers, peut-être l'année de celle ère dont nous n'avons des médailles qu'avec B, î 
et A, A. 

La dernière pièce d'Olbia est d'un style tout à fui barbare et bien posiérieare a 
celles, dont nous venons de parler: 
•18. Av. Buste tourné i droite. 
Rv. . . N AlAKEfflH . . Dans le champ un grand B. JE. Ai 

C* Om-arof, pl. XXIV, V. 83. 

L'inscription de l'original, reproduit par Mr. le comlo Ouvaroff, est intelligible aussi. 
Ce sont surfont les trouvailles qui assignent à ces pièces une place dans la numisma- 
tique d'Olbia. Le nom du revers indique peut-être un magistral; le B comme lype, est 
difficilement à expliquer, c'est peut-être une imitation grossière du B, que nous avons 
vu sur quelques monnaies impériales, ainsi que sur notre N°. 1 7 et que le graveur 
inhabile a considéré comme le type principal. 

Nous ne savons rien sur l'histoire d'Olbia après Alexandre Sévère. Son existence 
ultérieure pourtant esl prouvée d'un côté, par les témoignages d'Ammien Marrellin 1 et 
de Jornandès » et de l'antre coté, par des médailles de Maximine (135 à Î38), 

» Llb. XX. Ch. 8. 
» HisL Get., Ch. XV. 
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d'OtacOia Sevéra, femme de Philippe l'Arabe (244 — S 49), enfin de Justin II 
(565 — 578), qu'on a trouvées dans ses ruines'. Peu à peu la ville succomba 
lors des invasions des Barbares qui envahirent les provinces septentrionales de l'empire 
byzantin. Tout ce que nous avons de la ville, ce sont les médailles, quelques inscriptions, 
dont nous avons profité, ainsi que peu de ruines et quelques objets d'art, la plupart 
très-fragmentaires, que Mr. le comte Ouvaroff a publié d'une manière excellente dans 
son ouvrage déjà mentionné. 

Ces objets, en grande partie en or et en argile, appartiennent presque tous à la 
première époque et attestent le haut degré que l'art cl le luxe avaient atteint dans 
cette ville. PcuWtre des fouilles ultérieures sur le sol d'Olbia mettront au jour des 
objets, fournissant des renseignements pour son histoire. 



1 C" OariroB, p. 103. 
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LES CONTREMARQUES. 

DIS lOfllillS d'OlIII. 



Il y a peu de villes anciennes, dont les monnaies soient tant chargées de contremarques 
que celles d'Olbia. C'était ici un système Irès-pcrfectionné d'emplojer des contremarques 
pour renouveler la circulation d'une monnaie ou pour augmenter sa râleur. On peut 
les classer de la manière suivante: 

- À. Contremarques étrangères. 

Cette classe est assez rare. Les contremarques de ee genre prouvent que les 
monnaies qui les portent ne doivent pas être considérées comme des monnaies d'Olbia, 
mais bien comme des monnaies des villes , dont les contremarques offrent les emblèmes. 
Ces villes sont surtout Panticapée, à laquelle se rapportent les contremarques: 

1. Avec la tête de Pùji, tournée à droite ou à gauche. 

BUramberjr, Y". 47, 128, 135, (38. 

C* OuTaroff. N" 50 et 53. 
Celle tète de Pan n'est pas celle de IHypanis, des monnaies d'Olbia, où il est 
représenté toujours barbu, c'est plutôt le Pan de quelques pièces de Panticapée (V. pl. 
IV N°. 6, pl. V N°. 18, aussi Spasski, Docqwpi Kuwep., pl. Il N°. 9 etc.) 
Toutes les pièces, marquées de ce type, sont des dickaika, dont la circulation était 
permise à Panticapée. Une tête de Pan barbu se trouve en contremarque sur deux 
didruchmes de Panticapée, r. Spasski, Côopiiuti, pl. I N". 14 et 16. 

2. Il est plus difficile de déterminer, à quelle ville se rapportent les astres à quatre 
et à plusieurs rayons, qu'on remarque aussi en contremarques sur quelques monnaies 
d'Olbia. On ne peut pas attribuer toutes ces contremarques à Olbia même, car le seul 
type olbien avec uo astre (À, N°. 92) appartient, selon son style, à une époque 
postérieure aux pièces qui en sont contresignées. Hais nous voyons les mêmes emblèmes 
dans la numismatique de Panticapée, p. e. sur le joli triiefiton, pl. VI N°. 35, avec 
un astre à huit rayons, un dtchalkon chez Spasski, Côopinsi, pl. I N*. 13, arec 
un astre à sept rayons eu contremarque, des astres à douze rayons, en contremarque, 
pl. IV N°. 7, pl. V N°. 12, etc. Le grand usage d'astres eu contremarques, à 
Panticapée nous semble indiquer que plusieurs de nos médailles d'Olbia avec cet 
emblème, sont aussi contresignées à Panùcapée, surtout le N°. 155 chez Blaramberg 
(type /), où l'astre est encore accompagné d'une feuille, inconnue comme type d'Olbia. 

Par contre, quelques autres de ces astres, sont accompagnés d'une seconde contre- 
marque arec un poisson, type fort en usage à Olbia et prouvait que l'astre aussi 
doit se rapporter i cette rille. 



Co sont nommément quelques dkhaika à la léte du fleure Hypanis (type b, Bla- 
ramberg, N M 73, 74 el 75), avec le pcùsson d'un côté et des astres à quatre, 
cinq ou huit rayons de l'autre côté. Ces contremarques sont de formes différentes; les 
poissons sont entourés d'un cercle, indiquant les bords du poinçon, tandis qu'un seul 
des astres a un cercle pareil. Il est donc très-vraispmblable, 1° que ces deux emblèmes 
en contremarques sont d'époques différentes et V qu'ils n'ont pas la même signification. 

L'astre parait indiquer une restitution de la circulation de monnaies démonétisées; 
sur le N". 75, l'astre est plutôt une surfrappe qu'une contremarque. Le poisson au 
contraire, désigne une augmentation de la râleur, comme nous le dirons tout à l'beure. 

Les rayons de ces astres ressemblent beaucoup à ceux de la tète de llélios sur 
le type k, ils sont donc probablement contemporains à ce type, qui comme plusieurs 
exemplaires le prouvent, est presque toujours surfrappé sur les dkhaika des types 
b et e. Au lieu de mettre sur ces pièces la tète entière du Soleil, on s'est contenté 
d'y exprimer seulement les rayons, détenus type monétaire plus lard, comme le 
démontre notre N*. 92. 

L'astre du N". 7 de la IV' planche des •lellere, » IV, de Sestini appartient 
aussi à Olbia, comme le nom APIX de l'avers le désigne. Mais quant à la même contre- 
marque du chaikous chez Blaramberg , N'. 16C (type g, 5) il est difficile de dé- 
cider si elle se rapporte à Olbia ou à Paoticapée. 

3. Lue autre représentation du SoieM, la tête radiée, tournée à droite, (Ouraroff, 
N*. 37) se trouve rarement, p. e. sur ta monnaie, Blaramberg N°. 2 (type g, 4). Différent 
tout-à-fail du type de llélios à Olbia, elle ressemble beaucoup à celui de Rhodes et 
il paraîtrait que cette contremarque est de Hic mentionnée, dont le commerce avec 
Olbia est prouvé aussi par la trouvaille sur l'emplacement de cette ville, d'un grand 
nombre de timbres d'amphores, offrant les armes de Ithodes, le balauslium '. 

4. Sur une seule pièce d'Olbia, un chaikous chez Sestini, lellere, IV, pl. Il N\ 44, 
on voit un chien tourné à droite et tournant la tète. Il y a beaucoup de villes 
qui ont un çhien comme type monétaire, mais on peut attribuer celle contremarque avec 
plus de vraisemblance à Colophon, en Ionie, ville très-commerçante, dont des pièces 
d'or et d'argent, reproduites par Sestini, offrent un chien, accompagné d'un poisson 2 . 

5. I ne autre eha/krm, du même type (N° 75), chei Sestini, pl. III, N*. 1, offre sur 
l'avers une contremarque ou plutôt une surfrappe avec un taureau, tourné à droite et 
tombé sur les genoux de devant. Ce n'est pas le Iwuf des as et des du/ionéus olbiens, 



1 l'no fleur semblable se trouve aussi sur une monnaie de Phanagorie, qui est peut-être 
une imilaliou des types de Ithodes, i. pins bas. 

2 Dcscraionc degli staleri aitlkhi, p. 82, 83. 
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do temps des Sévère, mais bien un type étranger, peul-élre de Cherrouésos on de 
Pbanagoric , ou enfin de Tyra dont un tétrobok inédit (de Mr. le prince Sibirsky) 
offre comme type un bosul semblable. 

6. La Jeuille de lierre (Ouvaroff N°. 53) sur le dkhalkon di type S, chez 
Blaramberg N°. 76, est d'une origine inconnue. Elle ne se trouve pas dans la 
numismatique d'Olbia. Peut-être est-elle une coiuremarque de Panlicapée, on la tête de 
Pan est presque toujours ornée d'une couronne de lierre. 

7. Le gland (Ouvaroff W 56) sur un àchalkon du type c, v. Blaramberg 
N*. 126, ne peut pas bien se rapporter à Mantinéc, dont quelques monnaies ont un 
gland pour type; il doit être aussi une contremarque locale, dont on ignore la provenance. 

8. Une grap/je de raisin (Ouvaroff N". 43), seulement sur le chalkous cbez 
Blaramberg N". 149 (type g, 9). Cet emblème, fort en usage cha les Anciens, 
représente ici vraisemblablement aussi une contremarque de Phanagorie, dont un tri- 
lepton cbez Spasski, Bocqwpi Kninep. pl. Il N°. 1 5, offre un revers semblable. 

9. Une fleur avec quatre pistils (Ouvaroff, N°. 54) sur un chalkous du même 
type, Blaramberg N°. 150, dont l'origine est difficile à trouver. 

B. Contremarques d'Obi. 
1. Première époque. 

Les contremarques suivantes appartiennent toutes à Olbia même. Ces contremarques 
offrent toujours des types de monnaies plus petites que celles, sur lesquelles elles sont 
frappées. Elles indiquent donc, comme nous avons déjà fait observer, une augmentation 
de la valeur. La monnaie contremarque valait ce quelle représentait, y compris la 
valeur de la pièce dont le type est indiqué par h contremarque. 

Les conlrecoins les plus employés sont ceux à la tête de Pallas, couverte d'un 
casque sans panache-, ils indiquent les trilrpta du type m, 2. La drachme cher 
Blaramberg, pl. III, gg (type g, 5), dont l'avers porte celle contremarque, vaut donc 
une drachme et trois kpta. La même pièce hh, porte encore une tête de la Tycké 
en contremarque. Elle est tournée à droite et représente donc le trioholon N°. 122 
et non pas une monnaie de cuivre, où la tète de la Tiiché est toujours tournée i 
gauche. Cette pièce vaudrait donc une drachme, 3 oboles et 3 lepta. 

Le dîvha/kon, Blaramberg N\ 40 (type 1, 2) avec un caducée en contremarque, 
vaut donc 2 chalkous et 3 lepta ou 1 7 lepta, car le caducée représente le trilepton N" 1 19. 

Ces contremarques serraient aussi à indiquer la valeur d'une monnaie, car rarement 
les Anciens inscriraient la valeur sur leur monnaies '. Pour exprimer qu'une nouvelle 



' (domine les auaria. demi-assaria etc. de Chios. les téetes d dumi-scctrs des Hébreux ele 



monnaie râlait p. e. un ou deux chalkous et une fraction, on lui donna le type 
do chalkous on du double chalkous et de la fraction, pour ne plus avoir besoin 
d'ajouter une contremarque. Ainsi on frappa la pièce de 2 chalkous 3 kpta, 
N°. 99, Blaramberg N'. 42, où le caducée n'est nullement en rapport avec Zeus et 
ne remplace que la contremarque. 

Également la petite (été de Pallas derrière la grande téte d'Apollon, sur les pièces e, 
ne signifie pas que ces monnaies ne valent pas deux chalkous, mais bien 2 chalkous 
et 3 kpla, car la tête de Pallas n'appartient pas à celle d'Apollua. 

Les contremarques principales d'Olbia sont: 

10. Téte casquée de Pallas, sans panache (Ouvaroll N" 38, 39) et avec le 
lophos, Blaramberg, N" 161, 165 etc. Elle représente la valeur des trtlepta N" 101 
et 102, et se trouve p. c. sur: 

les drachmes, Blaramberg, ff, gg, hh. 
le dicblkon, ibid N\ 47. 

le dichalkon ÎT. 52, Blaramberg, N" 142, 143. 
les chalkous N*. 82, 83, Blarambarg, N°. 165. 
le trileplon N*. 105, Blaramberg, N". 46. 

11. Téte de la Tyché, du tnobole N". 122, seulement sur la drachme chez 
Blaramberg, bfa. 

12. Poissons différents (Ouvaroff N" 51, 52, 58), représentant probablement 
aussi des trilepla, p. e. N" 95, 100, 109 etc. On les trouve sur les dichalka 
du type b, N" 73 à 75 de Blaramberg et du type k, N\ 136 de Blaramberg. 

Un Irès-polit poisson sur le chrysos du roi Pharzoïos, diffère bien des autres et 
indique peut-être l'augmentation de la valeur de celle pièce par celle de la monnaie 
d'or de la ville dOlbia, N*. 56. 

13. Épi, ressemblant beaucoup à une feuille (Ouvaroû* PP. 42). L'épi seul ou 
avec le poisson, est le type d'un grand nombre de médailles olbÙNines. Mais comme 
les monnaies avec cette contremarque , n'appartiennent pas aux plus anciennes , il 
paraîtrait que notre trileplon N". 118 est indiqué par celle frappe. Elle double la 
valeur du chalkous N*. 1 00 (Blaramb. W. 1 62), Aestnlepfo N«. 11 0 (Blaramb. K. 1 63) 
et N". 108 (Blaramb. N 4 . 172), en les équivalant peut-être même à un chalkous ou sept 
oboles, et augmente la valeur des échalka N". 96 (Blaramb. N~ 154, 155). 

Un épi plus clair est frappé sur l'avers du beau chalkous N°. 58 (Blaramberg, 
N°. 52). Il indique peut-être seulement un le pion ou dilepton du beau style (g, 3.) 
Un très-grand épi se trouve sur une demi-obole de la seconde époque dont nous par- 
lerons plus lard. 



14. Aigle (Ouvaroh*, PP. 49), le même du dkkalkon N°. 88; il se trouve seu- 
lement sur les dtekalka N- 127, 128 (t. aussi Seslini, lettere, IV, pl. Ul, 
N*. 13,), dont il double U valeur. 

15. Caducée. (Ouvarolï, N° 44) D ne se trouve dans la première époque que sur 
les dtekalka du type k ; il représente la valeur du trileplon N". 119, avec la léte 
d'Hermès sur l'avers. Nous avons fait observer que ee même emblème apparaît déjà 
comme un type sur quelques monnaies du même coin. 

Les contremarques suivantes ont une autre signification, savoir une nouvelle mise 
en circulation d'une monnaie déjà démonétisée. Outre l'astre, dont nous avons parlé, 
on ne connaît que deux contremarques de celle catégorie , et chacune par un seul 
exemplaire, savoir: 

16. Roue avec A|P|I|X|, mal gravée chez Seslini, lettere, IV, pl. IV, N". 7 
et Mus. Hederv. I, p. 5, N°. 20, v. aussi Cal. Mus. Hedcrv. N°. 7 161, N°. XXVIII, 
N°. 623. Elle est surfrappée sur l'avers d on chalkous du type g. 4, dont le revers 
porte un astre à huit rayons en contremarque. 

1 7. Con/te, sur le revers du dkkalkon du type 6, Blaramberg, N". 77. 

1. Seconde époque. 

Les contremarques de la seconde époque sont moins variées , mais plus employées 
que celles de In première. La seule étrangère est: 

1 8. Barra/te sur le revers d'une demi-obole, Seslini, lettere, IV, pl. III, N°. 21. 
Toutes les autres sont d'Olbia même, savoir: 

19. Épi, d'une autre forme et plus grand que les épis de la première époque, 
(v. Ouvaroff, N*. 57). Il se trouve seulement sur la demi-obole, type 6, Blaram- 
berg, N°. 33 et représente probablement une augmentation d'une valeur d'un ancien 
Ihkplon, qui était encore en circulation. 

20. Caducée aile, sur des demi-oboles du même type, Blaramberg, N**3I, 32 etc. 
Il indique, selon nous, une augmentation d'une valeur de trois lepta car les pièces à ce 
type, frappées à la fin de la première époque, étaient encore en circulation dans la seconde. 

21. Caducée non- ailé et grossier, surfrappe très-commune sur les demi-obules du 
type a; p. e. Blaramberg, PP. 24 et ayant la même signification que la contremarque 
précédente. 

A l'exception d'un seul ckalkous de la première époque (type g, 4, N*. 78) toutes 
les monnaies avec ces contremarques sont de la seconde époque. 

Outre ces emblèmes, des demi-oboles aux hpes « et b, portent en contremarques 
aussi des chiffres: 



iî. A, t, Blaramb. N". 23. 

23. B. 2, Blaramb. N*. 33. 

24. A, 4, Blaramh. N" 23, 24. 

25. H. 8, Blaramb. N~ 32, 33. 

Noos avons fait observer que ces lettres indiquent l'augmentation de ces monnaies 
d'autant de lepta et ce qui nous confirme dans cette opinion, c'est que ces contremarques 
se trouvent seulement sur les plus grands exemplaires de ces types. 

Ces moyens d'augmenter la valeur des monnaies prouvent bien l'état de misère 
dans lequel Olbia se trouvait si souvent. Comme un pareil système était très-compliqué 
et avait encore d'autres inconvénients, il fut supprimé, probablement du temps de Sep- 
time Sévère, et remplacé par le système romain, alors généralement répandu, même 
iâfls Igs pro \ inc6S les plus c^oj^^Decâ I e^Dpinôa 



REVUE CHRONOLOGIQUE 

DE LHI8TOIBJS DO LUI A. 

ATtll J. C 

655. Fondation d'Olbia par les Milésiens. 
Scythes CaUiptdes, Alazooes, Royaux. 

Commerce florissant arec les Scythes et les Tilles grecques du Pont-Emin. 
rers 450. Ahapeithès, roi des Scythes, 
rers 430. Skylès, fils d'Ariapathès, ami des Olbiens. 
Ters 425. Oktomasade, succède à son frère Skylès. Suppression de la cirilisa- 
tioo grecque chez les Scythes. 
400. On frappe de grandes monnaies de cuirre. 
400. Les Saies, Thisamales, Saadarates et d'autres peuplades barbares, 
détiennent les voisins d'Olbia. 
Monnaies arec la tête d'Apollon d'un beau style, 
rers 350. Monnaies avec la tête du fleure Hypanis et arec d'autres arers; 
rer. coryle. 

Ters 340. Les Gala tes et les Skires arrirent dans ces contrées, 
rers 330. SaîUpbarnès, roi des Saïes et d'autres peuplades. 

Prologène, fils d'Héroson. 
rers 320. Lysimaque combat les barbares de ces contrées, 
rers 290. Siège d'Olbia par Zopyrion, capitaine de Lysimaque. 

Changement de la constitution politique d'Olbia. 
rers 250. Les Scythes reprennent des forces, 
rers 200. Kanitès, roi scytho. Le roi Kau.... 
Ters 175. Sarias, son successeur (?). Hélès ou Hélios. 
ters 160. Pharzoios, roi des Scythes. Médaille d'or, frappée à Olbia. 

arec la léfe de Zeus. 
rers 150. Arénemenl de Skiloaros, dernier roi sctum de ces contrées. 
115. Skilonros chassé de la Tanride, par les capitaines de 
Grand. 

rers 70. Arrivée des Gètes. 
entre 65 et 60. Destruction d'Olbia, par Boirebistas roi des Gèles. 
52. César marche contre Boirebistas. 
Ters 50. Inismeus, roi scylhe. Monnaie d'argent arec la léle d'Hermès, 
rers 50. Reconstruction de la rille, à l'aide des Scythes des 
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Après J. a 
Ters 10. 



vers 



vers 



90. 
155. 

175. 
194. 
211. 

Î35. 



Inscription en mémoire de Tbéoklè», Gis de Satyros. 
Dion Chnso»(ome, à Olbia. 

Guerre avec les Tauroscylhes. Antonin- le -Pieux envoyé du 
aux Olbiens. 

Sauromale III, roi du Bosphore, protecteur d'Olbia. 
Olbia sons la dépendance de Septime-Scvcre. 
Caracalla el Gela; leurs monnaies frappées à Olbia. 
Àlexandre-Sevèrc; médailles d'Olbia avec son nom. 
Nouvelle indépendance. 



Digitized by CjOOqIc 



REVUE 

TYPES MONÉTAIRES d'oLUIA- 

I ' Période (grecque.) 



Depiiw la fondation de la ville jusqu'à a derfrurtion par les Gèle», de 655-65 à 60 avant J. G 
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Î4. 








25. 








26. 








26. 








27. 








28. 








33. 




1 — 


3. 


33. 


b. Sais le nom d'APIX. Avec la mouette sur le poisson 


4 — 


6. 


34. 




7 — 


10. 


35. 




11 - 


13. 


41. 




U 




41. 



Médailles d'argent et da brome. 













a. Tète de Médoso .... 




15. 




42. 


b. Téle dllypanis 


1. Hache, coryte avec carquois 


16 — 


41. 


42. 




2. Mouette sur le poisson . . 


42. 




44. 


e. Téle de Poséidon .... 


a. Hache, coryle avec carquois 


43. 




44. 






44. 




45. 




llacbe, coryle avec carquois 


45. 




45. 


e. Tète d'Apollon cl de Pallas 


w 


46, 


47. 


46. 






48. 




46. 




2. Coryle el masMie . . . . 


49, 


50. 


47. 




3. Massae (seule) 


51 - 


s, 


47. 




4. Massue, dans une couronne d'épis 


54. 




48. 




5. Couronne de deux pavois- - 


55. 




48. 


g. Teto d'Apollon (seul). . . 




56 - 


59. 


48. 


2. Tète de poisson 


60 , 


61. 


49. 




3. Poisson et épi 


62 — 


70. 


49. 




4. Mouftlo sur un poisson . . 


71 — 


80. 


50. 




5. Lyre 


81 — 


85. 


53. 






86. 




55. 






87, 


88. 


55. 
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Aiws. 




ReT«r«. 




N-. 


P«g*. 




8. 






89. 




65. 




9. 


Archer 




90. 




56. 
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10. 






91. 




56. 


h. Lyre (d'Apollon) .... 
1. TWpted (d'Apollon) . . . 




Aslre 




92. 




67. 




Dauphin «mit» les piloi des 














93. 




67. 










94, 


95. 


58. 


1. Téta de Zens 


1. 
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KARKJNITIS. 




Les notions des Anciens sur la situation de Karkinilis sont peu exactes. Mr. Spasski 
les a exposées dans an excellent article, imprimé dans les 3anucnu de la Société 
d'histoire et d'antiquités d'Odessa 1 et dans les mémoires de la Société Impériale 
d'archéologie de St.-Pétersbonrg *. 

Selon Hérodote, la ville de Karkinilis se trouvait à l'embouchure du fleure Hypaky ris, 
qui tombant dans la mer, laisse à droite la Hylée et la course d'Achille; ce fleuve 
selon le père de l'histoire, est le sixième après rister, dont il est séparé par le Tyrès, 
l'IIypanis, le Bonstbène et le Pantkapès: «"Exrog ôè 'YxàxvQii xorapàç, ôg 
ÔQuàrcu ttèr ôt Xîmnjg, ôui pioov ôè rov vouàdav 2*v$tav $é<ov 
ixoiôoï -/.axa Kaoy.tvlriv stokxv, tg de&ttjv dbrèQyov rtjv re 'Yla/ijv xat 
top 'AxàXîjlov xoXfoi/i vnr Sço^ov. » 3 . Plus loin 4 , Hérodote dit que l'ancienne 
Scylhic s'étendait depuis lister jusqu'à la ville de Karkinilis: .a*o Iotqov airr} 
rjdri dQ/air) Sxt>£txij «m, jrodg iuoau$Qir}P re xai vôrov âvepov Htipépt}, 
pi/G 1 xalfoitirijg Kaoxtrtrtdog. • 

Strabon mentionne seulement le golfe Karkinilis, qu'il désigne comme très-grand : 
.rtuyi^i.-, occupant plus de mille stades et même le triple, en y comprenant ses 
dernières limites. 5 II ne parle pas de la ville, citée pourtant chez Pline, qui l'appelle: 
Carcine. Mais la description qu'il donne de ces contrées n'est pas trop exacte, il les 
n'a pas vues lui-même. Il cite le golfe «Carciniles. elle fleuve «Pacyris» (au lieu 
de rilypakyris d'Hérodote) , les petites villes (oppida) Naubarum et Carcine, derrière 
lesquelles se trouve le lac Bugès (Siwach) réuni avec la mer, au moyen d'un fossé. 



Près de 



la Tauride, autrefois 



de la 



etc. Sur le 



1 Vol 

* Vol 

* Ub. IV eh 

4 
f 



Il p. 20 — 35 et pl. III. 
IV p. 316 — 337 et pl. I. 

55. 



ch 99 

IV ch. ill, 19, vol. U p. 34, «I. 
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Tout ceci nous fait pencher pour l'opinion de Mr. Spasski, qui pense que dans 
ces deux périples a n'est pas question d'une lik Karkin.ùs, majs seulement du golfe 
de ce nom. 

Arrien et l'Anonyme ne mentionnent pas la Tille, qui de leur temps, sons Hadrien 
et Antonio, était toul-à-fail insignifiante on n'existait plus dn tout. Pline la désigne 
comme oppidum et si die se trouve chez le savant Égyptien, cher Mêla et cbez 
Etienne de Bviance, cela ne prouve rien contre notre opinion , puisque ces auteurs , qui 
n'étaient pas sur place, ont profité surtout des recherches des leurs processeurs. 

Kerkuritis, Karkioiiis, Koronitis, n'est donc qu'une seule ville, située sur l'embou- 
chure de lUypakyris, à droite de la Course d'Achille et de l'Hylée, dont aujourd'hui 
il n'y a plus de traces. Mr. Spassky suppose d'une manière très-vraisemblable, que 
le hais qui avait donné à cet endroit son nom, a été employé au dixième siècle pour 
construire les vaisseaux russes qui se mettaient en route pour Constanlinople. Mr. le 
comte OuvaroD, qui récemment encore a examiné ce terrain, en donne un plan exact 
où on distingue encore les lits des fleuves, aujourd'hui toul-à-fail taris. Différents ta- 
mulus aux deux cotés du chemin de Kalantchak à Pérecop, indiquent seuls que celte 
contrée était autrefois habitée. 

Il y avait encore d'autres endroits du même nom, nommément une De de la Mé- 
diterranée Certifia, avec une vQJe libre, du même nom; l'île avait une longueur de 
25 mille pieds et une largeur de 5000 à 12,500. 1 lue très-petite ile, Certinilis, 
située vis-à-vis de Carthage, était jointe avec cette ville, au-moyen d'un ponL 3 Enfin 
un bourg au sud du pays de la tribu Juda, portait le nom de Karka, Karkc. * 

Tout ceci nous fait présumer que le nom de Karkine, etc. dérive probablement d'un 
mot phénicien on hébreu V^")jJ , Karka, signifiant le sol, le sol de la mer, employé 
pour une ville dont le terrain, pour ainsi dire, est gagné sur le sol de la mer. Qui 
sait si notre Karkioiiis n'était pas la fondation de Phéniciens, ces pirates, commerçants 
entreprenants, dont on trouve les traces jusqu'au littoral de la mer Baltique? 

On doit à un numismate distingué de Berlin, Mr. Jules Friedkrnder, d'avoir intro- 
duit Karkioiiis dans la numismatique. 5 Voici les monnaies connues de celle ville : 

*1. Av. Télé d'Artémis, tournée à gauche et ornée d'un collier de perles. Derrière, 
la moilié supérieure du carquois el de l'arc. En haut: KEP. 



1 V. Hxji.ioiaaU, thr. î, plan il. 
1 Pliie, I. c. lib. V, ch. 7. 
* Ibid. 

4 FI. JoMph., XV, 3. 

5 Anaali dcll' Inslilulo M correspondant archéologie*, 1815, XIV, p. S3Î— 134. 
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tam^aal 

Ro. Cerf allant à gauche. Dans le champ: BP— M— A- (Tétralepton.) /E. 3. 

Friedlaoder, Anaalt deU' lasliuto, I. c. p. 232. 

Spasski, 3âoi«i Oamck. 06m. U, pl. III, N° 3. 

Le mène, Mémoires de la Soc. dareh. IV, pl. I, N° 2. 

Le même. Apx. aya. coopaaat, p. 163, N* 1. 
Le type de cette monnaie rappelle lout-à-fail quelques pièces de Cherronésos, por- 
tant les mêmes figures 1 , ce qui pourtant ne permet pas de conclure que la petite 
Karktnilis était en dépendance do la ville si puissante de Cherronésos. Notre téirukpton 
prouve seulement que le culte d'Artémis, l'Oreilochc des anciens Scythes, était égale- 
ment répanda dans ces deux villes, et qu'elle avait à Karkinilis, une image, ressem- 
blant à une de celles, reproduites sur quelques monnaies de la vaillante colonie 
d'Hcracléc. 

EPMA indique sans doute le nom du magistrat (straU'gue ou proteuoB, Hermaios, 
Hermagoras etc.). 

*î. Av. Scythe, assis sur un rocher, sur lequel il appuyé sa main gauche. D 
est barbu, vêtu d'une espèce de tunique courte et tient de la main droite une bipenne. 
Devant lui: KEPKI. 

Bd. Cheval allant à gauche. A l'exergue, le nom du magistrat tttnoKPA. (Chal- 
kous.) JE. A\. 

Frledteader, I. e. 

Spassky, 3amcxa, I. c. pl. 111, N° S. 

Le même, Mémoires, 1. e. p. 327. V 2. 

Le même, Apx. aya. C6opaast, p. 163, N° 2, 

3. Pièce semblable, avec le nom do magistrat. KAAAIA. V. pl. VII, N° 1 0. JE. A \. 

Frledteader, 1. c. 

Spassky, 3anaeaa, I. c. pl. III, N° 1. 

Le même, Mémoires, t. c. p. 327, N° 1 ; pl. I, N° I . 

Le même, Apx. aya. Cfiopaaii, I. c. N" I, 

4. Autre pièce semblable, avec le nom de magistral: . . . TAC V. pl. VII, N n 1 1 . 

JE. Ai 

Le type de l'avers est purement local, il offre un des Scythes, voisins de Karki- 
nilis. Car autrefois, selon Slrabon; toute la contré entre le Borysthène d'un côté, cl 
la puinle de Tamyrakc, y compris la partie NO de la Crimée , était désignée sous le 
nom de la petite Scylhie, tuxçà Zxvîjia. 1 L'arme du Scythe, la bipenne , appar- 
tient également à ces parages, c'est la même dont so servaient aussi les Amazones 



« V. notre ouvrage, ialilalé: II3cj*,(ûmbI« <»6t, ncropia a AP«i"iocïaxî, XcpeoHaca, p. 27, 
N" 12, 13, 14. 

1 Geogr. litre II, cb. 4, S 6, Vol. Il, p. 39, ed. Kramor. 
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el les Arimaspes. On t«I od sujet semblable sur on lapia-lazuli astique, trôné en 
Crimée el appartenant à S. E. Mr. le comte L. Pérowsky. Mais sur cet rntagUo, le 
Scythe «si coiffé d'un casque ou d'un pétase el contre son genou droit, s'incline on 
bouclier rond. Le cheval confient également à la Scylhie, des troupeaux de cbevaux 
formaient la fortune principale des Scythes. In cheval est ligure aussi sur la plupart 
des monnaies de Cartilage, frappées tant en Sicile qu'en Afrique; d'autres de ces mon- 
naies portent une tète de cheval, type d'augure favorable en souvenir de celle qui fui 
trouvée à la fondation de Carlhage '. Eckhel fait observer que selon Etienne de By- 
zance, Cartbago portail aussi le nom de KAKKA6H, signiliant en langue punique une 
tête de cheval *. Il est dans tous les cas, curieui que le même nom de ville cl le 
même type se rencontrent en Afrique el sur l'embouchure de rilypakyris. 

Le style de fabrication de ces monnaies appartient toul-à-fail à la Crimée; le flàn 
représente une espèce de cône très -aplati, de façon que le diamètre d'un côté de la 
monnaie est toujours un peu plus petit que celui de l'autre côté. Celle particularité se 
rencontre aussi sur beaucoup de monnaies de enivre de Panticapée, de Ckerrooésos et 
surtout d'Olbia. En outre, tous les exemplaires de ces monnaies que nous connaissons, 
ceux du cabinel royal de Berlin el ceux des collections Koichoubey et Sibirsky à St. 
Pétersbourg, proviennent de la Crimée, ce qui prouve évidemment que leur localité doit 
être cherchée dans ces contrées. 

Noos ne savons rien concernant l'histoire de la ville de Kerkinitis ou Karkioitis; 
les monnaies prouvent seulement que le culte d'Artémis y était répandu, elles nous 
donnent aussi les noms de quatre magistrats éponymes, savoir: Ilermaios (ou Herma- 
goras), Hippokrates, Rallias, et . . TAo. 

Peut-être existe-il encore on monument, rappelant la ville de Karkioitis. C'est 

une amphore en argile avec l'inscription : sur le cou. Mr. Mourcakénici qui 

l'a publiée 3 , prend KEPKINOX pour le nom du potier Kerkines, mais ne peut-on pas 
penser que KEPKt soit le nom de la ville el NOX celui d'un astynnmc? l>cs localités 
sont indiquées sur beaucoup de ces amphores (p. c. eAXION, flAPlON x. r. X.) ; le 
nom NÛX est composé peut-être de vàaiç, la forme ionienne el dorique de vdr^aiç. 

Si on se livrai! à quelques fouilles sur remplacement de Kerkinitis, on trouverait 
peut-être des inscriptions et d'autres ornements qui contribueraient à lerer le voile dont 
l'histoire de cette ville est couverte. 



« Virgil, Ara. I, ti7; Silo» IU1. Pi». II, 410; Justin, I,. XVIII, ch. 5. 

* Doclr. mm. »et., I, p. ÎÎ9. 

1 3ancu Ojeccsaro O&mctm, II, p. 412. 
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La presqu'île portant le nom de Clierronèse Taurique, baignée an nord par la 

Méotide, à l'uuesl par la baie de Karkiuitis, cl sur ses autres côtés par le Font 
Euvin, a été soumise peu à peu par un grand nombre de peuples différents. I>"s 
premiers habitants étaient les Taures, désignés aussi sous le nom des Tauroscytbes, 
d'où est venu le nom donné à toute la presqu'île. Ces Taures étaient des pirates; 
ils sont connus par leur cruauté contre les naufragés qu'ils sacrifiaient à une déesse, 
r] Uan^tvoz, la Vierge, désignée par les Grecs sous le nom d'Arlémis. On trouve 
quelques détails sur ce culte dans I histoire si connue de Thoas et d'Iptiigénie, d'Oreste 
cl de Pyladc, qui après la mort de Tboas se sautèrent avec leur so>ur en Grèce, 
en emportant l'image de la déesse. 

Plus tard, à une époque qu'on ne peut pas bien préciser, les Scythes Satarques 
entrèrent dans la Tauride, en occupant la cote orientale d'où il expulsèrent les Taures. 
Outre les Satarques, on trouve dans la Crimée encore une peuplade , venue d'un pays 
bien éloigné. Ce sont les Cimmériens, nom que portail une conféd» Talion de tribus 
gauloises et germaines, qui, après avoir essayé envaùi de se fher dans lis plaines 
entre le Danube et le IWysllièJie et chassés pur les Scythes, aussi braves et plus 
nombreux qu'eux, pénétrèrent en Asie, et ayant traversé la Colcliide, soumirent la 
Phrygie, dont le roi, Midas IV, ne pouvant plus résister à ces Barbares, se donna 
la mort. De là, les Cimmériens se fièrent sur la Lydie; eovain les rois Ardys et 
son successeur Sadyalles tentèrent de leur résister: des combats continuels diminuèrent 
leur nombre et enfin Alyalles H, père de Kroisos, parvint (vers (i*5 avant J.-C.) 
à les chasser de l'Asie, qu'ils avaient ravagée pendant plus d'un demi-siècle. Ine 
partie des Cimmériens se jeta dans la Crimée, qui d'eux reçut son nom; 1 mais là 
ils rencontrèrent leurs anciens ennemis, les Scylks, qui les repoussèrent dans les mon- 
tagnes de la presqu'île. I ne autre partie des Cimmériens, plus nombreuse encore, occupa 
pour quelque temps les plaines situées entre le Danube et le Horysllène, surtout sur 
les bonis du Tyras, mais les attaques continuelles des Scythes les obligèrent de se 
retirer lentement vers la Uol.ème et la Moravie. Au fur el à mesure que les tribus 
trouvèrent des habitations fixes , la confédération cimmérienne perdit de son importance 
et vers l'an 500 son nom était loul-à-fail oublié. 

Les Cimmériens restés dans la Crimée, s'assimilèrent peu à peu avec les Taures, 
avec qui, selon Frérel, ils étaient de la méine origine. Le nlèlre académicien de 



1 Slrabon, lib. VII, ch. II, $ i, vo |. H, f . 10 ri. Kramer. 
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connu cei endroit, avait calé le rempart? Enfin, cette presqu'île n'a pas 360 stades, 
mais bien 600 stades, à peu près, de longueur et os ne voit pas trop qoeDe utilité 
pouvait avoir un mur, établi sur une langue de terre si étroite. 

L'isthme de Pérécop, où d'autres ont cherché ce mur, est trop petit, il a'a que 
54 à 110 stades d'étendue. Le rempart construit sur cet endroit, s'eut été d'au- 
cune valeur stratégique, car les Scythes en embarquant quelques troupes sur le Siwach, 
pouvaient facilement attaquer les défenseurs du rempart, du front et au dos. 

La seule ligne, où un pareil rempart eût été de quelque utilité, est en commençant 
à l'ouest de Pérécop, à travers l'isthme et prolongée jusqu'à la large embouchure du 
petit fleuve Biiouk-Oplar , car autrement il était impossible de défendre la cote N. E. 
de la Crimée, déchirée par une cinquantaine de grandes et petites baies et de lacs. 

Cette distance offre justement 300 stades ou 66 versles, ce qui concorde parfai- 
trmrni avec la notice d'Hypskrate. Les baies entre celle du Biiouk-Oplar et l'embou- 
chure du Salghir, d'un côté, et l'embouchure du lac Scbeikh-Eli de l'autre côté, pouvaient 
être bien défendues au moyen de quelques château fortifiés et de cette manière la 
presqu'île eût été à l'abri des Scythes, habitant le nord de la Crimée. 

Mais un rempart si considérable avait besoin d'une grande garnison. Si nous comp- 
tons seulement trois hommes pour chacune des 3600 tours, cela donne 10,800 
soldats, nombre trop invraisemblable, si nous nous rappelons que peu de lustres avant, 
Diophanle, capitaine de Milhradate-le-Crand , n'eut besoin que de 6000 hommes, 
pour chasser les Scythes de la Crimée. 

La notice d'Hypsicrate parait donc un peu invraisemblable. Il est vrai que les capi- 
taines d'Eupator avaient chassé de la Crimée les Scythes en général, mais quelques 
débris de ce peuple s'étaient retirés dans les montagnes de l'intérieur de la presqu'île 
et de là, ils pouvaient toujours couper les secours aux gardiens du rempart, si éloigné 
de la capitale. 

Nous pensons donc que le passage cité dllypsierale, est corrompu et qu'il ne s'agit 
que d'un rempart entre le Siwach (la station d'Arabal) et Théodosie, défendant la 
petite presqu'île de Panticapée contre toutes les attaques du coté de La terre. Hais 
cet isthme n'a qu'une largeur de 18 versles ou environ 98 stades, ce qui nous 
donne 298 tours, pour la défense desquelles mille hommes suffisaient parfaitement. La 
communication arec Cberronésos et les autres villes de la Crimée, obéissant au sceptre 
d'Asandrc et se trouvant hors de ce rempart, se fil par mer, sous la protection de 
la flotte considérable que ce roi entretenait. 

Depuis Asandre, la puissance des rois du Bosphore diminua de jour en jour, d'autant 
plus qu'au commencement, l'autorité de l'empire romain augmenta dans ces contrées. Les 
rois devinrent dépendants de Rome; on les employa pour résister aux Barbares, surtout 
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Nous avons publié en 1848 sur l'histoire el la numismatique de Cberronésos un 
petit ouvrage, reçu d'une manière flatteuse par tous les juges compétents. Depuis, nous 
avons trouvé encore quelques monnaies inédites de cette ville, dont plusieurs ont été 
décrites dans un appendice du dit ouvrage , imprimé à l'occasion d'une critique , com- 
posée d'erreurs les plus graves, à laquelle nous avons été contraints de répondre. 2 
Nous avons jusqu'ici fait connaître 20U monnaies de Cberronésos, appartenant à trois 
époques différentes. Mais d'après le principe de cet ouvrage, il s'agit d'examiner plutôt 
les types en général, et nous n'entrons dans quelques détails que pour les pièces, fai- 
sant partie de la collection, dont nous nous occupons spécialement. 

Quant aux recherches historiques, nous n'en donnons ici que des extraits, auxquels 
nous sommes pourtant en état d'ajouter encore quelques notes, suite de recherches que 
nous avons continuées sur l'histoire de Cberronésos. 



Taupiiecuaro A m 

ii Taurta (i 



le litre: Bejlràge znr Gesrhirhle und Archâologie von 
la Société lu,,, d'archralocie, Vol. II cl III.) 

1 .Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, IV, 
OôuiecTBa, U, p. 63 à 76. 
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loire Parlbéaium et le poat des Symboles ; 1 do lemps du périégète , elle «(ait déjà 
détruite (xaTtaxatyûvt}), ses débris étaient probablement employés pour la coostruc- 
tion de la ville nouvelle. Pourtant Pallas, du temps de l'Impératrice Catherine II, avait 
trouvé encore des traces de cet établissement, 1 abandonné bientôt après sa fondation. 
Plus lard on y construisit quelques échauguelles et des maisons de campagne, doot 
pi u de restes se sont encore conservés. 3 

Les premiers colons, peu nombreux, avaient choisi cet endroit, où sans être séparés 
de la mer, ils n'étaient pas exposés aux veialions des pirates, Irès-redoutés dans ces 
contrées. Le port de l'ancienne ville doit avoir été dans la baie des roseaux ou dans 
la triple baie. 

Plus lard, lorsque les Cberrouésiles lurent devenus plus puissants, ils purent se ris- 
quer à choisir un autre emplacement, plus commode pour le commerce, leur occupation 
principale II ne devait pis être trop éloigné de l'ancienne ville, car le déménagement 
aurait présenté de trop grandes difficultés et dot d'ailleurs s'effectuer peu-à-peu. Ce 
nouvel établissement devait avant tout être sur la mer et non loin d'un bon port. 

Tous ces avantages se trouvent réunis dans remplacement de la seconde ville de 
Cherronésos, située, comme la première, sur la presqu'île béracléotiquc , nommée aussi 
la Petite Clierronèse et séparée de la Grande, par une langue de terre de 40 stades 
de longueur, terminée par les ports des Symboles et de Rlenous. 1 

Voici les distances indiquées chez les géographes pour remplacement de Cherronésos: 

Selon Slrabon, il y avait entre Cherronésos et le Tyras, en longeant le rivage, 
un chemin de 3 i 00 stades. 5 

Arrien place la ville entre le port des Symboles et Karkinilis. Après, il fait suivre 
un autre port (probablement celui de Klenousj, Tamyraké et d'autres endroits connus. « 



' Slrabon, VII, ch. IV. S. Vol. Il, p. 35 éd. Kramer. 

1 Hemerknn«en »v< einer lleise in die siidlirhen SUllhatUmtchalleii «les Hnssischeo Reirbes, 
II, p. (i». tas \oyaueurs Clarke, Ni»* (iuthrie et Dubois confirme»! l'opinion de l'atlas. Mais 
le dernier n'a plus Irouté ces «lébrLt, employés par h propriétaire ailuel de eel «adroit pour 
construire de» bâtiments à son usa^e. Voyage aulmir du Caucase, VI, p. 183. V. aussi 
I article: ,l|M>minr tu llp.iMliicMro iKijyocTpoaa , /Kypiia.rh .MiiuncTepcTna Bflyrpeuux'v Afcai, 
1817, lioib. p. 91 — 1 (G. 

1 V. l'article de Mr. Arkas, .lannrtn (Merci. o&b,, II, pl. VHI el IX. 

4 Slrabon, I. c. 3, Vol. Il, p. 3.') ed. Kram. • Kakeha: iè ZujipilùN h/ap/. olrrsf 
iè xsttî x/x>; &Àfov Xif/ij* À'rfvsàvra xaXoù/itvcv ztzza^axtvra emiituv foïpcv. 
euro( ïtstht S bïfti; i xÀtiejv zr t v fttxpàc» Ae^ivrctv , r t v içaptv t?c (uyah;ç 
XtppsMr,s»j ftéfcç, é/cusav h aZrç zr t <j éjMuvifite^i /.tyt/ùvip xsM> A's^v^eov. 

s Lib. VII, ch. IV, S i, Vol. Il, p. 35 ed. Kram. 

• Forlta Lrbain, Recueil des itinéraires anciens, p. 393. 
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Chez l'anonyme B du recueil, publié par Mr. Forlia Urbain, on trouve: 

'kxô xojujç rîjç ïloQSpiTidoç toc XeQoàvoç (du Cap Fanary à Cbcrsou) 

2260 stades, on d'après les mesures de Lapic: 2385. 

"Ajto JiooxÔQov, tjroi Uavxinœxcûov , eog xoltaç, Xtnoàvvç, (de la 

ville de Bosphore ou Panlicapée jusqu'à la ville de Cherson) 2200 stades, ou d'après 

Lapie, 2300. 

'Ajto XtQoSvoç ïaç TvQa irora^ov (de Cberson jusqu'au fleuve Tyras, le 
Dniester, chemin direct) 4110 stades, ou d'après Lapie, 3010. 

'Ajto srôXeaç Xcqoqvog viyçt Tvça xoTapov avv to xcoinlm tov 
KaQxmtov koLiov, %ar Aqti}Uôoqov (de la ville de Cherson jusqu'au 
Tyras, avec le rivage du golfe KarkiBilis, selon Artémidore) 4420 ou d'après Lapic, 
4710 stades. 1 

La grande différence entre les mesures anciennes el les modernes s'explique par les 
changements qu'a subis dans le courant de tant de siècles, le terrain, surtout les côtes, 
diminuées ou augmentées par le retrait ou l'envahissement des eaux de la mer. 

Plus lard, les recherches de Pallas, de Hablitz, de Dubois et de Mr. Arkas ont 
mis hors de doute la situation de Cberrooésos. Elle se trouvait entre la baie des 
chasseurs (Strclelzkaia) à l'esl et celle de la quarantaine à l'ouest, séparée de l'an- 
cienne ville par une dislance de 7 versles à peu-près. On voit sur le plan, dressé 
par Hablitz pour l'Impératrice Cathérroe 11, en 17 «6, qu'alors les rues de la ville 
étaient encore très-visibles. Il y en avait , de parallèles avec la mer, 1 5 grandes el 
petites, Iraversées d'une manière régulière, par 23 aulres rues. Sur deux pointes, 
s'étendanl dans la mer, il y avait des faubourgs , habités par des pécheurs. 2 A une 
construction, entrant dans la mer, Miss Marie Gulhric a vu, placés à une hauteur 
considérable, des anneaux de fer, ayant servi autrefois pour attacher des barques et 
prouvant .aujourd'hui , comment ici l'eau de la mer s'est abaissée en se retirant. 3 
Dubois donne quelques gravures des ruines de la ville, quelques parties des murs, des 
tours et le • beau p»rt. > * Il avait retrouvé la rue principale qui , en commençant au 
petit isthme, traversait toute la ville; la pelile porte an port du faubourg de Susa 
(Sosa), mentionnée dans l'hisluire de Gykia, quelques débris d'églises et d'autres bâti- 
ments publics, enlin même les différents chemins menant à Palakion, au promontoire 



* Ibid. p. 401, 402. 

1 Ce plan, dool nous avons l'original sous les yeux, a éii publié par Mr. Swioine en 
1822, dans les Otpmoctmhb. tanne**, Vol. 9. 

* A tour Ihrong tbe Taurida or Crimea, p. 91. 

* Voyage, sec». I, litre, secl. II, pl. LU. 



Digitized by Google 



12« 



Parthenioi et à l'ancienne ville de Ckrronésos. Mr. KoU ne DMlioue qu'une porte 
de ville, construite sans art, quelques enceintes de mur de forme ca/rée, des traces 
de rues, un puits, le souterrain d'uoe église, etc. 1 

Les recherches de Mr. Arkas sud! plus importantes. 2 Selon lui , les ruines de la 
nouvelle Cherronésos commencent à deux vendes à l'Ouest de Sévaslopol et occupent un 
terrain de 274 sagènes, étendue, qui n'est pas en rapport avec l'ancienne puissance 
de la ville ; elle pronve que du temps des empereurs de Byzance (car ces ruines sont 
de celle époque), elle était devenue assez médiocre. Le terrain, sur lequel Cherronésos 
était construite, s'élève de 20 à 24 pieds au nord, et au midi jusqu'à plus de 46 
pieds au-dessus du niveau de la mer. En général , la circonférence de toute la petite 
langue de terre, sur laquelle Cherronësos était située, n'est que de 1350 pieds avec 
une hauteur moyenne de 38 pieds, sur la mer. 

Quelques débris du mur d'enceinte, du côté occidental, eiistent encore: Mr. Arkas 
en communique les dessins. L'épaisseur de ce mur était de 8 à 1 0 pieds , la hauteur 
de 21 à 4 sagènes. Il était composé de huit à treize couches horizontales de pierres 
de taille, superposées l'une sur l'autre et ayant une hauteur moyenne de ; d'archiuc. 
Pour remplir les lacunes, on s'est servi de petits morccaax de pierre calcaire, de 
basalte sabloncux et de marbre, fixés au moyen d'un ciment, compose de chaux de 
petits cailloux et de briques cassées. Aux coins des murs s'élevaient huit tours rondes, 
d'un diamètre de huit sagènes et dont deux, celle au S. et l'autre au S. 0, sont 
encore conservées en partie- Extérieurement, les murs étaient munis de fossés, dont 
on voit encore des traces. 

Quant aux portes de la ville, une seule, à l'ouest, s'est encore conservée; elle 
est assez petite et située près du débarcadère, construit en pierre. Dubois croit que 
c'est la porte voisine de la maison de Lamaque et conduisant au port de Sosa. 

Du coté septentrional, il y avait deux débarcadères, séparés l'un de l'autre par 
une distance de 150 sagènes. Entre ces débarcadères, il y avait une tour, dont on 
voit encore les ruines. I>e premier de ces débarcadères, formé de pierres de taille, 
jointes au moyen d'un ciment, a trois sagènes de longueur et autant de largeur; seize 
degrés de pierre le séparent de la mer. L'autre débarcadère était très-petit et n'avait 
qu'une sagène d'étendue. 

Les rues sont presqu'enlièremenl détruites; la principale n'avait qu'une largeur de 
trois sagènes. Les pierres ont été employées à la construction du port et de la ville 



1 Rtbwi in iùdlirhM Ruxsltid, p. 257. 

1 Onicaxie llpauliciaro noiyocTpoM ■ jperaocrefi ero, dans le» .lamina Ojecciaro 
o6m. îcv. ■ Aptm., Il, ou. ï. 
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de Sévastopol, commençant i deux versles des ruines de Cherronésos. Mais on Toit 
encore quelques restes de petites églises, ornées à l'E d'aulels, ainsi qu'aux murs, de 
quelques tombeaux, couverts de plaques en marbre, enrichies de croix. Dans ces 
tombeaux, on a trouvé des squelettes, des monnaies, des anneaux en verre de couleurs 
différentes et d'autres ornements. 

L'église la mieux conservée, est probablement celle de la Vierge, on fut baptisé le 
grand-duc Wladimir (paeiioaiiocTo.iMruù). Elle s'élève en forme de croix , sur une colline 
de 27 pieds de hauteur et de 50 de circonfi'rence. Cette église a une longueur de 18 
arcliines; le mailre-autel , flanqué de deux petites chapelles latérales, chacune avec 
deux portes, se trouve l'E. En déblayant le pavé de l'église, on trouva sur les dalles 
de marbre, quelques débris de colonnes, enrichis de croix, dont le pied s'élargit vers 
le bas. 

Mr. Arkas a examiné aussi les constructions faites pour l'approvisionnement d'eau 
potable. Ce sont des citernes et des puits dans l 'intérieur de la ville et aux portes, 
ainsi qu'un conduit pour faire venir l'eau d'une source principale, éloignée de 7} verstes 
et sortant de la terre à peu près au milieu du chemin, conduisant de Sévastopol au 
couvent de St. George. Les tuyaux en argile ont un diamètre de huit pouces et sont 
placés à quatre pieds au-dessous du sol. Nous verrons comment Wladimir, en détruisant 
ce conduit, força la ville de se rendre. 1 

On a trouvé à Cherronésos un grand nombre de monnaies, surtout quelques centaines 
de pièces de cuivre de Basile I. Des pièces d'or et d'argent ont été exhumées rare- 
ment; Miss Cullirie mentionne un slafère d'or de Philippe II de Macédoine 1 , Pallas 
une lélradrachme de Thasos avec une tète de Dionysos et Heraklès Soter, environ 
du 3" siècle avant J.-C, des monnaies royales du Bosphore, depuis Kolys II jusqu'à 
llhcskouporis VII, des monnaies romaines d'argent et de cuivre, depuis Auguste jusqu'à 
Constance, enlin une monnaie de l'empereur serbe, Etienne, frappée à Callaro, entre 
1326 et 1356 3 . 

La situation de Cherronésos était très-heureuse : trois ports facilitaient son commerce. 
A l'E., il y avait le port des Symboles, luujv toi» 0V[t$6ïœv, aujourd'hui la 
baie de Balaklava. Mannert traduit l'expression assw obscure des Anciens par: le 
port de la convention ou de bon augure '. Mais rd avu$Q)a signifie un traité de 
commerce entre deux peuples et c'est dans ce sens , je crois , que l'expression doit 



1 V, aussi Mémoires de la Société" Imp. d'archéologie, IV, Supplément, p. 33. 

* A lonr lhro«K Iho Taurida. p. 10 1. 

* Reise, elc. Il p. 73. pl. 5. 

4 Géographie der r.iiwhcn und Ruiner, IV, p. 298. 
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être prise ka. Dans le périple de l'Anonyme, le port esl indiqué comme: Evpovïov 
huT}V, le port du boa conseil, ou ^v^ovïov (du conseil commun) '. Dubois croit 
reconnaître dans ce port «lui des Lestrigons de l'Odyssée et démontre comment sa 
situation, surtout l'entrée étroite, correspond parfaitement aTec la description cbei 
Homère. 1 On fait dériver son nom actuel, port de Balaklava, du fort de Palakion, 
construit par le roi Skilouros et appelé Palakion d'après son lils Palakos, 3 mais 
d'autres pensent que Palakion était construit sur l'emplacement de la fille actuelle de 
Baklscbi-Saraï. Du temps des Génois, ce port avait le nom de Cemhalo, Ctmbalo, 
les Tatares l'appellaient le port de Zembaro *. Il était muni d'un château fortifie, 
conquis par les Génois en 1365, qui le gardèrent jusqu'en 1475, époque à la 
quelle il tomba aux mains des Turcs. 5 

Le port de Ktcnous était d'une plus grande importance encore, surtout à causi du 
lac salant qui n'en était pas loin et que les Cberronésites exploitaient avec grand 
succès. Ce port forme la partie intérieure du grand port de Sérastopol. Pallas a 
trouvé quelques traces d'un mur et d'une porte de Klenous *; on y Toit encore les 
débris d'un pont en pierres de taille, réunissant les rivages de la petite rivière Noire, 
Tcbernaia Retchta ('lepuan plnw, Biiouk Ouscn). 

L'acquisition de eus deux ports était pour Clierronésos d'une grande importance: 
ûs étaient probablement fondés par la ville même et il n'y a pas de doute, qu'ils 
avaient de bonnes fortifications, pour les protéger contre les attaques des Barbares. 

Mais Clierronésos avait encore un troisième port, Kalos hiu'^v, le beau port, 
Dummé ainsi dans quelques éditions de Slrabon, chez Plotanée 7 , chez Pomponius 
Mêla \ chez Arrien et chez l'Anonyme. Il esl vrai que d'autres éditions de Slrabon, 
nommément celle de Mr. Km mer, offrent: y.ai ûl).o£ Xiu^v et n'acceptent pas la 
correction de Casaubon, adoptée par Mannerl. Mais le passage de Strabon n'est pas 
en opposition avec les témoignages que nous venons de citer. Ce 'beau poil,* selon 
Arrien et l'Anonyme, était à 700 stades de Karkiuilis ou plutôt du golfe de ce 
nom, éloigné de Clierronésos de 600 stades, tandis que la ville de Karkiuilis est 



1 Pcripl. airaiTm. Geogr. Grac. min. I. 

1 Vojag», VI, p. 110. comp. Odyssée X, 85 à 132. 

• Slraboa, lib. VII, ch. 4 S 7, vol. II. p. U ed. Kram. Pallas, I. c. n, p. 131. 

4 Bronio»ios Talari* d**cripl., p. 7, appelle « porl: Janboldnm ou Janbnldi, etc. Koppen, 
Kpwnnii r.6opnasT.. o ApennocTav», nxuiaro 6>p«ra Kpu«a n rop* Taapawcuii*, p. 212. 

* Ktfppen, I. c. p. 215. 

* Keiscn, II, p. «6. 
7 Geogr. III, 5. 

• I. e. II. I, 25. 
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éloignée de Cherronésos, de 900 stades. Puis, il y avait do 'beau port' à Tamy- 
raké, 300 slades, el comme Tamvraké doit se trouver entre le 'beau port» et le 
golfe de Karkiuilis, il y avait entré ces deux endroits, 400 stades. 

On voit djos Slrabon, qui dit: *Ey.n\éovTi & êv dgiareçà xoXiyvq mai 
xcdog Xi^ijv XiQQOvtjOiTàv , que le 'beau port* devait se trouver au N de 
Cherronésos, car après, le célèbre géographe décrit les endroits de la cote, en allant 
au sud et en remontant la côte orientale de la presqu'île. Comment donc ce port 
pouvait-il se trouver entre Taniyraké el Cherronésos , s'il y avait entre cette ville et 
le golfe de Karkinilis 600 slades el entre le 'beau port» et ce golfe, encore 100 
slades de plus? 

Si nous mettons le compas à l'endroit de Cherronésos, en traversant en ligne directe 
la mer el la petite presqu'île, terminée par Tamvraké, nous arrivons, comme nous 
l'avons vu, au village lalare de Bakal 1 où le golfe de Karkinilis commence. Cette distance 
est de 000 slades à peu près, ou (10 verstes. De cet endroit à Tamvraké, il y 
a environ 73; verstes, savoir presque les 4 00 stades indiqués par les géographes. Si 
de Tamvraké nous cherchons un port sur la côte occidentale de la Crimée, nous trouvons, 
justement à une distance de 300 slades ou 55 verstes 2 , celui de Kozloff, peut-èlre 
l'ancienne Eupatoria, ville si peu importante du temps de Slrabon, qu'il la désigne seulement 
comme nne petite ville, xo).iyvti, sans mentionner son nom. Peut-être avait-il connu 
le nom d'Eupatoria, mais comme il y avait près du port de Klcoous un cbàleau du même 
nom <iu d'un nom semblable, el cumme il n'avait que des notions imparfaites sur celle 
partie de la Crimée, il a préféré ne pas nommer la petite ville construite près du 
■ beau port», afin de ne point s'exposer à commettre une erreur. 

La difficulté de ce passage, disparait donc, si l'on considère, qu'une fois il s'agit 
du chemin direct entre le golfe el Cherronésos cl l'autre fois du chemin en longeant 
les côtes, xaQdxlovv. 

Le 'beau port' du lemps de Slrabon, appartenait par conséquent aussi à Cherronésos. 

Le géographe anonyme continue: 

*'Asr6 ovp Kcûav Ïmuvoç, piyQi tov 'Iotqov jrorcuto» (/Jrot Sava- 
XQÊoç Kakovuérov) xdhv Sxoiîoi xaromovaiv. Witô ôè Kakov Xtjuvog 
xôbrog èvôiytrai xaXovutvoç Kaozmrjjs, ôir^ov tg TauvQaxTjv, tariv 
dt 6 xôbros arâôiot ,&ov, {«lia t. M/j zeQtxXiovn toîvvv dvrov, d)X 
ix 'ev^etag diaxïiovTt tov ia^iov, ùaiv ardôioi t pàia jt.» 



1 Ces! par suite d'une indication erronée, q«'on nous avait coniraaniqiiée , que nous avou 
i doux repris**, eiW p. 10», le village d'Akh-Mclchot, an lieu de celui de Bakal. 
1 Celle ville reçut plus tard le nom de Magnopotis, d'après Pompée-le-Graad. 
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«Depuis le tbetut port*, jusqu'au fleure Isler (on Dana pris) demeurent aussi des 
Scythes. Depuis le *6eaa port» commence le golfe Karkinites ei s 'étendant jusqu'à 
Tamyraké. Ce golfe a use circonférence de 2250 slades, 300 milles. Mais en le 
traversant en ligne droite, sans faire le tour des cotes, il n'y a que 300 stades, 
40 milles.. 

Ceci paraît être et opposition arec ce que nous reaons d'énoncer concernant la 
situation de ce qui figure dans ce passage sous le nom de Karkinitis, et ce qui M 
peut être que le golfe. Car comment ce golfe peut-il commencer au 'beau port* et 
s'étendre jusqu'à Tamyraké? Dans ce cas, le ibeau port» devait se Irourer dans 
une des baies du côté occidental de l'isthme de Pérécop. Mais peut-on supposer qu'un 
port si éloigné de Cberronésos ait appartenu à celte ville? El aussi la distance de 
cet endroit à Tamyrakc n'est pas de 300, mais bien de 550 slades. D parait 
donc que chez l'Anonyme, le golfe de Karkinitis se composait du golfe actuel de 
Nécropoli cl de la partie septentrionale du golfe de Calamita, ce qui se confirme par 
1 étendue de ces côtes de 2250 stades, que nous trouvons, en commençant à mesurer 
au port de Kozloff. 

Nous avouons qu'il est scabreux de décider ces questions sans avoir été sur les 
lieux mémos. 

Le *bean port* était donc une place de commerce, établie surtout pour être en 
rapport avec les Scythes, dont le territoire s'étendait jusque là. En cas de guerre, 
celle place, si éloignée de la capitale, était difficilement lenable, il s'agissait alors de 
défendre surtout la presqu'île héracléolique et dans ce but les Cherrooésiles construi- 
sirent un mur entre les ports de Klrnous et des Symboles. Ce mur nommé Xeç- 
Q&vr^iTÔv teîyoç,, «le mur des Cherronésites ► , était fait de grandes pierres non 
taillées, réunies par leur seul poids et sans ciment ; devant ce mur s'étendait un fossé, 
et des tours établies à certaines dislances, en augmentaient encore la force. La lon- 
gueur de ce mur était de 40 stades 1 (à peu-près lj versles); ce mur était un 
excellent moyen de défense contre les attaques des cavaliers scythes. Il permettait aux 
citoyens de s'occuper de leur commerce et de la culture de leurs champs. Des gar- 
diens, placés sur les lours et aux portes de ce mur, les avertissaient de l'approche 



' Strabon, I. c. ch. IV, S î, P- 35 ed. Kram. Pluie, IV. Bf». t'ne mesura nouvelle et 
erronée, qu'on nous avail communiqué , nous a tait prendre cet isthme comme étant de 60 
Stades, t. I. c. p. 15.— I. opinion de Dubois, que le mur était construit entre la tille et le 
port de Ktenous, est assez inconvenante, la cote pouvait être défendue beaucoup mieux par 
des vaisseaux. L'erreur de Formaleoni, Histoire des colonies de la mer Aoire, U, p. 10, est 
encore plus grave. Ce savant a prit le mur en question pour un rempart, construit dan» la mer. 

17 
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de l'ememi et (oui le monde accourait pour le repousser. Sur la mer, les Scythes 
n'élaieni plus redoutables et l'intérêt du commerce rassemblait toujours dans les ports 
de Cherronésos tant de vaisseaux, qu'il eût été facile de chasser les pirates. 

Ce mur a été construit probablement bientôt après la fondation de la nouvelle Tille, 
dont l'époque est difficile à préciser. Dans tous les cas, elle a eu lieu avant la grande 
puissance des Scythes, savoir avant le roi scythe, contemporain de la reine Amagé 
et beaucoup avant Skiloaros, car les Scyllws dans leur force, n'auraient jamais permis 
aux Cherronésiles de quitter la première ville pour s'établir sur l'emplacement de la seconde. 

C'était déjà avant Skilouros, que Cherronésos, n'étant plus en état de se défendre 
contre les Scythes voisins, s'adressa à la célèbre femme du roi sarmalc Médosaque, 
Amagé, qui, voyant son mari, adonné à la débauche et à la crapule, avais pris les 
rênes du gouvernement de son peuple. Celte partie des Sarmalcs habitait un territoire 
sur la côte N. E. du Pont-Euxin. Amagé régnait avec justice, elle repoussa les enne- 
mis, porta du secours aux opprimés et acquit une grande gloire chez tous les voisins. 
Elle ordonna au roi scythe de la Cherronèse, de respecter la ville de ce nom et comme 
celui-ci ne tint aucun compte de cet avis, Amagé prit cent-vingt nommes, des plus 
braves et des plus vigoureux, donna à chacun (rois chevaux et ayant franchi dans 
vingt-quatre heures, une route de 12,00 stades, elle attaqua inopinément le palais du 
roi. Surpris par les aggresseurs, dont on n'eut pas le temps de reconoailre . le petit 
nombre, le roi, ses gardes et ses amis furent massacrés. Amagé rendit leur territoire 
aux Cherronésitcs, mais elle transmit le diadème du roi tué à son bis, en lui conseil- 
lant de se souvenir du passé, de régner avec justice et de ne plus inquiéter les Grecs 
ni les Barbares do voisinage. 1 

Polyen seul meulionne ce fait , Slrabon ni aucun autre auteur n'en parlent. Nous ne 
savons pas le nom du roi scythe, dont il s'agil ; élait-il un des rois cilés à l'occasion 
de l'histoire d'Olbia ou plutôt seulement le chef d'une tribu de son peuple? 

Skilouros au contraire était, comme nous l'avons vu, roi de tous les Scythes, 
depuis Olbia jusqu'à Cherronésos. Ni cette ville, ni Pœrisade III, roi du Bosphore 
Cimméricn , n'étaient en état de lui résisler el tous les deux, pour ne pas se soumettre 
aux Barbares, implorèrent le secours de Mithradate Eupalor, alors le souverain le plus 
puissant du monde. Les capitaines du roi de Pont, Diophanlos el Neoplolème, prirent 
les places fortes du roi: Palakion, Chabon el Néapolis et chassèrent de la Crimée les 
Scythes ainsi que leurs alliés, les Rhoxolans. Un combal décisif, comme nous l'avons 
mentionné, eut lieu auprès du mur, entre les deux porls des Symboles et de Ktenous. 



1 Ce fait relaie par Polyen, rtraUgem. VIII, ch. &*, complète noire histoire de CherrooéMa. 
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Diophaotus, pour assurer à la ville de Cherronésos le lac salai), eonstnùsil le châ- 
teau fortifié d'EupalorioD (Eupatoria), et ao moyen d'un rempart de 1 5 stades d'étendue, 
il réunit celle foru'Jiealioa arec le grand mur. ! MM. MurawieO-Aposlol 1 et Dubois, 3 
en déclarant comme erroné le passage de Ptolénée, indiquant un Eupalorioo près du 
Kosloff actuel, ont cru, que le château de Diophantos s'élevait sur une plate-forme, 
dominant la baie de Sévaslopo], prés d'Inkcnnan. Mais de cet endroit à Klcnous, il 
n'y a pas 15 stades, dislance indiquée par Slrabon et l'ancien Eupaloribn doit être 
cherché un peu plus loin, peul-élre près d'Achliar. Tonl le rempart, depuis Eupalorioo 
jusqu'à Palakion cl le port des Symboles, occupait donc 55 stades ou 10j verstes. 

Mithradale donna au Bosphore comme gouverneur, son fils Maeharès, en le nom- 
mant roi de ces contrées. Slrabon dit que la Tille de Cberronésos lui était également 
soumise. * Les impôts que Mithradale lera dans la presqu'île, étaient peu onéreux et 
se composaient seulement de 180 mille médimnes 5 de blé et de Ï00 talents d'ar- 
gent, somme insuffisante même à l'entretien des troupes, que le roi dut laisser pour 
la défense de la presqu'île. 

Cependant les guerres avec Rome avaient commencé ; les soldats du roi, vainqueurs 
des Barbares, n'étaient pas en état de résister avec le même succès aui légions ro- 
maines. Eovain Mithradale s'allia-l-il avec des Scythes et des Sarmalcs, ses anciens 
adversaires, envain fit -il égorger en Asie 80,000 Romains — Sylla, Lncullus et 
Pompée vainquirent ses armées et le forcèrent à quitter l'Asie. Mithradale se rendit 
dans la Tauride, espérant trouver du secours chez son fils. Mais Maeharès s'y 
refusa et lorsque son père pénétra dans les provinces dn Danube, il se retira i Cber- 
ronésos, où il brûla les galères pour priver Mithradale des moyens de le poursuivre. 
Le père pourtant fit armer d'autres vaisseaux et Maeharès, pour ne pas tomber en 
son pouvoir, se lua lui-même, après avoir régné quatorze ans sur le Bosphore Cimmirien. 11 

Plus lard , lorsque Mithradale , vaincu partout , se vit forcé de se retirer dans la 
Crimée, il n'y trouva que des traîtres. I ne de ses femmes Slraloniké , avait rendu i 
Pompée un chàleau fort, près de Panlicapée; un capitaine du roi, Kastor, s'élail emparé 



1 Slrakon, I. c $ 7, p. 41, ed. Kram. 

* Voyage « Tauride, p . 64. 

* Voyage, VI, p. Î50. 

4 I.. c. S 3, p. 36 ed. Kram. i£ ixtbtou 9$ t«3 /joiveo roTc rdo Boavifioo du- 

5 Leukon I envoya aux Athéniens une fou 2,100,000 médimnes é> blé «I É«ple, seloa 
Cicéron, paya à Rome annuellement li.SOO laleals. Slrabon, I. c. S 5, p. 39 ed. Kram. 

* Appien, de ballo Milhridatico, ci. 67 et 102. Dioo, 36. 
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de la citadelle de Pkanagorie, oi il avait pris plusieurs enfants de son souverain; 

Cherronésos, Nympbaeon, Théodosie s'étaient soumis aux Romains. 

Hais tant de désastres a'ôlèrent pas le courage à ce roi valeureux; s'étant allié 
aux Sannates et aux Rboxolans, il reconquit use partie du Bosphore et punit sévère- 
ment les traîtres. Lorsqu'il se prépara à attaquer en Italie même les Romains, aux- 
quels il avait juré une haine étemelle, son lils Pharnace excita les soldats à la révolte, 
se mil à leur léte, et se fit couronner aux veux de son père, enfermé dans les murs 
de Panticapée. N'ayant pas à sa disposition une couronne véritable, il se servit d'une 
plante de papyrus, représentant à peu-près la forme d'un diadème. Ije vieux roi, ayant 
essayé envahi de soumettre son hls par des prières, se perça de son épée avec l'aide 
d'un guerrier gaulois, nommé Bithikos (64 avant Ch.). 

Cherronésos fut occupée par les Romains bientôt après la victoire de Pompée, après 
avoir obéi aux rois de Pont pendant presqu'un demi-siècle. 

Passons maintenant aux médailles, appartenant à cette époque. Toutes les pièces 
avec le litre d'EAEYeEPAX sont de l'époque romaine, dont bous parlerons plus lard. 

a. Av. L'effigie d'Artémis. 
I. Avec la tête d'Artémis. 
t. Revers: Arlénis, terrassait me biche. 

1. Av. Téte d'Artémis, tournée à droite; derrière, le carquois avec le couvercle 
pointu el l'arc. 

Rv. Artémis vêtue d'un chiton court, met le genou droit sur une biche, tombée 
sur les genoux el la perce avec un javelot, qu'elle tient de la main droite. Dans la 
gauche, elle porte un arc el sur le dos, le carquois. Le tout est tourné à gauche. 
(Drachme). A. 5. 

v. Pl. n, w î. 

L'exiguilé du flàn de cette drachme ne permet pas d'y trouver le nom de magi- 
strat, sous lequel cette monnaie a été frappée. On tonnait pourtant des exemplaires 
de ce type, avec les noms suivants à reiergue; 

2. AIEXIHA 

3. APTHMIA.OP (ou) 

4. AHMHTPloY 
6. HYPYAAtîoY 
6. (IH)PANOE 

Les deux premiers offrent sur la tête de la déesse une contremarque avec le mono- 
gramme » entouré d'un cercle de grènclis. Cette même contremarque se trouve aussi 
sur les deux beaux statères de l'Ermitage, dont nous donnerons la description plus bas. 
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Numi Goil. Hnlcri, p), UtVU, N° i7. 
S«rfini, letter*, IV, p. 14. 

Mio»et, VI, p. 638, N™ 171, 17Î et Soppl. U, 2, N* 4. 

KaWer, Serapis, U, p. 86, 87, N" 3 — 7. 

Hac-itAOB. 06* met. Xcpconca. p. 25 et 26, N~ 3—7. 

Sur la pièce arec le nom: HYPYAAMoy, la déesse est représentée lavée et 
sans armes. 

Ces monnaies, ayant an poids de 122,39, à 126, 90 grammes de Paris, se 
rapprochent de celui des drachmes du système monétaire d'Eubœe. La drachme de ce 
système a 114! grammes , mais on n'a pas frappe les monaaies plus pesantes , les 
exceptions en sont fort rares et jamais la différence n'a atteint plus de 12 grammes, 
comme c'est le cas pour les nôtres. Prendre ces monnaies pour des édrachmes attiques, 
est inadmissible pour cette époque. Le poids primitif de ces édmcAmes est de 164,4 
grammes et do temps des empereurs de la maison des Anlonins seulement, le pted 
attiqoe était tellement diminué qu'on comptai! quatre deniers romains pour un tétra- 
dmchmon. Reste donc seulement le système dTïgine, arec une drachme primitive de 
137 grammes. Mais ce système là était également diminué; déjà du temps de la 
guerre dn Péloponnèse, la drachme d'Égine, n'avait que A de sa première râleur 
(à peu-près 120 grammes). Nos monnaies sont, sans contredit, d'une époque postérieure, 
elles appartiennent au milieu du 3' siècle avant J. C. el on connaît même des sta- 
lères d'Egine du cinquième siècle, pesant de 226 à 222 grammes, ce qui fait pré- 
sumer des drachmes de 113 à 111 grammes. Rappelions nous aussi qu'eu Grèce, 
depuis Philippe 11 de Macédoine, le système d'Égine n'était plus en «sage. 

En Asie pourtant, s'était conservé un système monétaire, qui ayant la même ori- 
gine que celui d'Égine, ne s'était pas diminué si vile. Il a été employé par les Tilles 
en Syrie el en Phénkie, tandis que les Séieucides se servaient du système alliqoe. 
On connaît de ces villes, surtout d'Arados et de Séleuàe en Piérie, des monnaies 
de 276,3 à 272 et même de 2C0 grammes, correspondant avec celui des pièces 
de l'Ermitage, dont nous allons parler et faisant conclure à une moitié de 138 à 
130 grammes. Ces monnaies sont des siaières on dtdrachmes, qu'on pouvait regarder 
dans la circulation aussi pour des télrudrachmes attiques diminués, comme les rois 
de Syrie les avaient frappés en effet. 

On voil donc que ces monnaies de Cberronésos étaient frappées surtout pour le 
commerce arec l'Asie, qui a amené dans la Crimée tant de pièces asiatiques «n e&ct/ttm, 
qu'on y a trouvées dans la terre. 
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Nous verron* plus bas, qu'à Cherronésos on se servit aussi du système attique, 
pour le commerce avec Athènes, et avec d'autres villes de la Grèce. '. 
*7. Même avers. 

Rv. Même type, mais avec le nom BYPYAAMoY, au lieu de l'exergue, à droite, 
derrière la figure d'Arlémis. (Drachme.) M. 4. 

Pièce inédite et la seule de ce type, où le nom du magistrat se trouve dans le 
champ. Une autre monnaie avec le même nom de magistrat est le N° 5. 

î. Revers: Cerf. 

8. Av. Même tète d'Artémis, mais les cheveux forment un nœud (xÔqv^oç) 
sur la cime de la tête. 

Rv. Cerf paissant à droite. Dans l'exergue, le monogramme 1$ et XHP (Tri- 
leplon.) JE. 3i. 

Kœhler, L c. p. 9t. N 9 Î9, pl. VIII V Î3. 
BauiAOMUJi 061 kt. Xepc. p. 28, N° <4. 

Le même type se trouve sur une monnaie inédite de Panticapée (type d. Rev. 1.) 
Kœhler a pris le monogramme pour celui des drachmes. Mais il en diffère tout-à-fait 
et n'offre que les lettres 11AP* (o ou à). Ce monogramme, selon toute apparence, 
indique le nom du magistrat éponyme, du temps où cette monnaie a été frappée. 
La ressemblance du type avec celui des létradrachmes de Mithradate-le-Grand, frappés 
depuis l'an 212 du Pont (85 avant J.-C.) fait présumer que notre liilepton appartient 
à l'époque de ce roi. 

*9 Av. Tète laurée d'Artémis, ornée d'une magnifique Stéphane, à droite. Derrière 
l'épaule, le carquois arec uo couvercle pointu. 

Rv. Cerf debout, à droite. Devant: XHP. A l'exergue: a'i°aaa (Drachme.) A. 4. 

Poids: 4£ grammes ou 79,08 grains de Paris. 




*10. Pièce semblable, mais avec le nom de magistral MoiPIOE. a. 4. 

Ces belles drachmes inédites font partie de la riche collection do S. E. Mr. le 
comte Pérowsky. Elles ont presque tout-à-fait le poids normal de la drachme attique de 
Solun, savoir 82,2 grains. Le N* 10 est surfrappé sur une autre monnaie de Cherronésos. 



1 V. dos Hacjt^oimuji 061 ict. Xepcoimca, p. 76 et wiiv. 
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La stepkané dont la léle de la déesse est entourée, ressemble un peu à une 
conroone murale, de cinq créneaux La célèbre statue d'Artémis Borgbèse, au Musée 
Burbooico de Naples, porte une Stéphane semblable. Le prototype de cette statue et 
celui de l'arers de notre monnaie, étaient probablement , non seulement de la même 
époque, mais peut-être même de la main d'un seul sculpteur. Le mène type se 
rencontre aussi sur les monnaies de cuivre suivantes, ce qui nous confirme dans 
l'opinion que ce buste d'Artémis nous offre celui d'une statue célèbre, placée dans m 
des temples de la ville. 

Le nom d'Apolla(nios) se Iroove aussi sur le trilepton suivant, sur le ckaikous 
N° 39 et sur la drachme N° 59: le nom de Moirios par contre, ne se lit pas 
sur une autre monnaie de Cberronésos. 

11. Av. Tête d'Artémis à droite; elle porte une belle Stéphane et derrière l'épaule, 
le carquois et l'arc. 

Rv. Cerf debout deTanl un petit arbre; il est tourné à droite. Eu haut XHP; 
a l'eiergue: ATJoAAA (Trilepton.) JE. i. 

HacjtAODAniA etc. p. 27, V 12. 

Mémoires de la soc. trop. d'Archéologie, IV, Septennat p. 39 et pl. I BP 4. 
Un exemplaire mal conservé de ce trilepton, consené à l'Ermitage, porte au revers 
une contremarque indistincte, 
•lî. Av. Même buste d'Artémis. 
Rv. Même sujet. A l'eiergue, le nom de magistrat MATPA! (Leploo?) iE. î. 

ibuiAonula, I. e. p. 27 N" 13. 
D'un meilleur coin que le trilepton précédent. 



3. Revers: Biche couchée. 

•13. Av. Buste lauré d'Artémis a droite, les cberen noués sur l'occiput. Derrière, 
le carquois. 

Rv. Biche couchée, à gauche. En haut, XHP et à l'exergue: hHNoka (Dilep- 

ton.) JE. 3. 

S«stiai, Mas. Chandoir, p. 29 V 4. 
HaMijoMij*, I. c. p. 28 V 15. 

•14. Trilepton du même type, arec le nom de magistrat XopHlo JE. i. 

HacjtAOMHii, I. c. N" 16. 
* 1 5. Av. Téle d'Artémis, tournée à gauche. 
Rv. Biche couchée, tournée à gauche, mais regardant à droite. Dessus: XHP 
(Dileploi?) M. l\. 

I. c. N* 17. 
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•18. Jv. BBttoKAB Tête laurce d'Arlémis, à gauche. 

Rv. Biche, tournée à gauche. A l'eiergue: XBP. (Trilepton.) JE. 4. 

HacitAouiix, I. c, V 18. 

Le type des revers 2 et 3 se rapporte directement à Artémis, il offre des animaux, 
consacrés à cette divinité. Une biche ou un cerf couché se rencontre aussi sur quelques 
chalkovs de Phanagoria, t. notre pl. VU N* 4 et 5. 

Les noms de EepoxXng et Xoçctog se trouvent encore sur d'autres monnaies 
de cuivre ' et comme on doit présumer qu'en général toutes les pièces d'une même 
ville, offrant le même nom de magistrat, sont contemporaines, on y voit distinctement, 
qu'on a employé des types variés pour distinguer les différentes monnaies. Le chalkms, 
contemporain avec le Inkplon que nous venons de décrire, et le éieploa avec la tète 
d'Hercule, offre d'un cité, Artémis accroupie et de l'autre, un griffon. Le trilepton 
N° 14 est d'un bean style et d'une meilleure et plus ancienne époque que les mon- 
naie!; N" 13, 15 et 18. 

4. Revers: Tanraau cormpète. 

*17. Av. Tête d'Arlémis, comme sur le N° 1. Sur le cou, le monogramme ftp, 
entouré d'un cercle de grènetis en contremarque. 

Rv. Taureau cornupète à gauche; au-dessus, une massue noueuse, tournée à gauche 
aussi, et XBP. A l'exergue: AAAHoz. (Didracomon.) A. 7], 

KiFhter, Serapfa, Il p. 86 N° t. 
ffajrkAoïunii, ete p 24 N - t et î. 

• 1 8 . Un second exemplaire (Rœhler, I. c. N 1 * i) porte le nom de magistral : APTBMIAAPOY. 
Ces deux pièces uniques sont conservées à l'Ermitage; elles ont été trouvée» non loin de 
l'ancienne Cberronésos. Kcphlcr pense que les avers offrent deux effigies différentes de la 
déesse, mais il se trompe, car apparemment la tète d'Arlémis sur les deux monnaies 
est la même, représentée seulement sur la seconde pièce un peu plus grande que sur 
la première. Celle légère variété prouve que probablement ces deux coins ont été gra- 
vés par deux graveurs différents. 

Le monogramme A «si difficile à expliquer. Kœbler le rapporte à Milhradatc VI et 
croit y reconnaitre le surnom du roi: EYnAToPOZ. Il prétend que lorsque le roi 
est soumis la ville, il Cl surfrapper leur monnaies. 

Supposons que ce monogramme se rapporte au roi de Pont , n'aurait-il pas choisi 
plutôt son véritable nom de Mithradale , au lieu du surnom? 1 El n'aurail-il pas fuit 
- 

« P. e. N" 66, 67. 
1 Serapb, D, p. 355. 
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surfrapper de la même manière les monnaies des antres Tilles du nouveaa royaume, 
principalement celles de Panlicapéa et de Phanagorie, sur lesquelles on ne voit jamais 
un semblable monogramme? Mais d'ailleurs le nom : EYPATopol ne se retrouve pas 
du tout dans ce monogramme , qui n'est composé que des lettres I1APX et peut-être 
d'un petit t ajouté à l'A, ainsi que d'un o , indique par un point dans le P, ces 
lettres ne donnent ni le nom de Milbradale, ni celui de Pxrisade, ni enfin celui d'un 
autre roi. Nous pensons que ce monogramme, si diflicile à expliquer, offre seulement 
le nom d'un magistrat de Cherronésos , chargé de l'examen de la monnaie et de la 
refonte des pièces démonétisées; il mettait son chiffre sur les monnaies, émises de 
nouveau en circulation. Comme ce monogramme se trouve seulement sur des pièces du 
système d'Egine, il parait que ce! examen a eu lieu au commencement de la seconde 
époque de l'histoire de la ville, époque, à laquelle le denier romain était déjà géné- 
ralement en circulation; la surfrappe indique, que nus didrachmes étaient à 
pour des leiradrachmex de quatre de ces deniers romains et les drachmes pour 
de ces pièces. 

10. Je. Tète d'Artcmis, ornée d'une bandelette, à gauche. 

Itv. Taureau eornupèie, sur une massoc noueuse, et marchait! à 
XEP; à l'exergue: K. (Pièce de 9 oboles d'Éginc.) 

Poius: 184,504 grains de Paris. Gravée pl. II, N° i. 
HatrtjOMHU oo* icropti Xtpconaca, p. 250. 

Cette pièce unique, dont feu Mr. le prince Kotchoubey a fait l'acquisition à Paris, 
est d'une exécution magnifique et appartient à la fleur de l'art grec. Ijr nom du ma- 
gistral y est indiqué par une seule lettre et c'est plus tard qu'on l'a exprimé par 
plusieurs lettres ou en entier. 

Le poids de celte monnaie, trés-hico conservée, est diflicile à expliquer. Il est trop 
considérable pour le didmchman de Solon, qui n'a que 104,4 gr.iins de Paris, mais 
il est trop-petit pour le didrachmon d'Èginc, de Wi\ grains. La monnaie est d une 
époque, où les deniers romains n'étaient pas encore en circulation, on ne peut puis la 
prendre pour une pièce de trois drachmes, équivalant à trois deniers romains , d'autant 
plus qu'il n'était pas d'usage de frapper des Iridmchmex. Le* monnaies des satrapes 
persans en Cilicie et en Pliénicie, offrent un poids à peu près semblable, 1 mais peut- 
on supposer, que Cherrnnésos ait fait frapper des monnaies d'après ce système, qui 
n'était jamais employé en Europe? 

D'après son poids de 184,504 grains, notre monnaie est ou: 



A 5. 



1 Bwkh, MetrolofiM-he l nlersuchunpNi, p. 7 4. 
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1, use pièce de 14 oboles de Solon, de 191,8 gr. 
ou 2, une pièce de 10 oboles d'Eubée, de 190,3 gr. 
ou 3, une pièce de 9 oboles d'Égine, de 205,5 gr. 

Il n'est pas à présumer qu'on ait frappé des pièces de 14 ou de 10 oboles et 
il paraît plus vraisemblable de prendre noire belle monnaie pour une drachme el demie 
dn système d'Égine, un peu diminué. 

0 20. Àv. Dans uo grènelis, (été d'Arlémis à droite. Les cbeveux forment in nœud 
sur la nuque. 

Rv. Taureau eornupète à gauche. En baut: XKP; à l'exergue: HANeoY. (Trio- 
bole?) jR. 3. 

DnimrMn, Ca». Allier de ilaoteroebe, p. 19, V I, pl. Il, N* 4. 
Trésor de Glypt. Mythologie, pl. XLVII, V 16. 
IIwjtAOBaidJi, p. 26, N° 8, pl. I, V 6. 

L'original, unique jusqu'aujourd'hui, a fait partie autrefois du célèbre cabinet d'Allier 
de Hauterocbe. Nous ignorons où il se trouve à présent. 

•21. Triobok semblable avec le nom de magistral NAN. Cabinet de S. E. Mr. 
le comte Pérowsky. 



On ne connaît pas une seconde monnaie de la Crimée ou dn Bosphore Cimmérien 
avec on nom de magistrat semblable (p. e. Nartoxog, Nâwaxog, etc.). Le poids 
de cette pièce un peu altérée , de 2^ grammes ou 47,75 grains de Paris, prouve, 
qu'elle est un Inobole alliquc. 

•22. Av. Tctc laurée d'Arlémis à droite, les cheveux forment un nœud sur la 
cime de la tète. Derrière, l'arc et le carquois. 

Rv. Taureau eornupète à gauche. En haut: XBP; à l'exergue: ATAEIK. (Tri- 
lepton.) JE. 3. 

Eckhel, nnml «cl. anecdoti, I, p. 49, pl. (V, N° 10. 
Mlooaet, 1, p, 316, N° 4. 
Kœhler, Sérapis, 1. c. N" 8. 
Hacxk40Baii«, p. , V 9. 
Sur un autre exemplaire de ce Irikplon (appartenant à S. E. Mr. le comte 
Pérowsky), on voit derrière la téïe dArlcmis, une chèvre debout et tournant la tête, 
en contremarque. 
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*Î3. D'autres exemplaires, avec les noms de magistrats: HPOIAA el 
*Î4. MATPA 
Kohler, I. c. N" 9 et 10 el 
HxjtAouaU, N" 10 el 11, pl. I, N" 5. 
Sur un exemplaire de la dernière pièce, conservé à l'Ermitage, on roi! sir la joue 
de la déesse, la contremarque de la chèvre, tournant la Ié4e. 

Nous avons présumé 1 que le magistral ATAZNC, indiqué sur notre N° îî, est le 
même ArAZIKAHTHZ d'une inscription, consertée au musée d'Odessa el publii-c par 
MM. Waxel, 2 de Blaramberg, 3 Bffickh *, el Dubois s , mais d'après des copies inexactes, 
où le nom de ce personnage était erronément rendu par: atazikahkthz , nom 
ayant une forme lont-à-fait barbare. Bœckh en se prononçait contre une forme aussi 
insolite, explique ArAZlKAHKTKZ par 'AyewrtxXf} xrrçorta. Mais Mr. Mwmakévia 
a examiné encore une fois ce marbre et a trouvé que le nom est vérilablemeot 
ArAZIKAHTHZ, comme il doit être. D'après la correction de Mr. Moursakéwia, rota 
l'inscription : 

o AAMOZ ATAZKAHTH 
EIZAI-HZA OPIZANTI 

MENQITAN TAN Eni ToY TEIXonoi 

♦POVPAN flEAloY HZANTI 

KAI KATAZKEY AMTIEAEIAN 
AXANT) 

noiHZANTI ZTPATHrH IEPATEY 

TAN AropAN ZANTI ZANTI 

rYMNAZI AroPANo 
APXHZANTI MHZANTI 

Les passages de cette inscription, à l'exception de la première ligne, sont entourés de 
couronnes, savoir le ï' et le 3' passages, de couronnes de uerre, les autres de 
couronnes de laurier. 

Ce marbre est donc un monument de gratitude, érigé par le peuple de Cherronésos 
à Agasiklèto, qni a introduit el équipé la garde, qui a fixé les frontières pour la 
culture du vin dans les champs, qui a construit les murs, qui a restauré le marché 
qui a été capitaine et prêtre, chef dn gymnase el inspecteur du marché. 



1 ibtxijioMHjji oo\ «empli Xepconca, p. 83. 

1 Recueil de quelques antiquités, Irontées sur les bords de la Mer Noire, N" 4. 
* Joiraal dOilwsa, 1829, X" 88. 

4 Corpus inscripL Cr*c. Il, 1 N* 2097. 

5 Voyage, VI, p. 178, Allas, IV Série, pl. 9 X" 13 à 15. 
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La garde était une troupe, chargée de surveiller le territoire de la Tille, alors 
entourée de Barbares. Ce corps élail donc le commencement d'une armée de soldais 
qui n étaient destinés, qu'à la guerre, car comme chacun sait , les états grecs prenaient 
en cas de besoin, leurs guerriers parmi les citoyens, lesquels, après la conclusion de 
la paix, retournaient à leurs occupations ordinaires. 

Le second passage indique qu'Agasiklèle prit des mesures pour protéger la culture 
du vin dans les champs, contre les incursions des étrangers. 11 renouvela les murs 
ou une partie des murs de la ville, car ce mol: Tei'/oxoiqaavri ne dit Dits qu'il 
ail construit des nouveaux murs. Au contraire, les murs étaient d'importance pour les 
villes grecques, surtout pour une ville, siluée d.ms un pays de Barbares. Les mots: 
aoti^aam ràv àyondv n'énoncent pas, qu'il ait construit le marché de la ville: 
probablement Agasiklèle la restauré, ou bien il a construit un second marché, qui 
doit être distingué du premier, une des conditions principales pour la construction d'une 
ville grecque. 

Le tout prouve, par combien de services différents Agasiklèle avait été utile à sa 
ville natale. Il ne faut pas penser pourtant, qu'Agasiklèle ait fait toutes ces constructions 
à ses propres frais, car daas ce cas, cela eut élé ajouté dans l'inscription, comme 
nous l'avons vu p. c. dans l'inscription de IVologèoe d'Olbia. C'est probablement 
dans sa fonction comme proteuon, qu'Agasiklèle dirigea les constructions que l'inscription 
mentionne et dans cette même qualité, il mil aussi son nom sur les monnaies, frappées 
du temps de son administration. 1 

Les autres magistrats, indiqués sur les monnaies, tels que Xanllios, Héroïdas, 
Malradorc, etc., ne se trouvent pas dans les inscriptions de Cberronésos. 

Le type du taureau cornupète, si souvent employé dans la numismatique grecque, 
se rencontre aussi dans celle d'Olbia, de IMianagoria, etc. Sur quelques monnaies de 
Pnnlicapée, on voit une tête de taureau. Cet emblème représente bien une colonie 
grecque, s'établissant avec la force de l'intelligence dans un pays étranger, comme le 
taureau cornupète se fraye un chemin, en renversant les obstacles qu'il peut rencontrer. 
PeuWlre aussi le voisinage du Bosphore, n'était pas sans influence sur le choix de ce type. 

5. Revers: Arc, carquois, flèche. 
*25. Je. Tête lauréc d'Arlémis, à droite, ayant le carquois sur l'épaule. 

Rv. Arc, carquois et flèche. Lt corde de l'arc est tournée en haut. Dessus : XEP 
Entre le carquois et la flèche, le nom BYPYAAM (Diobole.) J&.. 3. 



1 Um mauvaise traduction allemande do celle inscription se trouve chez Georgii, das 
Enropâische Rnssland, p. 135. 
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KoUer, I. c, p. 97 N° 74. 
Miomel, Suppl. U, p. 2 N* 3. 
lUcrMouiiji, p. 29 N° 19. 
•26. Pièce semblable, avec le nom de magistral: UBKBZT. A. t\. 

Autrefois dans la culleclion Allier de Hauteroclie. 
K<*hl«r, I. e, N° 76, pl. VIII N° 29. 
Mioanet, Sappl. 0, V 3. 

Duners», Cab. Aliter 4e llairterocbe, 18, V 1, pl. n V 3. 
IW-tMomiiI», p. 29 V 20. 
*Î7. Pièce semblable, avec le nom: YUHoY. Exemplaire inédit do médailler de 
S. E. Mr. le comte Pérowsky A. 3. 

Le poids de cette monnaie, de 1} grammes, 28,25 grains de Taris, prouve, ce 
nous semble, qu'elle esl un iii<Me do système altique de Soloo. Il est vrai que le 
poids normal de celte sorte de dtobole est de 27,4 grains, mais l'exemplaire que 
nous avons sous les yeux est bien conserve 1 et on trouve quelquefois des exemples, 
qu'une monoaie pèse plus que son poids légal. 

Sur quelques exemplaires de ce type, la flèche n'est pas bien visible, faute de 
place, ou bien parcequ'ellc liait gravée d'une manière trop peu distincte. 

6. Revers: Poissoi et massue. 

•2ft. .TV. Téle d'Artémis, ornée d'un kekryphalos el tournée à gauche. 
lie. Poisson et massue, à droite. Au-dessous: XEP. (Diobole.) A 2j. 

KaMer, I. c. p. 93 V 48. 

IIacj*,l0M«U, p. 29, V 21, pl. I, .V H. 

•29. Obole semblable. A 2. 

Kahler. 1. c. p. 94 .V 49. 
HacitAouuU, p î9 y u 

"30. Lep/on du même type. JE. 1. 

K.rhler, I. c. N* 50. 

Ilacjt^onanbi, p. 29, N» 23, pl. Il V 12. 
•31. Id., mais le poisson et la massue tournés à gauebc. JE. I. 

K.rhler, I. c. V 51. 

HacAlOMHiJi, p. 29, X" 24. 
•32. Je. Tète d'Artémis, à droite. 
Ile. Poisson et massue à droite; dessous: XHP. (Leplon.) JE '. 

Ktrbler, I. c. X" 52. 

HacitMOMiilii, p. 29, X° 25, pl. II X" 13. 
La téle de la déesse , sur ces monnaies , diffère toul-à-f.iil des bustes gravés sur 
les pièces précédentes. Dépisté par le keknphatos (qu'il appelle une draperie) et par 
l'absence d'emblèmes distincts, Kahler n'a pas rccuiwu dans cette téle celle d'Artémis. 



Mais il y a beaucoup de monuments, surtout des rases peints, où la déesse porte 
cette coiffure, et l'absence du carquois ou de l'arc s'explique par l'exiguïté du ban, 
qui u'a pas permis les ajouter. 

7. Revers: Massue dans une couronie de laurier. 
*33. Av. Tête d'Arlémis ornée de beaux pendants d'oreilles, à droite. 
Rv. Dans une couronne de lauriers, massue à droite. Dessous: XHP. (Dilepton,) 

JE. 3. 

HautAouM*, p. 30, N* 26. pl. H, N* 14. 
Cette belle pièce se trouve dans les cabinets de MM. le comte Ouraroff et le prince 
Sibirsky. Elle est, pour son exécution, une des plus belles monnaies de l'époque. 

D. Avee la figure entière d'Artémis. 
1. Revers: Griffoi. 

34. Av. Artémis tournée à droite et accroupie sur le genou droit; elle est vélue 
d'un chàon court et de bottines de chasse (endiwnides); elle lève avec la main droite 
une flèche en tenant dans la gauche , l'arc et une autre flèche ; ses bras sont enrichis 
de bracelets. Derrière elle, API; à l'exergue: XHP. 

Rv. Griffon, courant à gauche. (Cbalkous,) JE. 6. 

Gravé pl. IT, N" 17. 

KœWer, I. c. p. 9Î N* 35. 
HkjMouhIi, p. 31, N" 29, pl. Il N" 17. 
•35. Chalkous semblable, avec APn derrière la déesse. M. 6. 

Kohler, I. c. N" 35. 
BacjtAOMHi*, p. 31, N° 30. 
36. Id., avec kpa. Gravé pl. Il N° 8. iE. 0. 

Sur un autre exemplaire, les cheveux forment un nœud sur la cime de la téle. 
Kœblcr, I. c. N° 37. 

RacjrVtowmlj,, p. 31, V 5 3 1, pl. II N° 18. 
•37. Id., avec ha. Les cheveux de la déesse forment un noeud sur la cime de 
la téle. iE. 6. 

Kœhler, I. c. p. 92, V 38. 
Hacjt,M»aHU, p. 31, N* 32, pt. II V 19. 
Ces monnaies sont d'une très-belle exécution et à peu-près de I époque du beau 
Mrachmon, N° 19, pl. Il N° 1. 

38. Av. Artémis, comme sur les pièces précédentes, mais avec le carquois sur 
l'épaule; à l'exergue: HYAPolioY. 

Rv. Griffon, courant à gauche; dessous: XHP. (Chalkous.) JE. 5. 

Gravé pl. n N° 9. 

Miss Gulhrie i tour Iroogh Ihe Taurida, p. 269 pl. VI, N° 1. 
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Ce ckalkrm fort rare, est d'après le style de sa fabrication, in peu moins ancien 
que les ckaJkoas précédents. 
•39. Av. Comme sur le N" 34, mais sans inscriptions. 
Ro. Griffon, courant à gaudie; dessus le nom de magistral : AHoAAA (Chalkous.) 

jE. 5. 

KaMer, I. c. p. 91, N° 33. 
HauiAouilji, I. c. p. 32 N* 34. 

•40. Pièce semblable, mais avec: BAOYAAoy. JE. 5. 

Rautiouula, I. c. p. 32 N° 86. 
•41. H., avec: KAHAA JE. S. 

Kohter, I. c. p. 92 V 34. 

HacjrMoMii*, 1. c. p. 32 V 36. 

Le nom HAUAA n'est pas clair; peut-être est-il eaiua (Elpidamas)? 
•4Î. Id., avec BYAFotlo. La déesse porte un carquois sur le dos, comme sur 
le beau chalkous N° 38. JE. 5. 

Malei, mil. antk). seled. ep. XXIV, 108. 

Paul, Mire, loncb. le cab. de U Brel. 

Pellerto, Recueil I, 204, pl. 37, N° t. 

Mioaael, I, p. 356, N* 3, pl. 69, V I. 

bghiranl, moanm. FJrnschi, S«r. VI, pl. 102, 3. 

SmUdI, Mis llederv. p. Europ. p. I, V 3. 

(tabler, I. c. p. 92, N" 36. 

HacitAOBaai*. p. 32, V 37. 

L'exemplaire de la collection de Héderràr est mal conservé, car Sestini y a pris 
l'arc pour un bouclier, et a lu BYAPouoy, au lieu d'BYAPollo. Mais an-dessous 
du griffon, celle monnaie offre une contremarque très-curieuse représentant une léle de 
taureau arec le monogramme: 
•43. Ckalkous comme le N° 39, mais avec le nom: Xophk>. JE. S. 

Dwnersaa, Cab. Allier de Ibuleroche, p. 19, pl. U, N* 7. 
Ktchler, I. c. p. 92, N° 39. 
nacrtjtouaia, |. c . p. 32, Y" 38, pl. U, N* 20. 

Ktrblor rend à tort le nom par: SUPElo, au lieu de XopBlo. Le même nom de 
magistrat se trouve également sur le tn/e/iton N" 14 et sur le ddepton N* 67; il 
parait donc que ces trois pièces sont contemporaines. 

Le griffon sur ces rkalkwts doit être considéré comme un type local. Il est com- 
posé de la partie antérieure d'un aigle et de l'inférieure d'un griffon. Nous verrons 
dans la numismaliqoe de Panlicapée, des griffons arec une léle de bouc, qui ne se 
rencontrent pas à Cherronésos. Les Anciens assignent pour séjour à ces monstres le 
pays aurifère, situé entre les Scythes, les Monts Rhipées ou llyperboreens et les Sar- 
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maies, qui pour exploiter l'or, Paient obligés de combattre les griffons qui le gar- 
daient. ' Pliiie place les griffons, tantôt d'après Hcrodole et Arbitras de Probowiesos, 
en Sarmatie, 4 tantôt en Scyllite, n tantôt même en Ethiopie. * On voit des griffons 
sur un grand nombre d'ornements d'or, de rases peints et d'antres monuments, pro- 
venant des fouilles de la Crimée et de ses environs et conservés à l'Ermitage. Nous 
mentionnons surtout le célèbre lefyfto» de l'artiste athénien Xénophantos, où Ion voit 
des griffons tout-à-fa il semblables à ceux des monnaies de Panticapéc. 5 

L'origine de ces animaux est asiatique : il était contraire à l'esprit grec de les 
inventer. On trouve en Perse souvent des monstres, composés de parties du lion et 
de l'aigle, du taureau et de l'aigle, de l'homme et du vautour, '' etc. etc. et Ch. 0. 
Muller pense que c'esl par des tapisseries persanes et babyloniennes, vendues par des 
marchands milésiens, qu'en Grèce ces figures fantastiques furent introduites et confondues 
avec les fables, répandues sur les pays septentrionaux. 7 

Pourtant les Grecs employaient déjà des griffons du temps d'Hésiode, 8 des télés 
de griffons, en haut-relief, ornaient le bord des chaudières d'airain d'énorme grandeur, 
suspendues dans leur Héracon par les Samiens, retournant de Tartessos (37' ou 3 K* 
Olympiade). n Nous avons vu que le palais du roi scythe Skytès, à Olbia, était en- 
richi de griffons en marbre blanc. 10 

Les Crées mirent les griffons en rapport avec Apollon" et Némésis, 11 dont le 
premier avait un culte aussi à Cherronésos. Peut-élre lo griffon sur nos monnaies, se 
rapporte-t-il à. Apollon, honoré très-souvent avec sa saur Arlémis, doul on voit l'imago 
sur l'avers des chattous en question. 



1 Mêla, de silu orhis, II, 1. 

I llist. Nauir. VII, ch. 2. 

* Ibid., XXXIII, ch. 4. 

* IbM., X, ch. 49. 

5 Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, II, Bulletin, p. 7. 

' Flandto cl P. Coste, Voyage en Peme, livr. 6 e , pl. 151, livr. 13*. pl. 82. Ihr. 25', 
pl. 76. Botta el FmmUo, roonumeal do Ninive, livr. i' pl. 75 elc. 
7 Dorier, I, p. 276. 
■ Eschyle, Promenée, v. 803, sehol. 

* Hérodote, IV, ch. 152. 

** IbM. ch. 79, v. p. 18 de cet ouvrage. 

II Tôlkcn, erlilâremles Vcrieichniss dor antiken, veriiell geschnillenen Sleine des Bcrlincr 
Museams, V 786 — 789. 

" Tolke», ibid., 1271, etc. Crcuier, Symbolik, pl. IV, fi. 




2. Revers: Tanreai cornnpele. 



•44. Av. Artémis assise sur m quartier de roche el tournée i droite, lient 
avec la main droite une flèche, dont elle essaye la pointe sur le troisième doigt de 
sa main ganche. Elle est têtue d'un chiton podérès, qui laisse i nu la partie sud» rieur* 
du corps. A coté d'elle, à gauche, une biche assise. 

Rv. Bœuf cornupète, nurcbant sur une massue noueuse, i gauche. Au-dessus: xhp. 
(Chalkous.) JE. 6. 

Kcehler, I. c. p. 90, N° 25. 
Ba&rkAOMiU, p. 30, N° 27. 

Cette monnaie est une des plus gracieuses parmi Imites celles qu'un cornait. Mr. 
P. LéoalielT pense que la déesse porte ici nu chiton d'un tissu très-fin el la xoXvxrça, 
comme la Diane Braschi, t. Millier, anlike Deokmâler, II, pl. 168, Clarac, Mum* 
de sculpture, pl. 596 N° 1Î46, n. 1 Mais sur l'origmaJ de la monnaie, on ne 
voit pas des traces d'un chiton si lin el il parait plutôt que la partie supérieure du 
corps de la déesse est lout-à-fait à découvert. La biche, comme Kœbler Ta observé 
avec raison, 1 est celle du mont de Kérynilis, en Arcadie. Ausoue lui donne des 
cornes d'or et des pieds d'airain. * Elle accompagne Artémis très-souvent sur les mo- 
numents antiques et sa vitesse était telle, qu'Hercule seul put l'atteindre. 4 La même 
biche est gravée sur la pièce suivante: 

"45. Av. Artémis assise, vêtue comme sur le chalkous précédent et également 
tournée i droite. A cdté d'elle, la biche, dont elle touche la corne • droite avec la 
main droite. 

Rv. Comme sur le N° 44. (Chalkous.) jE. 6$. 

Sestni, Mer», IV, p. 12, N* 7. 
MJonel, Sqpp). Il, p. 4. N° 17. 

Durwrsan, Cas. Allier de Rauleroche, p. 19, pl, 11, N* 6. 
Kohler, I- c. N° 24. 
Hscjtjotajdi, p. 31, N* 28. 



1 llpoaiaei, I, p. 93. 

* L. c. p. 364. 

* Idjll. XIX, 4, 898. 

4 Kalllieaqw, bran, ta Dian., Spath., 102, p. 203. Heine In Apollod. , D, eh. 6, 3, 
p. U5. Hjrfttoe, lab. ed. M«ek., XXX, p. 72. Parmi les monuments, offrant Hercule avec 
ta biche, «h» citons le marbre de Brilish Maseam: Marble* of the Brttish Masetin, II, 7, 
Spec. II. Muuer el Owlerley, Deekmâler, I, pl. XIV, V 49; un relief de ta villa Albui, 
WinMma.n, monument! taediU, V 65. Zoiga , baasirilievi delta vllta AJkanl. M.liia, Gai. 
njlh., pl. CXII, N» 434, etc. 

1» 
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*46. Av. Àrtémis, terrassant la biche et la perçant de son javelot, tout-à-fait 
sur le N° \". 

Rv. Le taureau, allant i gaucbc. Dessus: XEP. (Chaikous.) j£. 7. 

HacjfcAOBaHU, p. 33, S' 39. 
*47. Chaikous semblable, mais plus petit. JE. 6. 

Kohler, I. e, V il. 
HacjtAOBuiji, p. 33, V 40. 

*48. Chaikous semblable, mais plus petit encore. JE. 4. 

Seslini, lettere, IV, p. 11, V 6. 
Mlonnel, Suppl. II, p. 4, N° 18. 
Kohler, 1. c. N° 12. 
Ha&rMoaaalfl, p. 33, X° 41. 

Ces trois monnaies, offrant le même type, sont de trois époques différentes. La 
première, comme l'indique son excellente exécution, est contemporaine arec les drachmes 
N" 1 à 6. Le N* 47 appartient à une époque postérieure et le dernier chaikous à 
la fin de l'époque grecque. En général, ce type s'est maintenu pendant plusieurs siècles, 
car il a été employé très-souvent sur les monnaies de l'époque romaine. Le N° 48, 
quoique beaucoup plus petit que le N° 46, n'est cependant qu'un chaikous aussi, le 
poids des monnaies de cuivre ayant été diminué arec celui des pièces d'argent. 
•49. Av. Même représentation, mais au-dessus: XBP. 
Rv. Le taureau, marchant sur la massue, comme sur les pièces précédentes; au- 
dessous: carquois et arc. Entre la massue et l'arc, le nom de magistrat: AlAfoPA. 
(Chaikous.) JE. 5. 

Trésor do glyptique, Mvlhologio, pl. XLVU, N° 15. 
Kwhler I. c. N° 13. 

Daejtjoiuli, 1. c. p. 34, N* 42, pl. Il, W 21. 
50. Chaikous semblable, mais sans Tare et le carquois et avec le nom: BYAPo- 
t. Gravé pl. II, N° 5. JE. 5. 

Guthrie, a tour Ihrongh Ifae Taurid*, p. 303, N° 1. 
KoMer, I. e. N" 14. 
HacjtAoaaila, I. c. p. 34, N* 43. 
Le même nom se trouve aussi sur les chaikous N° 37 et 41, frappes proba- 
par le même personnage. 

•51. Chaikous semblable au N* 49, mais avec le nom: KAHMYTAAA. JE.Bl 
Scstini, ktlera, IV, p. 11, N° 4, pl. I, N* 4. 
M. Mut. Quuioir, p. 1, N" 3. 
Kahler, I. c. JT 15. 
HacrMoMni», 1. c. p, 34, V 44. 

♦52. Chaikous semblable, avec le nom: EYPIEKo. M. 5. 
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Reuilly, loyiflf en Crimée, p. ÎÎ4, pl. II, N* I. 
Mfouet, SgppJ. Il, p. 3, V (4, Bec. «tes pl. XLIX V 1. 
Sesliai, Mtore, IV, p. Il, N» 5. 

Dumersan, Cri. Aliter de lUuleroche, p. 19, pl. D, N* 6. 
kn'hler, I. c. p. 89, N° 16. 
RauiAouili, I. c. p. 34 N° 45. 
Krrhler cite deux exemplaires du N° 49, avec el saos l'art à côté du carquois. 
Mais comme tous les exemplaires bien conservés offrent disùnelemenl les deux objets, 
il parait que l'exemplaire saos l'arc, que ce savant a eu sous tes jeux, Bétail pas 
dans un état de conservation parfaite. 

Parmi les pièces de ce type, celle arec le nom i'Eudmmos, est sans contredit la 
plus belle el la plus ancienne. 

Nons avons dans les monnaies de la classe II, quatre différents types d'Artémis. 
savoir : 

1, Artémis accroupie. 

2, Artémis essayant la pointe d'une flèche. 

3, Artémis, tenant la biche par les cornes , el 

4, Artémis, perçant une biche. 

Ces quatre types sont probablement copiés d'autant de statues ou de tableaux cé- 
lèbres, placés dans différents temples de la ville. 

Sur les monnaies de la I* classe, on pest aussi distinguer plusieurs types de la 
tête d'Artémis, nommément: 

1, Artémis avec des cheveux flottants, v. pl. II, N° l. 

2, Artémis avec un nœud de cheveux à l'occiput, v. pl. II, N° î. 

3, Artémis avec un na>ud de cheveux à l'occiput et ornée d'une couronne de lau- 
riers, p. e. sur les N~ 12, 13 etc. 

4, Artémis laurce avec un nceud de cheveux sur la cime de la léte, p. e. sur le N" 20. 

5, Artémis portant, un kckryphaJox, etc. p. e. sur le N* 26. 

6, Artémis, ornée d'une bandelette, p. e. sur le N" 18. 

7, Artémis laurée, portant une riche Stéphane, p. c. sur le N° 9. 

De ces sept types, le 6' se rapporte peut-être aux quatre sujets où Artémis est 
représentée en entier, car sur toutes ces pièces la léte de la déesse paraît être ornée 
d'une bandelette. Nous avons donc au moins dix types différents d'Artémis, appartenant 
tous à l'époque grecque; il nous donnent une idée d'autant d'images, placées dans les 
lemples de Clwrronésos, ville vouée principalement an culte de cette divinité, la pins 
ancienne dn pays. Elle était comme nous l'avons vu, dans son origine une divinité 
scythe; Slrabon l'appelle c la Vierge» (n ïlaç^Épos) el mentionne les lemples qu'elle 
eut dans la ville et sur un promontoire, nommé celui de la Vierge (HaçSiviov) 
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et où était soi imago en bob (Hôarov). ' C'est la même, que d'autres appellent 
'Ogeiloffl , celle qui habite les montagnes, dénomination, que les Grecs avaient 
probablement formée d'après un mol barbare semblable. Mais comme les Grecs avaient 
l'habitude de recevoir les divinités étrangères, en les transformant selon leur esprit, 
il en fut ainsi de cette Parthénos ou Oreilokbe, qu'ils appelleront Artémis, en trouvait 
dans la divinité barbare une grande ressemblance avec la fille de hio. 

Le temple d'Arlémis-Partbénos dans la ville même, était peut-être sur l'endroit H 
du plan que nous avons donné pl. X' de notre ouvrage sur l'histoire de Chcrronésos. 
D y eut ici plus tard une église chrétienne, construite sur les ruines d'un ancien 
temple, dont Mr. Dubois a vu encore des murs, des restes de colonnes canelées, des 
bases, des chapiteaux ioniens et d'autres débris, prouvant la beauté extraordinaire de 
l'ancien bâtiment qui décorail autrefois cet endroit. Selon Mr. Dubois 1 , la hauteur 
des colonnes de ce temple était de '21 pieds, ce qui fait supposer jusqu'à l'acrotère 
du fronton, une hauteur d'à peu-près 55 pieds. C'était probablement dans ce temple 
qne se trouvaient une ou plusieurs images d'Arlémis, dont nous voyons les répliques 
dans les monnaies. 

Le promontoire Partbénion était joint avec la ville au moyen d'un chemin, dont les 
traces existent encore. Mr. Dubois l'a reconnu comme le seul point de cette côte, 
d'où on pouvait s'approcher de la mer et d'où les Scythes pouvaient secourir les 
naufragés qu'ils immolaient ensuite à leur divinité. Il y a sur cet emplacement le 
couvent de St. George, construit dans une petite oasis, au milieu de rochers de basalte 
noir. Peut-être ce couvent est-il bâti sur les ruines de l'ancien temple. 3 Les chré- 
tiens aimaient à remplacer des temples payons par des églises, et un très-joli cha- 
piteau de colonne, en marbre égyptien, rouge à taches blanches, trouvé sur cet endroit, 
vient à l'appui do l'opinion de Mr. Dubois. Ce chapiteau, maintenant à l'Ermitage 
(salle de Rcrtch N° 99), est environ du temps de Conslantin-le-Grand et prouve qu'un 
temple payen a existé sur cet emplacement à l'époque de cet empereur. 

Mais celte Àrtémis-Parlhénos cul encore d'autres sanctuaires sur la presqu'île. Selon 
Skymnos da Chios, l'histoire d'Iphigênic et d'OrcsIe s'est passée à un tout autre endroit 
de la presqu'île. Ce lieu était le promontoire nommé Rrioumetopon (K(uoù ^iro-Tor 
le front du bélier), situé vis-à-vis le promontoire de Karamhis en Paplilagonic. 1 Mr 



1 Slraboa, lib. Vit ch. 4, p. 3UU, ed. Kramer II, p. 15. 

2 Voyage aulosr du Caucase, VI, p. 1 i i — 140, Allas III' série, pl. 4, 14, 20, N* 5. 
' Dubob, voyage, p. 1 92 et suIt. Allas, H* série, pl. 60. 

4 Skynuws, périple, ed. Iludwm., p. 48. Slrabon, Lib. VII, ch. 4, S 3, p. 309. D, p. 
36 ed. Kramer. 
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Dubois l'a retrouvé, cl il a reconnu sa ressemblance arec une (<He de bélier. 1 Tout 
près se trouve la vallée de Parlhénit, dont le nom indique que là était le temple de 
la PartbéDos. C'était dote ici qu'on sacrifiait les étrangers, en les assommant à 
l'aide de massues et en précipitant dans la mer leors corps, séparés des têtes; ces 
dernières étaient suspendues aux arbres qui environnaient le temple *. 

Il y a dans les récils des Anciens, concernant le séjour en Tauride dlphigénie, 
fille d'Agamemnon, une confusion assez grande, et difficile à résoudre. Ibppdlons-nous 
qu'Iphigénie aussi fut destinée en victime à une Arlémis , et qu'on trouve, surtout chez 
les Doriens, des traces très-anciennes dune Arlémis exigeant des victimes humaines. 
Telle était p. e. l'Artéoiis de Mégalopolis, 3 celle du fleuve d'Amcilichos, près de Pairs *, 
etc. Cependant l'humanité se révolta contre un aille si cruel et l'abolit. C'était proba- 
blement par les prêtres mêmes, qu'Iphisénie fut sauvée et envoyée dans la Tauride; 
il se peut aussi que le voyage d'Oresle ail eu pour but de chercher sa saur perdue. 

Mais comment s'expliquer ce que disent Hérodote s et d'autres, que c'est Iphigi'-nie, 
fille d'Agamemnon à laquelle dans la Tauride, on sacrifia des victimes humaines T 
L'histoire n'admettrait qu'Ingénie présidant à ces sacrifices comme prêtresse d'Artémis, 
mais d'anciens mythes obscurs et mystiques prient distinctement d'an culte d'Iphigénie. 
Dans les poèmes de Chypre on trouve qulphigénie offerte en sacrifice à Arlémis, fut 
enlevée dans la Tauride,' par la déesse même et reçut le don de l'immortalité. * Ar- 
lémis substitua i la place de la princesse une biche, on selon Phanodéme, uDe ourse, 7 
ou bien encore d'après Nikandros, un taureau. 8 Comme immortelle, comme llekaté, 
Iphigéiie se trouve déjà chez Hésiode 9 ; une fable postérieure, chez Antonio Libéra- 
lis , parle également d'une Iphigénic immortelle , 10 enlevée par la déesse au sacriiiee et 
conduite chez Thoas, fils de Boryslhènes. Plus tard , Arlémis la transporta dans l'île 



1 Dubois I. c. 22. L'endroit s'appelle aujourd'hui Aïudagh (la montagne des ours) ou la 
grand château. 

1 Hérodote, IV, ch. 103. V. aussi les monnmcnLs antiques, p. e. le relief du palais Acea- 
ramboal, rf* Rome, Wtekelmann , mncium. ined. N* 119 ellbdeo, Ipbifeaia la Tauris , Deak- 
Khrilten der Berliner Académie, 1814, p. 15 et saiv. 

' Taliea, adv. Gra*. I, 16 S*. 

* Pausan., lib. VII, rh. 1 9. O culte fui remplacé plu» lard par relui de Dionysos Aesj mm : te». 
5 Hérod. IV, Ch. 103. J\v iè iaipava raùrrv rif àuottot , Àéyoi&t aZroi TaZpot 

'/frrthtttcoi rçv '^fa/ù/svovoç tint. 

* Procl. Chrestom. 

' Coup. Arlémis Kallisto à Munychia el a Braurou, dont les prétresses avaient le nom i' ourses. 
' Procl. Chreslom.; corop. Aulouin. Lib. Métam., 27. 
' Pausau., lib. I, ch. 43, 1. 
14 HéUm., I. c. 



de Leuké, lui donna la jeunesse éternelle et l'immortalité et la maria avec Achille. 
Elle était adorée sur cette île sous le nom i'OmMAta (OQUÏo^ia). C'est de cette 
manière que nous voyons Iphigénie en rapport, d'un coté avec la déesse taurienne et 
de l'autre côté, arec le mythe d'Achille, appartenant à une époque moins reculée. ' 

Il serait trop long de répéter ici l'histoire de la fuite d'iphigénie arec son frère 
Oreste, après la mort du roi Thoas. Il suffit de mentionner que dans les notions qui 
traitent de la fuite d'iphigénie, on trouve des renseignements sur la propagation du culte 
de l'Artémis taurienne. Débarquant à Brauron et à llalae Arapfaénides, Iphigénie y 
laissa l'ancienne image en bois (èôavov) de la déesse. Ici elle fut reçue dans la 
généalogie héroïque sous le nom de la fille de Thésée et d'Ilélène. 3 Une autre image 
en bois, provenant de la Tauride, était placée au temple de l'Artémis Orthta, au Lim- 
née de Sparte, c'était la même que tenait la prétresse à l'occasion de la flagella- 
bon (dtafiaoTiYooiç) des jeunes Spartiates. 3 Dans tous les cas, le culte de cette 
Arlémis Orthia ou Orthosia est plus ancien que la fuite d'iphigénie, 4 lors même, comme 
tout le mythe le prouve , qu'elle eût été dans son origine une divinité étrangère. 5 
C'était la même déesse, adorée aussi à Élis, sur la montagne Orthienne en Arcadie, 
sur la montagne Lyconienne eo Altique, à Mégaris et à Byzance et dont le culte 
partout était très-ancien. 6 

Seulement ce même colle établi en Crèce, d'une déesse, aimant des victimes hu- 
maines, pouvait déterminer les Grecs de la presqu'île laurique, à reconnaître une Arlé- 
mis dans l'ancienne divinité de ces contrées. Ajoutons encore les anciens rapports des 
Hyperboréens avec Délos et le culte de l'Artémis royale chez les femmes en Pa-onie 
et en Thrace. 7 Tout ceci indique de très-anciennes relations des Grecs avec la Cher- 
ronèse taurique, relations, rendues pourtant fort difficiles par l'étal de barbarie des 
habitants de cette presqu'île. Mais très-souvent aussi, comme il parait, les marins grecs 



' Ch. Od. Miller met en rapport avec Iphigénie, le culte de Chrysé, fille d'Agaim>mTioii et 
de Qiryséis. Chrysé était une ancienne divinité de Lemoos et de Saroolhrice, à qui Jason et 
les Argonautes sacrifièrent. D'autres relations, p. c. celle, de Chrysis, cherchant sa soeur Iphi- 
génie, indiquent selon Mùller, qoe Chrysé nétail qu'une autre forme pour sa saur Iphigénie. 
Comp. Mûïter, Dorier, I, p. 383, SB S. Denkmaler der alten Kunst, I, pl. Il, V 10. — 
Dionys., de Bosp. Thrac., Hudson, lit, p. 23 elc. 

1 Anton» Libéral., I. c , init. 

' Pansan. lib. lit, ch. 16. Ilygine, fab. 26t. 

4 Pindar, Olymp. IU, 30. Pansan. lib. II, ch. 24,6. Hérodote, lib. IV, ch. 87. Bockh, 
Corpus inscr. N" 1064, i416, 1444 elc. 
' Mûller, I. c. p. 382. 

* Basckh. Corpus inscript. Il, t, inlrod. p. 89. 
T Hérodote, lib. IV, ch. 33. 




ont dcpeinl dans leurs récils ces Barbares cornue était plis bronches qu'ils ie l'étaient 
en effet. Celait dans le bol d'empêcher d'autres marins de faire les mêmes voyages 
et de garder pour enx seuls le gain considérable, qu'ils tiraient de leur commerce. 
C'est ainsi que les Pbéoicieas détournèrent longtemps les Grecs et les Italiens, de 
passer au-delà des colonies d'Hercule, ei racontant des fables effrayantes tv les dan- 
gers qu'ils araieot coorns dans les eoilrées, les plus éloignées de la terre. 

L'ancienne image en bois de l'Artémis taurique ne se trouve pas sur les médailles 
ni sur d'autres monuments de Cberronésos. Ce £ôavov était probablement petit et 
peint en couleurs, comme d'autres figures de ce genre, 1 conserrées dans les anciens 
monuments. Artémis y portail un ckiton très-long et tenait des armes ou peut-être des 
flambeaux à la main. Des monuments offrant l'image de la divinité taurique, sont du 
temps de l'empire romain. Sur deux reliefs en marbre, l'un à Rome, publié la première 
fois par Winkelmann 1 et l'autre se trouvant au Musée royal de Berlin, Artémis taurique 
porte un long chdoa et des armes à la mail. Le monument de Rome l'offre surmontée 
d'un croissant, qu'on ne voit pas sur le relief de Berlin. Toul-à-fail comme sur nos 
médailles, nous voyons la déesse de la Tauride sur une peinture d'Herculanum , ayant 
pour sujet Iphigénie avec Oresle, Pyladc et Thoas ou un autre Scythe. 3 D'autres monu- 
ments représentent l'Artémis d'Aulis, mais de manières différentes, ce qui prouve que 
déjà du temps des premiers empereurs romains, on n'avait plus connaissance des attributs 
exacts de celle idole. 4 

L'Artémis des Grecs avait deux qualités principales. Elle était d'abord une déesse 
combattant et guerrière, ordinairement figurée comme chasseresse, mais aussi luttant 
avec des géants, tuant les Niobides, les Aloïdes, Orion, Ipis et d'autres êtres de forme 
humaine. Mais elle était aussi une déesse de la lumière, Artémis foO'fÔQOç, atXaa- 
fÔQOç, une déesse de la création, comme dit Muller, répandant comme l'indique sut 
nom, ("Açroutg en dorien), la félicité et la force, prodiguant oie vie de nature, 
fraîche et ravivant les hommes et les animaux. ' 



1 Comp. Im &«va d'Artfmii Jcùata, des Arténis d'Kphèw, de fepejJe etc. V. MAIIer 
et Otslerlev, Dcikniler, I, pl. Il 

1 Raoul Roctwtta, monunwiib Incd. I, J6. Miller, HuhIInkIi, S «38, 3, Deakniltr, I, 
pl. XUV. 

* Moram. hWd. tf «49. MilUn, Galerfe mylh. pl. CLXXI, V 656. 

4 P. e. PBliire d'ErcoUno, I, tt. Millin, I. c. pl. CLXVII, V 6Î5 «I pl. av, X"566. 

5 Htndbach der Archéologie, p. 472. Dorfor, I, p. 370. 
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Ce n'était pas comme telle, qu' Artémis était honorée à Cberronésos, dont les mon- 
naies n'offrent jamais l'image de la déesse ni avec le croissant, 1 ni avec des flambeaux. 
Elle y est figurée toujours comme chasseresse, correspondant ainsi plutôt avec le 
caractère barbare et guerrier des Tauricns. Artémis chasseresse (àyQOTtQa) porte 
dans les monuments les plus anciens, des cheveux longs, tombant sur la nuque e( le 
chilon podérès. * Skopas et Praxitèle ont les premiers figuré des statues d'Artémis 
avec nne expression idéale et avec le costume court, le Mon retroussé, les cheveux 
formant on nœud, ce qui convient davantage à une chasseresse. Plusieurs monuments, 
notamment nos magniDqncs drachmes N" 9 et 10, représentent Artémis ornée d'une 
couronne de lauriers, attribut convenable pour une chasseresse heureuse, à qui le 
laurier était consacré. Il y avait une Artémis Aafvaïa à Las et une Artémis 
bafvta à Olympia. 3 

Le vêlement est ordinairement on Mon dorien, relevé jusqu'aux genoux et de 
couleur de pourpre: xqôç â*QT(P iyvvtiv <jtoivi£ xèxXos iïiaaôfuroQ. Rare- 
ment on le trouve tombant jusqu'aux pieds et ouvert sur les cotés (yirov tr^tffrôç), 
afin de ne pas relarder on mouvement accéléré. 

Comme chaussure, Artémis porte des bottines de chasse, ivÔQO^iôeç, nommées 
aussi chaussure de Crète, KçijTixa xèdila. Elles vont presque jusqu'aux genoux et 
avaient pour bot de protéger le pied contre les épines et les pierres. On voit distincte- 
ment la forme de ces bottines sur plusieurs de nos monnaies; on les laçait sur le 
devant; en haut elles étaient très-épaisses. Quelquefois de grand morceaux de cuir 
pendent du bord de ces bottines; on s'en servait pour entourer le pied jusqu'aux genoux 
mêmes, quand un terrain épineux l'exigeait. La statue d'Artémis de la collection 
Gustiniani, la même, dont la partie supérieure du corps est à nu d'une manière toul- 
à-fait singulière, porte aussi des bottines semblables. 4 

C'est avec ce chilon retroussé et ces enéomides, qu'Artémis est gravée surtout dans 
les types 1 et 4. Dans beaucoup de statues, elle porte un costume pareil. 5 Le type A', 



1 Ce croissant sir U Ule d Artémis se (route déjà sur ui slalerc leucadieu, avec dm 
proue de vaisseau sur le revers, V. Dumersao , description dn cabinet Allier de Hanieroche, 
pl. V N° 2t. 

1 P. e. Artémis Borghcse, du Musée Borbonico de Naples, Clarac, Musée de sculpture, 
pl. 565 N" 1200. 

* Pausao, lib. III, cb.24, 6. Slrabou, lib. VIII, ch. 12, p. 318, n, p. 117 ed. Kraner. 

4 Clarac, I. c. pl, 574 V 5 1229. 

5 P. e. une staluelle en brome du Musée Borbonico (Clarac. pl. 564 N" 1218'), deux 
statues du Vatican (Clarac, pl. 570 N~ 1216 *l 1218), une slalue du Musée Cbiaraimmti 
(Clarac, pl. 575 K» 1228}, une du Musée Capitol» (Clarac pl. 572 N* 1224) elc. etc. 
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Artémis terrassant une biche, ressemble i une pointure d'un rase du Musée de Mr. 
le duc de Blacas, où Artémis, en présence de Zeus, d'Apollon el d'une jeune fille 
ailée, met le genou snr une biche eu la menaçant d'ua faisceau de traits. MM. 
Panolka ' et Watkiss Lloyd 1 oot reconnu dais cette Artémis une Éhpkébohs, cel» 
qui lue les cerfs, surnom, donné à la déesse daas un des hymnes d'Homère. Mr. 
Panoflta fait observer encore qu'il y avait des ailles de celle divinité à Élis, où le mois 
de mars portait son nom: ÈJaphtos, ainsi qu'à Athènes, à Délos, à lasos et à Priène, 
où le mois de mai était également appelle ÊJaphtbolmn. Nos monnaies nous per- 
mettraient peut-être la conclusion, qu'il y avait à Cbemnésos un culte semblable d'une 
Artémis Élaphébolos, mais nous ne savons pas si un mois portait son nom. Il y a 
pourtant entre la peinture de vase et nos monnaies cette différence , que la première 
représente la déesse avec un faisceau de traits el qu'on la voit sur les monnaies, 
armée d'un javelot. Scion Mr. Panolka, ce faisceau de traits est un instrument de 
sacrifice; il rappelle, d'après ce savant, l 'Artémis Fascelis, Fascelitis, Fascelina 3 de 
la Tauride, surnom, donné à la déesse i Jasfibus, du faisceau de traits, dans lequel 
Ipliigénie el Oreste avaient caché l'image d'Arlémis pour l'emporter en Grèce 4 . 
Cependant, il nous parait que la peinture en question, ainsi qu'un marbre, représentant 
un sujet semblable et conserve au musée de Casscl'', offrent plutôt Artémis, châtiant 
Tilanis, fille de Mérops, roi de l'île de Kos, transformée en une biche à cornes d'or. 
On voil ce sujet sur des monnaies d'Éphèse'', de Dnldis eu Lydie et de Sébaslopohs 
en Carie 7 el comme ces représentations ressemblent beaucoup à celles de nos monnaies 
de Cberronésos , il est à présumer qu'elles oui pu être copiées de groupes en marbre 
ou de tableaux de maîtres célèbres, qui avaient exécuté aussi le prototype du groupe, 
que nous voyons sur nos monnaies. 

Les groupes d'Arlémis avec la biche el les sujets de la déesse assise et accroupie, 
étaient placrs probablement dans des temples, mais ils n'en étaient pas les images 
principales, dont nous voyons les têtes sur les revers des médailles de la classe I™. 
Un si grand nombre de groupes et de statues variés d'Arlémis, appartenant à la 



1 Gerhard, archiologixhe Zeiluig, 1846 .V 46 p. 346. 
» IbM., 1847, p. 76 — 78. 

' Comp. I Artémis Phaceltaa, i'hacelllis fa Rheghrai et fa Sicile, Pomp. Sab., la Vlrg. 
Am. Il, ». 116, Schneifawin, 23. 

' Sert, ad Yir*. Ara. Il, v. Il 6. Ccllar ad SU. Italie XIV, i. 260. 
9 Ruhl, Icbersichl des Maseum's h Casscl, 15. 

* Muséum Sanrlenenl, pl. Î3, V 193. Millier et Owlerlev, U, pl. 16, X" t69, 170. 
V. aussi Trésor fa nm. Mjthol., pl. 47, V tî etc. 

T Combe. Mus. Hm.Hr., pl. XXV, t, et Wafaiistoa. Re>»e aurais»*^*, 1851, p. 117. 

ao 
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fleur de l'art grec, annoncent un haut degré de civilisation dans la ville de Cherronc-sos 
et prouvent, combien les beaux-arts y étaient estimés, Peut-être même use de ces 
statues étail-elle du ciseau de Praxitèle, qu'on sait avoir sculpté plusieurs statues 
d'Arténis. On connail aussi comment les villes grecques s'empressaient à l'envi les unes 
des antres, d'enrichir leurs temples d'objets d'art des plus grands artistes et il n'est 
pas invraisemblable qu'une ville aussi riche que Cherronésos , ait commandé la statue 
de sa divinité principale chez les maîtres les plus renommés. 

b. Avec la léte d'Apollon sur f avers. 

t. Revers: Deni-lioi. 

•53. Av. Tête lauréc d'Apollon, à droite. 
Rv. Moitié antérieure d'un lion courant; dessus: +A el en bas: XHP. jE. t. 
KoAlcr, I. c. p. 93 N° 42. 
HacjfejoaaiU, p. 36 N° 46. 

Au Cabinet royal de Munich. Le nom de magistrat ne se trouve pas sur une autre 
monnaie de cette ville. 

ï. Revers: Taureau. 

•54. Av. Téte d'Apollon, les cheveux bouclés, vue de lace. 
Rv. Taureau, tourné à gauche, marchant sur la massue; dessous, un poisson, 
tourné également à gauche. (Drachme.) M.» 4. 

naeofcjoMHia, p . 36 s° 47, pl. II V 22. 
Pièce unique, de l'Ermitage. Le poids de cette monnaie, de 124,17 grammes de 
Paris, prouve qu'elle est du même système monétaire que nos N" 1 à 6. 
•55. Type semblable de l'avers. 
Rv. Moitié antérieure d'un taureau, le tout tourné à gauche. Dessous: XHP. 
(Diobolc) A. î. 

KoeUer, I. c. N* 47. 

HacxkAMWudJi, p. 36 V 48, pl. 0 N° 83. 

Celte monnaie, unique, appartenant au cabinet île l'Ermitage, pèse 16, 36 grammes 
de Paris et est par conséquent un diobole allique , d'un poids primitif de 27,4 grammes. 

Ka-hler (p. 1 1 0) est en doute concernant la signification de la tète Sur ces deux 
monnaies. Il dit qu'elle n'est pas celle de Cérès, ni de Junon, ni de Vénus, pareeque 
leurs attributs y manquent. Il pense que cette léte est plutôt celle d'une déesse d'un 
rang inférieur, (elle p. e. qu'une nymphe, ou même l'effigie d'une citoyenne distinguée 
par ses talents ou par des services rendus à la ville. Mais même une nymphe devait 
être désignée par des attributs, tels qu'une couronne de joncs, etc. et c'est rarement et 
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seulement du temps de la domination romaine, qu'on a figuré sur les monnaies, les 

traits de personnages compatriotes. 

Les belles monnaies de Katana en Sicilie 1 , d'Ampti polis en Macédoine , 1 etc. arec 
une tète d'Apollon tout-à-fail semblables à la nôtre, proirenl jusqu'à l'évidence, que 
nous voyons ici le dirin fils de Lélo. 

3. Revers: Artémls. 

•56. Av. XHP. Té4e laurée et radiée d'Apollon, à droite; devant, une partie 
de l'arc. 

Bv. ITP (en monogramme) AP Artémis avec une coiffure, ressemblant à une 
couronne murale. Elle lient l'are et la flèche. (Chrysos.) N. Al 

Sestinf, LtUere, IV, 39. 
Krkhel, Doctr. mua. w». Il, I. 
Mionoet, I, p. 346, N* t. 
Kshler, 1. c. N° 61. 
IbcjrkAOsaiU, p. 37 N" 49. 

•57. Av. Téte d'Apollon arec on diadème (spAem/one) et tonnée à droite. Détail, 
une partie de l'arc. 

hv. Ut supra, mais arec un autre monogramme. (Chalkous?) JR. A. 

Knhter, I. c. N* 63. 

HauiAountii, p. 37 N" 50. 
Nous n'avons pas tu des originaux de ces monnaies; leur type fait prrsque pré- 
sumer, qu'elles sont de la seconde époque, dont le type e. offre sur le rerers la 
même figure d'Artémis. Pourtant le N° 56 est en or, ce qui indique clairement, qu'il 
ne peut pas être de la seconde époque, dont on ne connaît que des monnaies de 
cuivre. La pièce de cuivre N° 57, ressemble au ckrysos d'une telle manière, que 
nous n'avons pas voulu l'en séparer. U taul remarquer encore, que les monnaies d'un 
type semblable de la seconde époque, n'offrent jamais dans le champ du revers un 
monogramme, qu'on voit pourtant sur notre N° 57. Ces deux monnaies apjurtiennenl 
à la collection Ainslie. 

c. Avec la tête d'Hercule. 

I. Revers: Artémls avec la biche. 

•58. Av. Tête d'Hercule à droite. Elle est couverte de la peau du lion, Dessous, 
la massue. 



• Spécimens of ancien! Coh» ot Map. Gracia, 10. 

* Hionaet, suppl. III, pl. V N" 1. 



Rv. Ariémis arec la bicbe, comme s«r le N* 1. Derrière: HPAKAKIToy. 
(Drachme). A 4. 

Ha&rMoaaHa, p. 38, N» 52. 
Celte drachme rarissime, du pied monétaire attique, se trouve à l'Ermitage. Oo 
y Toit, ainsi que sur les pièces suivantes, la téte d'Hercule copiée des monnaies 
d'Alexandrc-Ie-Grand, frappées d'après le même système. Nos drachmes de Cherrouésos 
doivent donc être frappées quelques lustres avant l'année 300 avant J. C, époque où 
leurs prototypes macédoniens étaient généralement répandus. Le nom du magistral Hé- 
rakleilos, est peut-être en rapport avec le sujet de l'avers de cette monnaie. Le mémo 
nom de magistrat se trouve aussi sur le télraiepton N* 75. 

2. Revers: Taureav cornapète. 

•59. Même avers. 

Rv. Taureau cornupète, à gauche; dessus: XBP. A l'exergue les noms de magistrats: 
AHGAAA A. 4. 

•60. APTRMIAAPoY A. 4. 

•61. AloNAE A. 4. 

(Drachmes.) 

Kohter, I. c. N" 26, 27, 28. 
BacjtA°M"U, P- 38, N" 53, 54, 55. 

•6î. Même avers. 

Rv. Le taureau debout; dessus: XEP. A l'eiergue: HPAKAfioY (Drachme.) A. 4. 

Mémoires de la Société Inp. d'archéologie, IV, Suppl. p. 40, N* 55*. 
Parmi ces belles drachmes, contemporaines avec le N° 58, le N° 59 est conservé 
à l'Ermitage, les N" 59, 60, et 61 sont au cabinet de l'Académie des sciences 
et le N" 60 cher Madame la princesse Isabelle Gagarine. 
•63. Av. Téte d'Hercule, coiffée de la peau de lion et tournée à gauche. 
Rv. Taureau cornupète, à gauche. A l'exergue: HPAKABIA. 
Combe, num. G. Huiler descripL, pl. 29, 9. 
•64. Av. Même téte d'Hercule, à droite. 
Rv. Taureau cornupète à gauche; dessus: XBP. A l'exergue: APXlKAlUoY. (Tri- 
leplon.) jE. 3. 




Pièce unique, du cabinet de S. E. Mr. le comte Pérowsky; elle est la 
naie de cuivre, toul-à-fail contemporaine avec les drachmes précédentes. 
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D existe de ce type, mais sans nom dr> magistrat, une pièce fausse de la fabrique 
de Snyrne, t. Sestiii, sopra i noderoi falsificatori, p. 12. 

3. Ra«ers: Hassoa. 

65. Av. Tcte d'Hercule jeune arec me faible indication de la barbe. Elle est 
ceinte d'une bandelette et tournée à droite. 

Rv. XKP. Massue, tournée a gauebe: dessous, les noms de magistrats: 

APX«AH JE. î. 

66. BoBAlfUi JE. l\. 
*67. MATPo JE. î. 
e 6B. HEHoKA JE. 3. 

69. xopeioy JE. îj, 3. 

Mémoires de U Soctfti Inp. d'archéologie, IV, Suppl. p. 40, V 56', pl. I. N*3.(N*65.) 
Sesliai, Mus. Hetferv. I, part, i", p. I, N* 2. 
L« mène, Letten, IV, tî, N" 10 el il (N° 69). 
MhmiMi, Suppl. Il, p. 3, N* 9. 
KoUer, I. c. N" 43 à 45. 

HacjiAosaali, p. 39, IT 56 à 59 (N" 66 a 69). 

Les N- 66 et 69 sont gratte pl. U, N°* 1 3 el 14. 

Ces monnaies sonl, comme il parait, des ddepta de l'époque des pièces précédentes, 
Le N° 65 est unique jusqu'aujourd'hui; le non A'ArrÀiA/eios se trouve aussi sur le 
irilepton N° 64. Celui de UATPo ressemble aux UATPA, UATPAI des N" 12 
el Î4; c'est peut-être MaTQad<ùQo$ , Marooôàçoç. Xenoklès se trouve aussi 
sur le dilepton N° 1 3 el sur le Irilepton N° 16, enfin Chômas su* les N" 14 
el 43. Nous avons fait observer, que les monnaies avec les mêmes noms de ma- 
gistrats, sonl contemporaines. Ijé chalkous N° 43, le Irilepton N° 14 et le dilepton 
N° 69, sonl donc de la même émission el on voit évidemment, qu'on a distingué les 
différentes monnaies par des types différents, mesure très-sage, puisqu'elle empécuail le 
public d'élre trompé. 
•68. Av. Tête barbue el lanrée. 

Rv. XBP. Massne, posée horizontalement, et KoTYŒ. (Dilepton?) JE. 3. 

Muséum Sanclemewt., Nul. sel, 307. 

Sestini, Lellere, IV, p. 12, N" 12. 

Mioaael, Suppl. Il, p. 2, V 8. 

KahJer, I. c. N° 46. 

HacjiAoaanU, p. 39, N° 60. 
San Clémente a lu par erreur noms au lieu de KoTYS, ce qui a été corrigé 
par Sestini, qui, de son cAlé, prend la lète pour celle de Zeus et lit KBP, an lieu 
de XBP. v. Kahkr, p. 111. Il n'est pas dit de quel coté la léte d'Hercule est 
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tournée. Il nous parait que celle monnaie appartient à la suite des dUepta précédents. 
Le nom de Kotys ne peut pas du tout se rapporter à on roi du Bosphore; le pre- 
mier prince de ce nom régna depuis 345 à 366 de l'ère de Pont, savoir 49 à 
70 de J. C, tandis que notre monnaie doit être encore du temps des Spartokides. 

4. Revers: Victoire. 

•69. Âo. Tète d'Hercule. 
ïiv. nAYEttl-XHP. Victoire debout, à gauche. (Trilepton). JE. 3. 

Sesliii, Mus. Hederv. I, part. 1", p. 1, V 4. 
HawtAOBani/1, p. 40, N° 6i. 

N'ayant jamais vu un exemplaire de cette monnaie, nous devons nous borner à 
répeter la description inexacte de Sestini. Le nom de Pausimos est insolite. La Vic- 
toire se rencontre sur les monnaies de l'époque romaine, portant sur l'avers une tête 
d'empereur romain. 

Il existe aussi, avec la léle d'Hercule, une pièce d'or fausse, de la fabrique de Smyrne. 

Av. Téle d'Hercule avec la dépouille du lion, tournée à droite. 

Ro. XBP. Massue et grappe de raisin, à gauche. iV. 3. 

Scsttol, sopra i falsiuValori, p. \î, pl. I, K' 4. 

HacriuoMiiii, 38, N* Bt. 

On ne connaît pas des originaux de ce type. 

La tête d'Hercule sur les monnaies d'une colonie dorienne, n'a pas besoin d'être 
expliquée. Hercule est figuré ici comme héros national des Doriens, il était pour ainsi 
dire, la seconde divinité de Cherronésos et la considération, dont il jouissait dans 
cette ville, est prourée aussi par les noms de tant de personnes, rappelant le sien, 
tels que Hémkieides, Hcrakleitos, Hérutilès, gravés sur différentes médailles. A Cher- 
ronésos, Hercule peut être regardé comme étant en certain rapport arec Arlémis, car 
c'est dans le pays des llyperborécns , sur les rivages de lister, qu'il poursuivit et 
prit la biche de Rérinitis , aux cornes d'or , consacrée à Arlémis. 1 C'est là , où il 
vit les beaux oliviers, dont il prit des pieds, pour les planter dans la plaine nue e4 
privée d'ombre, d'Olympia. 1 Mais les médailles de Cherronésos ne témoignent pas de 
cette relation d'Hercule avec Arlémis. Sur les monnaies de Cherronésos on ne voit 
que la téte d'Hercule, tantôt jeune, mais désignée par la massue du revers, tantôt cou- 
verte de la dépouille du lion. 

Nous avons déjà parlé du type du taureau cornupète, en mentionnant, qu'il n'est pas 



1 Pindaro, Olymp. III, Ep. à, y. 24 et raiv. nac^onaniii, p. 66. 
1 Maller, Doricr, I, p. 4 46. 
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sans rapport arec le voisinage du Bosphore Cimmérieu. ' Car d'après Eusthalne, m 
Diooys. perieg. v. 306, ce pays a reçu soi nom d'un lanrean: oi ôt Tavçoi 
fàvoç. dbto tov iôov ravgov, faffi, xakovrrai. Aussi, d'après un récil, 
différent do l'ordinaire, Artémis en enlevant Iphigénie, .substitua à la princesse, un taureau. 1 

Biais comme le taureau est toujours accompagné de la (été d'Hercule ou de la 
massue, il est hors de doute, que nous devons le prendre ici comme m relation avec 
ce héros. Dans les différentes fables d'Hercule, des taureau paraissent maintes fois; 
mais le nôtre, d'après sa pose, ne peut être, ce nous semble, que le taureau de 
Crète, que Poséidon avait fait sortir de la mer cl que le fils d'Akwène seul, était en 
étal de dompter. Hercule domptant ce taureau, est souvent représenté sur des monnaies 
de la métropole de Cberronésos, Héraclée, 3 et de Nicéc en Bilhvnie, * de Tomi en 
Mflesie, J d'Ancnialus dcTbrace, 6 d'Alexandrie d'Egypte 7 , de Sanromate III, roi du 
Bosphore, etc. ainsi que sur plusieurs reliefs de marbre. 8 

Le culte d'Hercule sur la presqu'île de Cherronésos est également prouvé par une 
inscription de marbre, témoignant qu'un certain Hérakleilos et un Gis de Tiridale, dont 
le nom est détruit, ont offert au fils d'Alcmène, une statue ou un autre signe de 

9 



d. Àvec les têtes htoue* f Artémis et fUcnale. 

* 70. Av. Têtes d'Artémis et d'Hercule, adossées à la manière des létes de Janus. 
Artémis est tournée à gauche, Hercule, représente barbu cl lauré, regarde i droite. 
Devant la léle d'Hercule: EA. 

Rd. Lion, se cramponnant sur le dos d'un taureau, qu'il déchire. Au-dessous: xhp. 
(Trilcplon.) JE. 3. 

Ktrhler, I. c. S° 90. 

a, p. 40, V 62, pl. 10, N° 27. 



1 Eckhel, nnmi vel. aoecd. I, 49. 
5 Ailonhn» IJberalis. 

* Mionoel, Suppl. V, p. 62. 

* iwd., p. m. 

* Ibid., I, p. 363. 

' Ibid., Snppl. Il, p 227. 

7 Zoëga, nom) Ae.gyptii, pl. XI, moaiaie d'Anlouin-le-PieiH. 

* I». e. dans la villa Albani. W inMmaim, mnoon. ined. N"65. Millia, Gai. mylh, pl. CXD. 
V434 ele. ; celui de Cassia l'riscilla. autrefois chez le cardinal Borjda, Milîii, 1. c. pl. 
avil. V 453. «herbe, k, heraische Kild«crke, pl. XXX. 

' Raoul -Rochelle , antiquités du Bosphore Ciiaui. , IX, 7. P. de Knrppea, Xorduolade d*s 
Poauw, X" 7K. Bwkb, Corpus iascr. Gw. 11, I V 2t02. 
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I/>rs de noire première publication de cette monnaie, un seul exemplaire en était 
coonn. Depuis, nous en avons vu plusienrs, dont l'un se trouve dans la collection de 
Mr. le prince Sibirsky et no autre dans celle de S. E. Mr. de Karnéieff. 

Des tètes adossées à la manière des bustes de Janus, ne se rencontrent qae rare- 
ment dans la numismatique grecque. Ce tjpe trouve son origine dans les anciennes co- 
lonnes hermétiques à double face. Ici, le graveur a réuni d'une manière avantageuse, 
la tète de la divinité principale de la métropole avec celle de la déesse lutélaire de 



Le type do revers est plus difficile à expliquer; il se rencontre aussi sur des mon- 
naies d'Acanthe en Macédoine , plus anciennes que la nitre et auxquelles lenr type est 
probablement emprunté. Roeliler a toul-à-lait méconnu le» sujets de ce triiepton; 1 il 
prend la représentation de lavers pour deux masques et rapporte les types des deux 
côtés à des jeux de théâtre et à des combats d'animaux, célébrés à Cherronésos. Mais 
du temps de notre monnaie, savoir au 3' siècle avant J. C. , on n'a jamais éternisé 
dans la numismatique des faits de ce genre. Aussi les têtes do l'avers ne ressemblent 
pas du tout à des masques, on y distingue sans la moindre difficulté et clairement, 
les deux divinités, dont nous avons parlé. 

Mr. Léonlieh* veut trouver l'origine du type du revers, dans l'Orient 1 et il est vrai, 
qu'on voit dans quelques monuments du grand empire persan des sujets analogues. 
Mais on en rencontre aussi en Grèce, en Italie (p. e. à Vélia de Lucanie), et 
supposer que tous ces groupes sont imités de prototypes orientaux, nous parait peu 
probable. 

Il nous semble que comme l'avers de notre triiepton se rapporte toul-à-fait à l'origine 
de la ville de Clu'rronésos, le revers doit avoir une signification semblable. Nous avuns 
pris le taureau comupète pour l'emblème des colons grecs, se frayant un chemin à 
travers les pays habités de Barbares. Sur notre monnaie pourtant, il n'y a pas un 
taureau cornupète, mais bien un taureau vaincu, renversé. Il ne peut donc pas repré- 
senter le colon grec vainqueur, il nous semble au contraire, qu'il doit être pris ici 
pour le pays, la Taurvk et que le lion signifie la vaillante ville de Cherronésos, 
soumettant la contrée, ou elle avait pris pied. Le taureau cornupète appartient à une 
époque antérieure à celle de notre triiepton; alors la ville de Cherronésos avait encore 
besoin de colons grecs, pour se soutenir au milieu de Barbares. Mais du temps où a 



été frappé notre tnlepton, savoir vers 250 avant J. C. la ville était déjà puissante, 
la conquête de la petite presqu'île béradéotique étant tout-à-fait terminée. 



' L. c. p. 365. 

» Upouuei, Vol. Il, p. 93. 



la colonie. 
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a. Av. TiUe de IWas. 
1. Rt. Prou* <« raissaaa. 
•71. Av. Téte casquée de Pallas, à droite, 
Rv. XBP Proue de vaisseau. (Télralepton?) JE. A. 

Frkhel, mai Tel. uecooti, p. 145, pl. II ni 
Combe, nurai Masei BriUuki, p. 145. 
Le même, nuni. Huatert, p. 95, pl. 17 N* 9. 
Miooaei, II, p. Î66 N* 51. 
IM., Suppl. Il, 2, N" 6. 
KaUer, I. c. tf 40. 
HautAOBaal*, p. 41 N* 63. 

*7î. Tniepton semblable. M. 3. 

Mlonnel, Suppl. 1. e. N° 5. 

KœhJer, tUd. N" 41. 

fla&rtAoaaBia, p. 41 N* 84. 
Nous n'arois jamais tu des originaux de ces deux pièces, qui se trouvent au 
Cabinet de Paris. Eckhel et Combe les uni attribuées à la Tille de Cberroaésos de 
Crète, mais Mionoet et Kœbler les ont restituées à la ville de la Crimée et en effet, 
le buste de Pallas, se Iroure sur le téimlepion suivant, dool l'origine cimmérienie 
est hors de doute. 

Ces monnaies ainsi que la suivante, lémeignenl d'un culte à Clicrronésos, dont les 
inscriptions ne parlent pas. Le type de la proue de raisseau convient bien à une 
Tille maritime; il se rencontre aussi dans la numismatique de Panu'capée 1 , ainsi que 
dans celle de Pbanagorie. * Peut-être les monnaies de ces deux villes soat-elles des 
imitations de nos pièces de Cberronésos. 

1. Rt. Griffai. 

•73. Même avers. 

Rv. Griffon, à droite; dessus: XBP A l'exergue: HPAJCAHTToY (Téimlepion.) 

A. 4. 

Hacjt.voniBU. ]. c. p. 41 N* 65. 

Sur \'aulopt$ de Pallas, on voit une coolrem.irque peu distincte. Celle monnaie 
très-rare, doit être contemporaine avec la belle drachme N° 58, qui ofre le même 
nom de magistrat. *. 

Le type du griffon se rencontre aussi sur les chalkoas dn type a, II, 1. 



' V. type f et notre pl. VI N" 34. cf. Spassky, Boc4»p* Kamepiicsli, pl. Il N* t. 

* V. type a, revers 3 et l'oatrage 4e Spassky, Eocdùp* kaaaep. pl. Il S" zO. 

* Ua ataguilqve statère de la collection Allier 4e tlauleroche, ofraal sar l'avers une lé te 
casquée de Pallas, à droite, et fciaal : XBP, et sar k mers ua lion marchant à droite 



f. Av. Tète iAphmdiié. Rv. Mufle de lion. 

•74. Av. Tête d'Aphrodite i droite. Elle es! ornée d'une xpnendoné, d'un kekiy- 
phalos et de boucles d'oreilles. 

Rv. Mufle de lion; au-dessous, massue, tournée à droite, et XKP. (Chalkous.) 

JE. Al 

Kohler 1. c. N° 3Î. 

HatMiaonaniji, p. 43 N° 66, pl. III V 29. 
Cette pièce fort rare, prouve un culte d'Aphrodite i Cherronésos. La massue, 
accompagnant le mufle de lion, démontre qu'elle se rapporte à Hercule. 

g. Av. Téle indéterminée. Jiv. Guerrier. 

*73. Av. Téte virile, à droite. 
Rv. Guerrier nu, couvert d on pi/os, incliné sur le genou droit, et se couvrant avec 
un grand bouclier rond, entouré d'un bord; il tient dans la main droite une lance, 
ayant une pointe à chaque bout. Le tout est tourné à gauche. A l'exergue: XEP. 
(Lepton.) M. i. 

Mionnd, Suppl. Il, p. 3 V 10. 
Kwhler I. c. V 4 79. 
nacxMoMHt*. p. 43 N° 67. 
N'ayant jamais vu l'original de ce lepton, conservé au Cabinet de Paris, nous nous 
abstenons, de faire des conjectures sur la signification de la téle de l'avers. 

Eckhel, 1 Seslini 1 et Mioonet 3 ont pris le guerrier nu, qui se trouve sur ce lepton, 
ainsi que sur les tétmlepta suivants, pour Achille, célébrant des jeux snr l'isthme, 
portant son nom et dont nous avons parlé à l'occasion de l'histoire d'Olbia. Mais 
déjà Ktthler fait observer avec raison, que d'après des exemplaires bien conservés, cet 
homme à genoux est barbu, d'un âge viril et que par conséquent il ne peut pas 
représenter Achille, à qui l'art a toujours donné des formes idéales de la- jeunesse. s 
Le pilas, que Ka'hler appelle un casque, esl un couvre-chef, que portent sur les 



el retournant la Wle, est attribué par k> savant auteur du catalogue du dit cabinet, à la ville 
de Cherronésos en Thrace. mentionnée par rUienne de Byunce, par Suidas et par les Schol. 
d Aristophane {*. Dumersan, description de la collection Allier de Hauleroclie, p, 26, pl. IV, 
N" 5 «l Miooncl, Suppl. Il, p. 52 4 V 13.) Uaulres monnaies appartiennent à la ville de 
Cherronésos sur l'Ile de Crète, Mionnel, Suppl. IV, p. 308. 

1 Doclrina num. tel, II, 5. 

» LeUere e dissert, IV, p. 10. 

' Descripl. de méd. grecques, Snppl. Il, p. IV N" il. 

4 V. p. 8 el suh. 

* Sérnprs, II, p. 366 et suiv. 
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anciens monomeits Poséidon, Ulysse et eo général, les marins: tel est l'objet représenté dans 
■otre figure qui est entièrement duo. Kflehler fait remarquer également que les anciens 
Grecs n'ont jamais gravé sur leurs monnaies des personnages étrangers ou qui n'étaient 
pas en rapport arec leur rilte, et le Dmmos d'Achille est trop éloigne de Cbemmésos ; 
les jeux qu'on y célébrait, n'étaient, selon Pline, que des courses, Undisque notre 
monnaie ferait supposer plutôt des exercices militaires. 

Lessing 1 pense que le sujet de nos médailles représente la célèbre pose que 
Cbabrias, capitaine athénien, l'an i de la 10 e olympiade, (377 av. J. C.) fit prendre 
à ses soldats, pour défendre une coltine devant Tbèbes, contre l'armée plus forte 
d'Agésilas de Sparte. 1 Les Athéniens reconnaissants, mgèrenl à Cliabrias une statue 
qui le représentait dans celle pose. On sait que Cliabrias fil faire des répétitions de 
celle statue et il est fort vraisemblable, qu'on la retrouve sur des médailles. Nais 
dans tous les cas, les guerriers de Chabrias n'étaient pas nus, comme le personnage 
de notre monnaie, au contraire, c'étaient des Àopùie.t en armure bonne et solide, 
nécessaire pour supporter les attaques réitérées d'Agésilas. L'ne monnaie d'argent, à 
peu près du temps de Cliabrias et que nous attribuons à Pelmna, en Tbessalie, offre 
ce type de Chabrias. On y voit un guerrier accroupi, X'aulopis couvre sa ligure, il 
est armé d'un grand bouclier rond et d'une lance. L'exemplaire un peu effacé que 
nous avons sous les yeux, ne nous permet pas de distinguer, si ce guerrier porte une 
armure ou non. 3 Quoique cette ligure ressemble un peu à la nôtre, il y a pourtant 
une grande différence. Sur les monnaies de Cberronésos, le guerrier repose sur le genou 
droit , tandis que sur celle de Pelmna il s 'appuyé sur le genou gauche, pose qui donne 
plus de fermeté pour supporter une attaque, tandis que dans celle de notre guerrier de 
Cberronésos , il serait impossible de résister longtemps. Nos monnaies offrent donc 
distinctement une personne en embuscade. C'est peut-être liysse, représenté d'une 
manière semblable sur un médaillon chez Kuonarroti *, sur un denier de la famille 
Mamilia, 5 sur différentes pierres gravées *, etc. L'expression delà figure sur tous ce* 



• KotlecUneen wr Uleratur, Vol. I, p. 160. 

* Diodore de Sicile, XV, rh. 3î. Cornélius topos, Chahriw. ch. I.: foftauj jan ab «o 
rondurtiliis calenis, reliquam phalan^ent loco ictuit cedere, obnhoque pin, scnlo projecla 
hasta irapetii* excipere hostiom docuil. 

* Le revers de cette monnaie [m irinWf ottre dais un rarré de frêne tis, la moitié 
antérieure d an thetal galopant, avec un ra»alier nu, le l«ut tourné à droite. 

4 Medaglioni anlkhi. litre. Millin, fiai. mvlb. pl. Q AMI V fi.11». 
' Rirrin, nronete délie aalirhe tarait lie di' Roma, pl. i'J V 1 à 3. 

• Vrtukelftuj», nooum. ined., I.'.R. Pariaadi, momim. l'elop. I p. 139. Nilln. pierre» 
gravées inéd. et Gat. mylh., pl. CVII1 N" 636 «le. 



monuments est la même, l'attitude, en embusscadc, du personnage sur nos monnaies, 

a» rient parfaitement à l'astucieux fils de Laërtès. îTest-il pas probable qu'Ulysse dans 
ses péréfriaalioas soit venn eo Crimée, bien entendu, longtemps avant la fondation de 
Cherronésos, et que les Cberronésiles, pour augmenter l'ancienneté et ta gloire de leur 
ritle, aient attribué sa fondation an célèbre roi d Ithaque? Les notions que nots avons 
sur l'histoire la plus reculée de Cherronésos, sont peu exactes; peut-dire sont-elles 
complétées par le type des monnaies en question. 

Mais si on ne veut pas reconnaître Ulysse dans cette figure, malgré sa prande 
ressemblance avec ce héros, il n'est pas à nier qu'elle ne peut représenter qu'un 
personnage très-distingué dans l'histoire de la ville, peut-être celui, qui conduisit les 
premiers colons grecs dans la Crimée. 

Un guerrier semblable est gravé sur un stalère d'or de Tarsus, publié par Mr. 
Raoul-Rochelle '. Mais au-dessons de celle figure, on voit le poisson tourné à droite, 
qui caractérise le monnayage des monnaies d'or asiatiques. L'excellent antiquaire fait 
valoir à celte occasion l'influence des types monétaires de l'Asie, sur ceux de Cherro- 
nésos, circonstance que nous avons mentionnée plusieurs fois. 

h. Àv. Guerrier accroupi. 
I. Ht. Partie antérieure d'un sanglier allé. 

•76. Àv. Le guerrier accroupi, comme sur le revers dn leplon précédent. Entre 
ses pieds: T. 

Rv. opo-MT Partie antérieure d'un sanglier ailé, tourné à droite. (Tétrobolon.) 

&<. 3. 

Seslinl, LeUere, IV, p. iO. N° I et IX, p. 14 N* I, pi, tll N* t. 
Mioiaet, Suppl. iX, p. Î40, N" 91. 
Kahler, p. 98 V SO. 
HacjtAotuiin, p. 43 N° 68. 

*77. Àv. HBX, Le guerrier, comme sur la monnaie précédente. 
Rv. Ut supra. (Tétrobolon.) A. 
Seslini, I. c. 

Mioniwl, Suppl. Il, p. 1 V î. 
KaAIer, p. 98, N* 8t. 
Hacj*io»a>ui, p. 44, N° 69. 

Cette dernière pièce, qui prouve que le N" 76 appartient à Cherronésos, est fort 
rare; on n'en connaît que l'exemplaire, conservé autrefois dans la collection Cousinéry. 
Le sujet du revers, la moitié antérieure d'un sanglier ailé, parait être copiée sur les 
monnaies de Clazomèoe en lonie, 2 pièces qui étaient en circulation à Cherronésos el 

1 V. p. e. Catalogue Allier de Hauterocbe, pl. XIV, N' 10. 
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au Bosphore. Le style archaïque de nos monnaies Tient à l'appui de cette opinion. 
Le nom d'opoHT, 'Oqôvtoç, 'OçovrrjÇ, rappelant le fleure près de la Tille d'Àn- 
tioebe en SéJeucie, m se trouve pas sir d'autres monnaies. 

Le poids du N° 76, de 48,95 grains de Paris, démontre que c'est n létro- 
bolon atlique, d'un poids normal de 54,8 grains. 

2. Rr. ArUais dans an qaadrige. 

78. Âv. Le guerrier ei embuscade, comme sur les pièces précédentes ; à l'exergue: XKP. 

Rv. Artémis phwtphorox dans un quadrige, galopant à droite. La déesse, rétoe 
d'un chtion podéns, tient de la mais droite, tu flambeau et de la gauche, les réoes 
des cberanx. (Chalkous.) M. 5. 

Guthrte, a loir thrmjçh the Taurida, p. Î89, pl. VI, 1. 
Conbe, numl Haut. p. 95. 

D'autres exemplaires de ce ckatkous, offrent encore des lettres, soit sur l'arers, 

derrière la figure du guerrier, soit sur le rerers, en haut, détail le quadrige. On 

en connaît arec les initiales suhrantes: 



jè*n. Rntn. 

•79. I — 

•80. K — 

81. Il — 

•8*. o _ 

•83. - A 

•84. - AY 

•85. - ; y 

•86. - , B 

•87. - A 

•88. - ea 



Pellerto, Rees.il dt méd. de peuple, el filles, Toi. L pt. XXXVII N° S 

Lessing, Kolleclaiwea tar Lilcralar, I Vot. p. 167 (N* 80.) 

Waul, Recueil de quelques antlq. N* 64. 

Nionnet, I, p. 346, N* 6. 

Kohler, I. c. K* 82—88 et H, p. 309, N* I. 

U b(M| Désertai, due néVUille sa Sparlocas, p. 45, N* t. 

FUmus, Calalogas aam. «eL Masei Régis Daal», 1, p. 96, N* t (W 80 

Duroersaa, Cal. Allier de Hauleroche. pl. IV, N" 6 (V 83.) 

Hxjtjosaala, I. e. p. 45 N" 70 à 79. 

Méiaoira de la Soc. Inp. d arebéol., Vol. IV, Soppl. p. 41 (PT 84.) 
Ces lettres dais le ebamp indiquent les noms de monétaires ou de magistrats, ex- 
Drimés d une manière plus complète sur la nlunarl des autres nièces de Caerrooésos 
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Tous ces chdkotis sont des chefs-d'œuvre de Tari ancien, ils appartiennent à la plus 
, belle époque dn quatrième siècle avant J. C. Le nom de EA (Sdrvtog, "SàvvQOçt) 
se rencontre aussi sur le joli trtleploa N* 70, mais qui est d'une époque postérieure 
a celle de nos chaJkous. 

Nous avons pris le type du revers pour un quadrige avec son guide, tenant un 
fouet. Mais les beaux exemplaires que nous avons sous les veux, prouvent clairement 
que ee type offre une Artémis <?®a<foQoz , aùjaa'poQOi , divinité de la lumière, 
telle qu'elle est figurée dans un char, à cheval, ou à picil, sur tant de médailles de 
Syracuse, des Mamertins, de Plicrae, ainsi que sur d'autres monuments. Mais pour 
Cherronésos, ces médailles sont les seuLs témoins, qu'Artémis était honorée aussi comme 
déesse de la lumière. 

Le N* 81 est gravé sur notre pl. 11, N* 11. 

i. Jv. PaAthèrt. Rc. Bige. 

89. Je. Panthère ayant un tbyrse dans la gueule et courant à gauche. En haut: 
nA et à l'exergue: XHP. 

Rv. Bige à gauche, arec un guide, rétu d'un chiton. (Trilepton) jE. 3. 

lUoilly, Voyage, p. 229, pl. Il, N° B. 
WaMl, I. c. V XXXV. 
Seslini, 1-eltere, IV, p. 12, N° 9. 
MloM«t, Suppl. Il, p. 4, S" 17. 
Kdhter, I. c. tf 89. 
HacrMouiijji, p. 45, N 9 80. 

Gravé pl. II, N" 15. 

Presque tons les savants, qui se sont occupés de cette monnaie, se sont trompés, 
en prenant la panthère pour on chien. Kœhlcr (I. c. p. 108) a remplacé cette erreur 
par une nouvelle, en voyant dans celte ligure un lièvre. Plusieurs exemplaires que 
nous avons eu l'occasion d'examiner, prouvent jusqu'à l'évidence, qne cet animal est 
une panthère avec un thyrse dans la gueule et se rapportant au culte de Dionysos. 
Ka-lilcr explique avec raison le bige du revers , par des jeux ; l'avers du tniepton 
démontre que ces jeux forent célébrés en honneur de Dionysos, l'ne inscription de marbre 
fait mention encore d'autres jeux, savoir: nAAH, APoMoZ, AKoNTloN, AI"KYAH, 
la lutte, la course et les jets avec petites et grandes lances ; il est aussi question des 
vainqueurs: Héraklides, Markianos et un fils d'Alexandre. 1 



' Bœckh, Corp. inscript. II, 1, N 9 Ï099\ 
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k. Av. Téte de lion. Rv. Astre. 

•89. Av. Téte de lion, la gueule ouverte et tonnée à droite. 
Rv. Astre de sept rayons, entre lesquels: XHP. (Lepton.) 
Kirhter, I. c. p. 95, V 59. 
HacjtAOMBla, p. 47, N° 8t. 

•90. Lepton semblable, mais avec la tête de lion, tournée à droite. JE. 1. 

RacrtjoMHi», pl. 10, V 33. 
•91. Même avers. 

Rv. Astre de six rayons. (Lepton.) JE. 1. 

Kœhler, I. c. V 58. 
HauiAMula, p. 47, V 82. 

Kabler attribue à Cherronésos quelques monnaies semblables, arec nne téte de lion 
sur l'avers et un grain d'orge et la légende XHPPo ou XEPPoH sur le revers. 1 
Mais Sestini fuit observer avec raison que ces monnaies appartiennent à la ville de 
Cherronésos en Tliracc 1 et Mionncl les attribue également à celte ville. * Elles res- 
semblent aux monnaies de Kardia 1 et d'ailleurs le grain d'orge se rapporte mieux à 
la ville en Thrace qu'à celle de la Tauride, car la dernière s'occupait plutôt du com- 
merce que de l'agriculture. L'astre se rencontre aussi sur quelques monnaies d'Olbia 6 
et de Panlicapée. 7 

Ine monnaie d'argent du Musée dHédervar, décrite par Sestini. (Av. Téte de lion, 
la gueule ouverte et tournée à droite. Rv. Partie antérieure d'un lion, tirant la langue 
et tournée également à droite ; devant, un monogramme) * n'est pas de Cherronésos, mais 
plutôt de la ville de Paphos, dans l'île de Cyprès. Mr. le duc de Luynes, dans son 
excellent ouvrage sur la numismatique et les inscriptions cypriotes, publie deux pièces 
semblables, pl. [I, N™ 10 et 1 1, p. 10. 

I. Av. Roocrane. Rv. Poivioa et massue. 

•92. Av. Boucrane, orné de lestons. 
Rv. Poisson et massue, tournée à gauche, dessous: XHP. (Lepton.) M. 1. 

* K<rhler, I. c. V"* 54 à 57. 

» festin!. Ilosrripl. nam. wl. N~ 77, 78, pl. Il, V 9 *» deseriiloM «U molle rocd^lie 
di piu Mus*!, I. p. 39, pl. IV. V II. 

4 Monnet. Suppl. II. p. S 15, V 17. 

5 IbH., I. c. p. 513, 514. 

* V. cri outrage, p. 57, Ji° 91. 
' V. type b. m. 14. 

* MncAA Hedenar., pan Europ, p. I, V t. 
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Kohter, I. e. W 93, pl. VDI, N° 55, 
H»cji40Baata, p. 48, N* 83. 

Le boucrane se rapporte Traisemblablemegt à des sacrifices en l'honneur d'Hercule; 
la massue est in emblème du même héros; elle se trouve dans la aumisoiatique de 
Cberroaésos sur le reters des moanaies du type c, 3 et du type f, où leur relation 
arec Hercule est hors de doute. 

m. Av. Charrue. ttv. Épi. 

•93. Av. Charrue. 

Bv. Epi à gauche, entre deux poissons, tournés à droite. La légende est indis- 
tincte. (Dilepton.) JE. Il 
KoUer, p. 94, N* 57. 
HacAioMila, 1. c. p. 48, V 84. 

D'après son style de fabrication, ce dilepton est aussi de Cherronésos, quoique la 
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II' PÉRIODE. 

ROMARO-BOSPHORIIHMI. 

Cnerronésos, tombée an pouioir des Romains, par suite des victoire» de Pompée, 
fut rendue plus tard, comme il parait, à Pbarnace, fils du grand Mithradale. Quelque 
temps après, Asandre, qui en 46 avant J. C. priva Pbarnace du diadème et de la 
rie, doit avoir été pour quelques années mailre de Cherronésos. 

Slrabon dit que depuis Mrtbradate , jusqu'à son époque (c. i d. sous Auguste) la 
ville de Cherronésos obéissait aux rois de Bosphore. 1 

Celte notion se peut pas être exacte, car des monnaies, qd doivent être plus an- 
ciennes que le règne d'Auguste, portent le titre: XEPXQNHXoY EAEYeEPAZ et 
une ville libre ne pouvait pas être sous la domination de rois étrangers. 

Mr. Brrckh a fixé d'une manière excellente l'époque où Cherronésos reçut le don 
de la liberté. Ce fait résulte d'une inscription du temps chrétien, d'après laquelle, sous 
l'empereur Zénoo, en 512, le comte Diogène restaura une tour: 'Âvereoty dè 6 
^»V»)'Oj oiWoç nçâtrovrog tov neyaikoirQtszeOTàTov xôitijrog Ato^fror, 
hovç, *I»IB, iv ivd s IA. 1 

L'année 512 est celle de l'ère de Cherronésos. L'empereur Zenon, sons lequel le 
comte Diogène se distinguait par la restauration de quelques villes grecques, ainsi que 
plus tard, sous Anastase, par une campagne heureuse contre les Isauriens révoltés, 
régna de 474 à 491. L'indiction XIV' , qui doit être comptée depuis la première 
année de cet empereur, pareeque celui-ci, quoique pendant quelque temps privé du trône, 
se considérait toujours comme souverain de droit, tombe dans le commencement de 
l'an 476. Un peu pins lard, dans la même année, l'empereur fut éloigné par les 
intrigues de l'impératrice Vérina et de son frère Basiliscus. 

Il résulte de là que l'année 36' avant J. C. (718 de Rome) commence l'ère de 
Cherronésos. 

L'illustre Bcrckb, ne connaissant que les monnaies bosphoriennes communiquées par 
Eckbel, conclut d'un dnsos d'Asandre, portant le titre royal et l'année Kl", 23, 
que ce prince a reçu la confirmation de son diadème de la part de l'empereur, dans 
la même année 718 et que celle monnaie était de la dernière année de son règne, 
puisqu'il était mort l'an 740 de Rome. L'excellent savant en conclut qu'à la même 
époque les Romains accordèrent la couronne à Asandrn cl la liberté aux Cherronésiles 

« Ufc. Vit, ch. 4, S 5, Vol. Il, p. 39, «4. Kruatr. 
1 Corp. laser. Gr. Il, Inlrod., p. 90. 

•s 
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et que Slraboo a puisé sa ootice mentionnée, dans an auteur plus ancien, ayant écrit 
à une époque où Cherronésos n'était pas encore libre. 

Cette dernière observation est hors de doute. Mais l'année où Asandre reçut le 
diadème, est la 711* de Rome, 43' avant J. C. , car un chrysos d'Asandre avec 
l'année eK, Î9, empêche de preodre l'année 23 pour la dernière du règne de ce 
roi. Asandre, comme nous l'avons expliqué ailleurs, se révolta contre son roi en 50 
avant J. C, lorsque Pharnace commença sa campagne contre tes Romains; c'est en 
47 que Pharnace, en combattant les troupes d'Asandre, fui privé de la vie. Mais 
l'usurpateur datait toujours son avènement de l'époque du départ de son maître, où il 
avait pris le titre d'archonte. Huit ans après, Asandre ceignit le diadème royal, pro- 
bablement par suite de son mariage avec Dynamis , fille de Pharnace. La dernière 
année de son archonlal coïncide avec la première de son règne comme roi; c'est 711 
de Rome ou 43 avant J. C. 1 Mais sept ans plus tard, en 718 de Rome ou 36 
avant J. C. commence l'ère nouvelle de Cherronésos. Il s'agit donc de savoir de quelle 
manière cette ville pouvait s'affranchir de la puissance d'un roi tel qu'Asajidre. C'eût 
été impossible par la force des armes, aussi le litre i'TJUvïeQUi ne pouvait être 
donné que par les Romains. L'entremise des Romains n'est donc pas à contester, les 
villes libres même étaient dans une certaine dépendance de Rome. Cherronésos, Asandre 
et Rome doivent avoir conclu une espèce de convention, dont le résultai était la liberté 
pour la ville. Il parait qu'Asandre, ayant usurpé le titre royal en 43, n'en reçut la 
confirmation de Rome, qu'après sept ans de négociation et à la condition de donner 
la liberté à la ville de Cherronésos, la plus puissante de la péninsule et dont les 
Romains se servaient comme d'un contrepoids envers la puissance croissante du royaume. 

Mais de quelle influence sur la ville était le litre d' tkttStè ça ou libéra, qu'elle 
reçut en 36, vraisemblablement par l'entremise de Marc-Antoine? 

Les Romains accordaient aux villes, qui ne leur étaient pas soumises ou à des 
colonies romaines, trois titres différents, savoir: 

1, I* Avrovo[ûa 

2, 1' ■EXet&cçi'a et 

3, l' Arékw. 

Le premier de ces titres se trouve joint aux noms d'un grand nombre de villes 
asiatiques, telles qu'Antiocbe, Apamée, Laodicée, Samosala, Séleucic, etc. Le litre de 
XFMtheria est moins commun; il était accordé à quelques villes de Pont el de la 
Cilicie, à Rhodes, à Thessalonique en Macédoine, à llippo de la Zeugilane et à notre 
Cherronésos. Alabanda en Carie, était la seule ville, portant le litre d'aVftyg. Mais 

' Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, Vol. VI, p. Î3<J et suit. 
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plusieurs Tilles, (elles que Mopsus el Sébasle en Cilicie, se serrent sar le même Mo- 
nument des deux litres d'avrorojtoç el êkevStQa. 

Le mol 'ArcXcia désigne l'exemption de plusieurs oi de tous les impôts. Les 
rilles autonomes et libres n'étaient pas dveXeli, car elles deraienl toujours payer aux 
Romains des droits et des impôts. 

La liberté, T&evSeçia, est eu opposition arec la servitude, ôovïtia. Auguste 
prira les rilles de Cyzique, de Tyr et de Sidon, de leur Uèerié, en les rendant à 
l'état de la servitude. 

VEUvStQÎa el l'Avrovouia étaient à peu -près la même chose, les Aiciens 
eux-mêmes n'étaient pas sûrs de la différence, car Hérodote, Thucydide et Xéaophnn, 
appellent la même ville tantôt libre, tantôt autonome et souvent aussi Pline désigne des 
rilles , telles qu'Antioche en Séleucie, Argae en Cilicie, etc. , comme libres , qui sur 
leurs médailles se serrent du litre d'autonomes. 1 Pourtant il fallait qu'il y eut une 
différence entre ces deux termes, car comment les Tilles mentionnées de la Ciucie 
auraient-elles pu les porter à la fois si ces deux titres avaient la même signification? 

Nous aroos donc pensé 1 qu'en effet les deux termes désignent i peu-près le même 
étal, mais que I* EUvSt çia appuyé surtout snr \ùtdrpenda»c*, tandis que \"KxtUui 
s'applique plus particulièrement sur l'ancienne constitution libre, sur les anciennes lois, 
d'après lesquelles la ville (Hait administrée. Mopsus et Sébasle, éXfV$(Qcu %ai av- 
TÔvopot, 3 étaient donc des rilles , jouissant de la liberté et de leur ancienne consiàauon. 

Sous les empereurs, les anciens droits, divers dans les rilles différentes, furent limités 
de jour en jour. Déjà Pline les appelle un ombre el reMduum libertalix nome». * 

Pourtant Cberronésos, si éloignée du centre de l'empire, parait avoir joui plus long- 
temps de ses anciens privilèges. Ni les auteurs, ni les monuments d'art ne parlent 
d'une limitation de ces droits par les empereurs; parmi les noms de magistrats, qn'on 
trouve sur les monnaies, il n'y a pas un seul nom romain ; ces monnaies gardent en 
général leur ancien type. Pline fait mention de Chemmésos comme d'une ville, qui 
parmi toutes celles du voisinage, se distinguait par sa splendeur el par la conserva- 
tion des anciennes mœurs grecques. * Cependant quelques monnaies , ornées de têtes 
d'empereurs romains, témoignent toujours de l'influence que ces derniers ont exercée à 
Cberronésos. 



1 Eckhel. Doclr. non. ve»., IV, p. 262, où les passa;»» des Anciens Mil mob. 
1 lbcitAounii, p. 96. Mémoim de b Société Imp. «tarrhrolopie, II, p. 30.V 

* Mlomrt, lit, p. 592; Snppt. VII, p. 22» el Ul, p. 660; Suppl. VII, p. 294, 

* Hist. Ml. lib. VIII, cli. 24. 
1 lbid., lib. IV, ch. 26. 
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La ville vécut en paix jusqu'au commencement du règne d'Hadrien; la protection 
des Romains la mettait à l'abri des attaques des Barbares des alentours. Aucun évé- 
nement politique ne nous est connu pour celte époque, excepté des persécutions achar- 
nées contre les chrétiens. St. André vint de Sinope à Cherronésos et alla de là prê- 
cher l'évangile aux peuplades slaves et sarmales, habitant les rives du Borvstbène. 1 
Plus tard, St. Clément exilé par Trajan dans la Cherronèse et condamné à travailler 
dans les arrières d'Inkerman, y convertit beaucoup de personnes, ce qu'apprenant l'em- 
pereur, il le fil précipiter dans la mer. Plus lard encore, lorsque la religion chrétienne était 
déjà répandue à Cherronésos, on retrouva le corps du saint, qui jusque vers le milieu 
du neuvième siècle, fut conservé dans une église, construite en son honneur 1 et qui 
vraisemblablement était située à gauche de la longue me, traversant la ville et com- 
mençant du coté de la baie de Sévasiopol. 3 Selon Nestor, Wladimir- le- Grand prit 
avec lui les restes de St. Clément, ainsi que d'autres objets de culte. Plus tard, ou 
comme d'aulres prétendent, même encore avant Wladimir, le corps du martyre fui transporté 
à Rome et déposé dans une église, portant son nom et située non loin du théâtre flavien. 4 

Flavia Domitilla, nièce de Titus et de Domilien fut aussi exilée comme chrétienne à 
Cherronésos, vers la fin du premier siècle; elle y vécut long temps emprisonnée 5 . 

Une pierre tumulaire prouve que Trajan ou Hadrien entretenaient garnison à Cherro- 
nésos. Ce marbre appartenant à l'époque de ces empereurs, fut trouvé en 18î4 
dans les ruines de Cherronésos et transporté au musée de Nicolaiew; il était érigé 
à Aurélius Salvianus, trompette (lubicen) de l'onzième légion, Claudia. C'est donc un 
détachement de celle légion qui doit avoir été quelque temps en garnison à Cherronésos. 0 

Enfin la ville cessa d'appartenir à l'empire romain. Hadrien, jaloux de la gloire de 
son prédécesseur Trajan, peut-être aussi pareequ'il lui parut impossible de défendre 
convenablement les frontières d'un si vaste empire, les limita, en abandonnant quelques 



1 .Itrowicb llecropa, ct. 7. V. aussi Baronius, luarlyrolog., I, p. 85, 86 cl Masapii, 
HfToplA xpnrriancTM m Porcin, p. 60. 

1 SiKlnteacewa-ï , histoire de la Tauride, p. 168 et Robriqnis, voyage en Tariarie, en 
IÎ53, p. 4. 

* Peut «Ire ïéjrlise sous la lettre I du plan, HacitjoBaHiji, pl. X. 

4 L'aucicnne basilique de St. Clément, restaurée en 77î par le pape Adrien I, est déjà 
mentloBoée par S. Jérôme, en 392. Srton la Iradilmn, elle est construite sur remplacement 
de la maison du père de SI. Clément, v. Plallnor, Bunsen, Gerhard el Kôslell, Beschreibung 
Roms IV, p. 577. 

' Sieslrieacewire, I. e. p. 169. 

« Kênnein,, «areplaju , ( ja nvroplu npocrtmcubi n Pocclii, N* II, p. lii. Macj-MoBa- 
-iii. p. 101. 
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provinces limitrophes. Il retira nommément les troupes romaines de quelques provinces 
seplenlrionales de la Mer Noire et de la Cherronèse Taurique. En mène temps, 
Hadrien fit des alliances arec les rois barbares au nord de l'Empire, entre autres 
avec les rois du Bosphore Cimmérien , qui par respect pour l'empereur , continuaient 
de mettre son effigie sur les revers de toutes leurs monnaies d'or et d'argent et même 
de quelques monnaies de cuivre et qui de chaque empereur, recevaient certains cadeau 
en signe de l'investiture. 

C'est par suite de cette résolution d'Hadrien, que Cberronésos était devenue me 
ville tout-à-fait libre. Mais elle resta toujours en bonne relation avec l'empereur el il 
parait, qu'elle continua long temps à lui payer encore certains droiis, puisque ce n'est 
que sons Dioclétien, qu elle acquit I' 'KrïUta. Avec les rois du Bosphore elle n'était 
pas en bonne harmonie. Plus la puissance des rois diminuait, pins celle de la ville 
de Cberronésos augmentait. Déjà du temps de Pline, elle avait une circonférence 
de cinq milles; 1 au milieu il y avait une citadelle, a côté d'un antre, dédié aux 
nymphes. 2 Celle citadelle était située peut-être vers le grand port, non loin de la 
quarantaine actuelle. Elle protégea en même temps le porl du côté oriental el Dubois 
pense qu'il y avait une fortification semblable du cité NE. du port, où on en voit 
encore quelques (races. La citadelle était jointe avec la maison de Lamaque et le port 
de Suses, dont nous parlerons bientôt, par une rue, qui traversait la rue principale, non 
loin du marché, construit probablement par Agasikléte. 3 Le territoire de la ville s'augmenta 
considérablement, dn temps de Dioclétien ; non seulement la petite presqu'île béraclé<i|ir)ut\ 
mais même la cote orientale de la grande péninsule, jusqu'à Théodosie, Hait soumise 
à Cberronésos. Nous avons des notions précieuses sur son histoire sous Dioclétien, 
chez Constantin Porpliyrogenèle. 4 Cberronésos était alliée arec l'empereur contre le 
roi du Bosphore S^uromale V, lils de Kheskouporis Y, car c'est ainsi, comme l'a 
prouvé déjà Cary, qu'il faut lire les mots KPtlKÛM opoy IUIZ 

PHBCoYnoPIAoi fiAIZ qu'offrent erroné- 
menl les éditions de l'ouvrage, de admi/fislra/tdo Im/eho du savant empereur *'. 

On ne connaît de ce roi qu'une seule monnaie, portant le millésime bo+, 572 
du Pont, c. a. d. 270 de J. C. Après, il y a nue lacune de 33 ans, car la première 
monnaie connue de Sauromate Vf, n'est que de EX, fi 05 du Pont ou 309 de J. C. 

< llisl. liai., lib. IV, ch. 26. 

' Mêla, de situ orNs, II, ch. I. 

» V. le plan mentionné. 

* De admlnblraado Imperio, ch. 53, ed. Rand.. p. 117. 

' Celle ancieme taule se trouve même dan* lédftioa de Bonn, Vol. III, p. 344. 

* Histoire des rois du Bosphore, p. 80. 
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Peut-être la numismatique remplira-l-elle une fois cette lacune. La guerre des Cberro- 
nésiles contre ce roi a eu lien vers 284 de J. C. Tncmislos, lils de Tnemislos, 
était alors Stephanëpkon; de Cterronésos. Ces magistrats portaient tel nom parcequ'ils 
étaient ceints d'uo diadème ou d'une couronne d'or, insigne de leur dignité. 

Sanromate V résidait dans la ville de Bosphore, jj Bocrtfdoog, Panlicapée. 
Accompagné de Sarmates et d'autres peuplades, babilaut les bords de la Méotide, il 
fit de là une incursion dans le pays des Lazes ( l'ancienne Colchide ) et pénétra 
jusqu'au Malys. Probablement Thothorsès, qui depuis 279 régna sur le Bosphore 
asiatique, était l'allié de Sauromate V. Dioctétien expédia contre eux une armée sous 
Constance, père de Constantin-le-Crand ; ce dernier ne pouvait qu'empêcher les Sarmates 
de passer le Halys, mais il communiqua à l'empereur un autre moyen, par lequel on 
pouvait combattre l'ennemi dans son pays même, en se servant des Clierronésites. 
Ceux-ci se rendant à l'invitation de Dioctétien, retirèrent les garnisons de leurs châteaux 
fortifiés, convoquèrent leurs archers (yuQogoltOTQai) , armèrent leurs chars de guerre 
et marchèrent vers la rille de Bosphore. Leur capitaine, le prttleuon Chreslos , fils 
de Papias, plaça en embuscade, devant la ville, une partie de son armée, et s'ap- 
procha des murs avec l'autre partie. On se battit jusqu'à la troisième heure du soir. 
Tout à coup le pmlemn donna le signal de fuir en laissant en arrière seulement les 
archers montés sur les chars armés. Les Bosphoriens , ignorant la ruse, suivent les 
Cberronésiles et tombent dans l'embuscade, où ils succombent Ions. Chrestos prend la 
ville de Bosphore et occupe aussi les petites villes ainsi que tout le territoire du 
royaume en Europe; il (ail tuer seulement les personnes qu'on trouve encore armées. 

Quelques jours plus tard, Chreslos convoque les femmes des Sarmates, il leur 
déclare, qu'il n'a entrepris cette campagne que pour obéir à l'empereur romain, il 
ajoute que si elles veulent que leur peujde vive en paix, elles doivent envoyer des 
députés à leur prince en Asie, pour lui conseiller de faire la paix avec les Romains 
et de retourner dans sa patrie. Si Sauromate ne veut point se rendre à ces conseils, 
les CherroDésiles no se retireront qu'après avoir passé au (il de l'épée tous les habi- 
tants du royaume du Bosphore, qui étaient en leur pouvoir. 

La députation fut expédiée sur le champ: cinq Clierronésites l'accompagnèrent. 
Cependant les Bosphoriens en Asie avaient forcé Constance de leur faire des 
concessions et de leur promettre une grande somme d'argent. Mais les Clierronésites 
que Sauromate envoya aux Romains, pour conclure la paix, trouvèrent le moyen de 
rompre celte convention. On échangea seulement les prisonniers et les Sarmates, rentrés 
dans leur royaume, recurent des Clierronésiles leurs villes et leurs compatriotes. 



Constance prit avec lui deux des députés de Chwronésos; il les présenta à Rome 
à l'empereur, qui en les remerciant d'une manière gracieuse du secours que leur 




république, lui avait prêté, leur demanda, de quelle manière il pourrait prouver sa 

reconnaissance. Les Cherronésiles demandaient alors poar leir ville \"XréXeia, 
Ximunilé <f impôts, qui, comme on voit, n'élail pas réunie arec la l&crté, TXtvStQia. 
Elle leur fui accordée et ils rentrèrent dans leur patrie, après avoir reçu de riches 
cadeaux. Constance, par suite de cet heureux événement, monta beaoeoap dans la faveur 
de l'empereur, ce qui lui prépara le chemin an trône. 

Cherronésos était devenue alors une ville Irès-nuissanle; elle occupait presque toute 
la côte orientale de la Crimée, le royaume du Bosphore étant réduit à la pointe NE. 
de la presqu'île. Kaha, ville voisine de Théodosie, était la ville limitrophe du royaume. 
Les grâces accordées par l'empereur, rendirent les Cberronésiles encore plus télés 
pour son service. Nous trouvons que sous Constanlin-le-Crand ils sont ses alliés contre 
quelques peuplades scylbes au dru de lister, qui s'étaient révoltées contre l'empereur. 
Le proteuon Diogène, fils de Diogène, avec des archers et des chars armés, traversa 
l ister, attaqua l'ennemi et le battit. Cette guerre, terminée en peu de temps, Constantin 
invita à Ryzance les proteuonles de Cherronésos, il leur confirma les privilèges de 
leur ville et leur fit présent de sa statue dorée, qui le représentait orné de la chla- 
myde impériale, ainsi que de fermoirs et d'une couronne d'or. Il leur donna aussi an 
document, concernant les privilèges mentionnés plus haut, auxquels furent admis aussi 
les marins. Une grâce importante à celle époque consistait dans des bagues d'or, 
avec le buste de Constantin, qu'a accorda aux Cherrooésites, pour en sceller les requêtes 
et les demandes qu'ils auraient à adresser à l'empereur. Enfin, Constantin ordonna 
d'assigner aux Cberronésiles Ions les ans une certaine quantité de cordes d'arcs, de 
bois, de fer et d'huile pour la confection de ballistes ainsi que mille boisseaux de Né, 
destinés aux personnes, chargées du service de ces machines. Les Cherrunésites pour 
faire honneur à l'appel de l'empereur, se divisaient militairement, institution, qui existait 
encore do temps de Constantin Porphyrogenète. 2 

On ne peut pas bien préciser à quelle année cette campagne contre les Scythes 
peut être rapportée. Constantin l'orphyrogenèle la mentionne avant la guerre contre les 
Sarmates; mais cette dernière a eu lien en 321. La guerre suivante duit avoir été 
avant la mort de Sauromale VI, en 3 1 3. Il paraîtrait donc que l'expédition contre les 
Scythes se fil en 3 1 0 ou 3 1 1 . 3 Mais cette chronologie est assez obscure et nous ne 
pouvons fixer avec précision que les dates, appuyées par des médailles. 

1 C «tl ainsi qu'on doit traduire le mol yj:jzsiv , dont Constantin se sert; car les fermoir» 
et la couronne d'or promut que loule la statue nVlail pas de ce m< : UI précieux. 
' L. c, p. iiO ed. Band. 

' Slritler, raerooria populorun « scriptoribus Brunirais, IV, f>37, .".38, relate cette expé- 
dition à l'année 3 i 7, ce qui est Impossible d après les dates que nous >eoou d'alléguer. 
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Quelques années après la rictobe sur les Scythes , Sauromale VI, petit-fils de 
Sauromale V, fils de Rlieskouporis V, lera l'étendard contre les Cbcrrunésites, afin 
de venger la défaite de son grand-père. Ce Sauromale, probablement fils d'un Rheskou- 
poris inconnu, élaît peut-être le successeur immédiat de son grand-père, car on ne 
connaît pas jusqu'aujourd'hui des document*, pruuranl l'existence d'un rui Rlieskouporis, 
qui ail régné entre Sauromale V et Sauromate VI. Les Clierronésiles, sous le prvkuon 
Byskos, fils de Soupolique, avancèrent jusqu'à Kaffa, où il battirent le roi, qui pour 
avoir la paix , dut céder à l'ennemi toute la terre , jusqu'aux murs de Kaffa , et 
prêter serment, avec tous les guerriers, échappés aux glaives des vainqueurs, de ne 
jamais franchir celle limite que sans armes cl de ne pas quitter le territoire qui leur 
était resté sur la cote NE de la péninsule. 

Sauromate VI mourut en 313, ar avec celle année commencent les monnaies 
de son successeur Rlieskouporis VI. C'est donc avant celle année, qu'a eu lieu la 
bataille de Kaffa et c'est peut-être le chagrin d'avoir été vaincu , qui hàla la lin do 



La frontière entre le territoire des deux puissances belligérantes était formée par 
on fossé, dont quelques (races existent encore. U s'élendil depuis Kaffa au N. jusqu'à 
la presqu'île de Zénon, à la baie d'Arabat el c'était peut-être le même que du temps 
d'Hérodote, les esclaves des Scythes avaient élevé contre leurs maîtres, retournant de 
la Médie. Hérodote raconte, comment les Scythes soumirent leurs esclaves révoltés, en 
les châtiant avec le fouet des chevaux. 1 

Quelque temps après, un troisième Sauromale essaya do reconquérir le royaume de 
ses ancêtres; c'était vraisemblahlemenl un fils de Rheskouporis VI, donl la dernière 
monnaie est de AAX, 631 du Pont ou 335 de J. C. 11 y avait donc une ving- 
taine d'années entre les deux dernières expéditions. Ou ce Sauromale VII , a-t-il fait 
celle guerre comme général des troupes de son père Rhescoupori» VI? Le savant em- 
pereur ne nous dit rien à cet égard. Dans la numismatique, le roi Sauromale VII est 
(out-à-tail inconnu. 

Les Clierronésiles, sous le proteuon Pbarnakos, fils de Pharnakos, marchent à Kaffa 
et campent sur les hauteurs, qui environnent celle ville, vis-à-vis l'armée de Sauro- 
male. Ce dernier était robuste et de taille colossale; mais le pmleuon, quoique de 
petite figure, proposa aux Bosphoricns, pour éviter un grand carnage, de décider l'affaire 
par un duel des chefs, d'aulanl plus que les Cherronésitcs n'avaient pris les armes 
que forcés par le roi. La ville du vaincu appartiendrai! désormais au vainqueur el les 
armées pourraient rentrer chez elle tranquilles et en paix. Ce passage curieux rappelle 



ee roi. 



' Hérodote, IV, ch. 3. 
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une coutume des anciens Germains, qui ont tant de ressemblance arec les Sarmates. 1 
Ckez eux aussi les guerriers étaient attachés à leur chefs de (ene matière, qu'après 
la mort de ceux-ci, les années Irès-souvent se dissolvaient, et chaque soldat retonnuit 
dans ses foyers. C'est sans doute de ses voisins que cette coutume s'était introduite 
à Cherrouésos. 

Sauromate accepta le défi du proteuon, d'autant plus, que plein de confiance et 
sa force et en ses armes, il espérait remporter une victoire facile. Mais Pkarnakos 
eut recours à la rose, en ordonnant à ses soldats, quand Sauromate leur tournerait 
k dos, de crier tons à la lois A A. 

Le combat commence, le Bospborien , entendant le cri de guerre des Cberronésiles, 
tourne la téle, curieux de savoir ce que ce bruit signifie, et Pbarnakos, profilant de 
cette occasion, pousse sa lance entre les mailles du casque. Descendant ensuite de 
cheval, il coupe la tète à son adversaire. 

Fidèle à sa promesse, Pbarnakos renvoyé les habitants des côtes de la Méotide, 
en s'emparant de la ville de Bosporos (Panticapée) et en fixant les frontières avec les 
débris du royaume à Kybcmikos*. Tonl le territoire bospborien en Europe n'occupnt 
donc que 40 milles et du temps de Constantin Porpbyrogeoète 3 , cette frontière était 
encore connue. Mr. Dubois a retrouvé le* traces d'un rempart qu'on avait (ail à cette 
époque, et qui s'étend du lac salant d'Ilar-AIIschik (entre Kaffa et Panticapée) au 
Nord, jusqu'à la Méotide. * 

Le proteuon garda une partie des captifs pour cultiver les champs et renvoya les 
autres, qui par reconnaissance lui érigèrent une statue dans La viOe de Bosporos. 

Cette dernière victoire des Cberronésiles sur le roi du Bosphore, eut lieu en même 
temps que les victoires de Constantin- le -Orand sur des peuples sarmates et allemands 



' Notre ouvrage sur les monnaies romaines, concerna ni l'histoire des Germains et des Sar 
maies, p. 39, at saiv. 

2 Ce Kybernikos ne peat être l'ancien Kiwmérion (aujourd'hui Eski Krfm oa Crapwn 
Kpun), comme quelques auteurs l'oal supposé. Cet endroit , situé à loue»! de Théodosfc, m 
pouvait plus être au pouvoir des Bosphoriens après la perle de Théodosii" même. kjberuiko) 
doit donc être cherché entre Théodosie ni Paalkapée, peut être aux en lirons du lac salant 
llar-Altschik. 

' Constantin X Porphyrogcnële mourut le 9 no>embrc 958. 

4 Comme à iVpoque de Constantin X, 7! stades équivalaient à un mille romain, ce der- 
nier répond i peu-près à t,' 4 versle. C'est donc justement use étendue de 52 ventes on 
40 milles romains, qu'occupe In territoire depuis In fossé, indique par Dubois, jusqu'à la 
pointa NE de la Crimée. 
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et est comprise probablement dans l'inscription glorifiante 8ARMATIA DEVICTA, qu'on 
lit sur tant de médailles de cet empereur. 1 

Malgré ces efforts malheureux, les Bospboricos n'abandonnaient pas l'espoir de s'af- 
franchir du pouvoir de la ville de Cherrooésos. Mais ne pouvant y réussir par la 
force, Ù5 l'essayèrent par la ruse. 

Le proteuon Lamaqoe, du temps du roi bospborieo Asandre II, ent une fille unique 
Gykia. Asandre H désira la marier arec l'un de ses fils, pour s'introduire de cette 
iainière dans la Tille de ses ennemis et attendre un moment favorable pour se reager. 
Il enroya une députa lioa aux Cherronésites, leur demandant, afin de sceller son amitié 
arec eux, la main de Gykia pour son (ils. 

Les Cherronésites n'eurent pas une grande confiance aux assurances amicales du 
roi, mais ne voulant pas refuser une alliance avantageuse, ils répondirent qu'ils 
voulaient bien satisfaire à la demande du roi, à la condition que son fils resterait chez 
eux, et qu'il ne retournerait jamais chez son père, même dans le cas de mort. 

Asandre, acceptant celle condition si dure , envoya aux Cherronésites son fils aîné, 
qui se maria avec Gykia. Lamaque était extrêmement riche; sa maison, occupant 
quatre quartiers », était située vers la baie de Suses. Il y avait dans l'enceinte de la 
ville, une porte séparée, qui, selon Dubois, est conservée encore aujourd'hui. Du côté 
de la ville, sa maison était ornée de quatre portails magnifiques. Ses nombreux trou- 
peaux de boeufs, de vaches, de chevaux, de brebis, etc. avaient de vastes élables, 
chacun avec une entrée séparée. 

Deux ans après ce mariage, Lamaque mourut. Au bout d'une année, lorsque Zétiiès, 
fils de Zélbon 3 était proteuon , Gykia , en mémoire de son père , institua une féte 
anniversaire, et le fils d'Asandre conçut le projet de profiter de celte occasion pour 
s'emparer de la ville. Il expédia à son père un homme de confiance, avec la prière 
de lut envoyer de temps en temps dix à douze jeunes gens braves el robustes, qu'il 
cacherai! chez lui, et dont il se servirait en temps et lieu. 

C'est ainsi qu'au bout de deux ans deux-cents jeunes Bosphoriens s'étaient introduits 
dans Cherronésos. Ils débarquaient au port des Symboles et entraient de là dans la ville, 
sous le prétexte de voir le lils de leur roi. Quelques jours après, ils quittaient la 
ville par la porte principale, mais dans la nuit, un confident du mari de Gykia les 
conduisait par différents détours, afin d'éviter les soupçons, jusqu'à la baie de Sévas- 



1 V. noire ounage sir les monnaies romaines, p. 26 el sair. 

' .Ko! rèffffafloi fieyetuat., ce que Dubois el Georgi rendenl à tort par •quatre 
bailleurs.» 
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lopol, le limon, d'où un second confident les accompagnait en bateau , jusqu'à la baie 
de Su ses. Ici, par la petite porte mentiounée, ils rentraient dans la maison dn prince, 
tandis qu'un troisième confident renvoyait l'embarcation bosphunenne, qui était encore 
amarrée dans le port de Balaklava. Ces trois personnes étaient aussi chargées de 
pourvoir à la Bourritare des Bospboriens et ces derniers étaient si bien cachés dans 
la vaste maison de Lamauoe, qao Gykia même n'eut pas le moindre soupçon de 
leur présence. 

Au troisième anniversaire de la fête de Lamaqae, les Bosphoriens devaient sortir 
de leur cachette pour s'emparer de la ville. 

Le malin de cette journée, la servante favorite de Gykia, ayant commis une 
faute, fut envoyée par sa maîtresse dans une chambre, située au-dessus de celle où 
tes Bosphoriens étaient cachés. La fille, en cherchant un fuseau (afôrTvhç) qu'elle 
avait laissé tomber, leva une des briques du plancher. L'ouverture qu'elle fil à cette 
occasion lui permit de découvrir les ennemis, et elle en avertit Gykia, qui ayant reçue 
la promesse et le serment d'être enterrée après sa mort, dans l'enceinte de Cberro- 
nésos même, Gl part aux Anciens de la ville de quel danger Cherronésos était menacé. 
Afin d'éviter les soupçons , elle conseilla de s'occuper de la fête , comme aux 
années précécuilcs , et d'entourer le soir subitement et sans bruil, la maison, où 
les Bosphoriens étaient cachés, de bois et de fagots, imbibés d'huile. Après qu'elle 
aurait quittée la maison avec ses servantes et ses effets, les citoyens devaient y mettre 
le feu et égorger tous ceux qui voudraient se sauver par les portes et les fenêtres. 

Ce conseil plut beaucoup aux Cherronésiles. Gykia ordonna à ses servantes de ne 
pas boire et elle trompa elle-même son époux en se servant d'an verre de couleur 
purpurine pour boire de l'eau, au lieu de vin. Après le repas, elle engagea son époux 
à se coucher, ce qu'il lit à l'instant, pour ne pas exciter de soupçons, et aussi 
parce qu'il s'était copieusement régalé à la féte. Gykia quitta alors la maison, qui 
fut brûlée par les Cherronésiles. 

Telle fut la fin de la dernière entreprise des Bosphoriens contre Cherronésos. Les 
citoyens voulurent reconstruire la maison de Gykia, mais elle ne le permit pas: au 
contraire elle fil apporter, sur la place que sa maison avait occupée, toutes sortes d'im- 
mondices, pour distinguer à l'avenir l'endroit où sa ville natale avait été menacée de 
tant de malheur. Du temps de Constantin Porpbyrogénète, celte place portail encore le 
nom de Xaiiàyov ffxojrrj, I echauguelte de Lamaque. Dubois croit l'avoir retrouvée 
près de la petite porte, conduisant au port de Suses. 

Les Cherronésiles reconnaissants érigèrent à Gykia deux statues, l'une la représen- 
tant dans ses vêlements ordinaires, au moment ou elle découvre aux citoyens la coeju- 
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ratios de son mari. Dans l'autre, elle élait figurée comme guerrière, vengeant la tra- 
hison. Sur la base était gravée tonte l'histoire de celle conjuration. 1 

Quelque temps après, lorsque Stralopbilos, Gis de Pbilomuse, ébil prvteuon, Cjkia, 
pour reconnaître les sentiments des Cherrooésites, feignit d'être morte. Selon les cou- 
tunes des anciens, la faveur qu'elle avait demandée était très-grande, mats grand 
aussi était le sacrifice qu'elle avait fait à sa patrie. Les Chemmésiles , ayant appris 
la mort de Gykia, tinrent conseil et conduisirent, contre leur serment, la morte sup- 
posée an cimetière hors de la ville. 

Là Gykia se leva, au grand étonnement de tous les assistants ; elle leur reprocha 
leur ingratitude, et les citoyens, confus, en renouvelant leur serment, supplièrent Gykia, 
de choisir elle-même une place sépulcrale dans la ville même; afin de la marquer 
d'avance, ils lui érigèrent une troisième statue, de bronze doré. 

Gykia fut peut-être la seule personne enterrée dans la ville, du temps du paganisme. 
Les anciens cimetières hors de la ville sont encorere connaissables. On y a trouvé enlr'aulres 
la pierre tomulaire de Théagène, Gis de Chrestion, et de sa femme Ulpia Makaria, 
monument conservé à l'Ermitage Impérial , et dont nous avons publié une gravure. * 

Le marquis de Castelnau 3 et Steslrenccwicz * ont exprimé quelques doutes sur l'his- 
toire de Gykia : mais les raisons qu'ils allèguent sont sans fondement, et comme Dubois 
le fait observer, les statues consacrées à Gykia ne permettent pas de doute de Pan- 
thenticité du récit de Constantin. Dans tous les cas, ce récit nous fait jeter un coop- 
d'oril intéressant sur les relations intérieures de la république, administrée on ne sait 
pas depuis quand, par des proteaontes et des sléphanêphores, auxquels étaient adjoints 
quelques magistrats de moindre importance , tels que le proédros s . La dignité du 
sléphanépbore existait aussi dans d'autres villes, p. e. à Tralles à Bagis, à Hyrkania 
et dans quelques cités de la Lydie, de la Phrygie, de l'Ionie, mais seulement en 
Asie-Mineure. 

Tous ces événements sont des dernières années de Constanlin-le-Grand et des pre- 



1 Les paroles di savant empereur bat supposer que ces statues existaient encore de son temps. 

* HacjlAOBaaia, p, 117, pl. VIII. Mémoires de la Société Lnp. d'archéologie, IV Suppl. 
p. 36. V. aussi Clarke, Travels h varions couitries, p. 495. Kcehler, Mémoires sur les Mes 
d'Achille, p. 253, V 813. Bockh, I. e. V Î100 etc. 

» Hhtoire de la Noavelle Russie, I, p. 109. 

4 Histoire de la Tanride, p. 177. 

s P e. J)émocrale, Sis d'Aristogèoe, dans une inscription, KoAler, Abhaadlungea der Kônigl. 
Akadenie ni Mûnchen, VI, Gass. hisL elc. , p. 184, v. aussi Sérapis, I, p. 119. RaoaJ- 
RocheUe, Antiquités du Bosphore, pl. VI, N° t. Buckh, I. c. Il, 1, JT 2099. 

« P. e. un izeifom^ô/sef .1r l( à^pioi, Mionnet, Snppl. Vil, p. 461. 



Digitized 



181 



mières de ses successeurs. Les dernières monnaies avec dates, de Rheskoapons VI, 
sont de 335, c'est donc peut-être vers 340, qu'a eu lieu la mort du fils d'Asandre D. 
D'autres documents concernant l'histoire de ce roi n'existent pas. Nous ignorons si, la 
conjuration éteinte, les Cberronésites n'ont pas tiré vengeance des rois du Bosphore, 
dont en général, depuis cette époque, l'histoire ne (ait plus mention. 

Lors du partage de l'empire, Cherronésos fut ajoutée aux provinces orientales, échéant 
a Arcadius. Us incursions des Barbares réduisirent peu-à-peu la puissance de la ville 
à son ancien territoire, et Cbérronésos, qui autrefois était en état de rendre à l'empereur 
des services si éclatants, dut recourir en 474 de J. C. au secours du monarque, 
pour reconstruire ses murs. 

Ceci est constaté sur un marbre, le même qui a donné à l'illustre Bockh les 
moyens de fixer l'ère de Cherronésos '. D'après ce document, l'empereur Zénon fit don 
à la ville du revenu provenant de l'administra lioa du vicariat des ballistaires, en 
destinant cet argent à la construction des murs, nécessaires à la sécurité de la ville. 
«Celte tour a été construite sous l'administration de l'excellent romle Diogèoe, en 
«51î # , indiclion 14'.. ' 

Les ballistaires sont sans contredit les mènes, institués par Constantin -le -Grand; 
notre inscription prouve qu'ils n'étaient pavés que pendant la guerre. Du temps de la 
paix, l'argent, destiné à cet effet appartenait à l'empereur, qui l'assigna à la restau- 
ration des murs. L'année 5 1 î de l'ère de Cbérronésos et l'indiction 1 4' du régne 
de Zénon nous donnent, comme nous l'avons mentionné, l'année 474 de J. C. 

Depuis la fin du troisième siècle, le christianisme se répandit aussi dans la Crimée. 
Le patriarche Hermon de Jérusalem y envoya deux missionaires, les créâmes Basile 
et Ephrem (Ephraïm), dont le premier resta à Cherronésos, et le second hit tué le 
7 mars (on ignore de quelle année) par les Scythes, à qui il avait prêché l'évangile. 

Basile , chassé de la ville, se cacha dans un antre auprès du temple de la déesse 
vierge des Hellènes (Arlémis), nommé Parthénon (Fî^oâiwn»), où il resuscila le fils 
d'un noble Cherronésile (peut-être du proteuon?). Néanmoins le peuple, excité parles 
Juifs, se jeta sur levéque et le priva de la vie en le (rainant par les rues. Son 
corps, jeté hors de la porte de la ville, fut protégé d'une manière miraculeuse par un 
loup et par un aigle, jusqu'au moment où il devint possible aux chrétiens de l'enterrer 
clandestinement. Basile mourut martyre, le même jour, avec son collègue Ephrcm. 



1 Des coptes 1res faetives de celte inscription se trouvai chex Palla.v Vol. Il, pl. 5; 
Waxel, I. c. N* S; CUrke, tovage. Vol. I) p. 115. Dubois <k>nn* un* copie pins exacte, 
Vol. VI, p. «39, Atlas, IV série pl. XXVI 1 V 8. où, prubabkmccl par suite d ue erreur, 
. il y a l'indiclion lf, an lieu de la ii*. HacrMotanU, p. 121. 



Le patriarche, ayant appris la mort des deux évêques, expédia les apôtres Eugène, 
Elptdius et Agalhodore, pou* prêcher l'évangile au payons de la Crimée et de la 
Scythie. Ces trois prêtres arrivèrent à Cherronésos, mats pendant qu'ils remplissaient 
leur sainte mission, le peuple se jeta aussi sur eux et les traîna jusqu'à la « porte des 
morts», où ils expirèrent le 7 mars, justement une année après la mort de leurs 
prédécesseurs. 

Aelhérius fut puis heureux. Il arriva à Cherronésos quelques années plus tard, 
lorsque Conslantin-le-Grand arait déjà fait publier quelques édils en laveur des chrétiens. 
Trouvant de la résistance du côté du peuple païen, Aethérius se plaignit à Byzance 
à l'empereur, qui donna l'ordre, de ne pas molester les chrétiens de Cherronésos et 
de chasser leurs adversaires de la ville. Aethérius construisit à Cherronésos la première 
église; les chrétiens, avant lui, se réunissaient probablement dais une chapelle ou dans 
une maison particulière. En suite il voyagea à Byzance, pour remercier Constantin , 
mais lors de son retour, il mourut sur la petite île de Las, aussi le 7 mars. A sa 
place Constantin - le - Grand , à la prière des chrétiens, envoya à Cherronésos l'évéque 
Capiton, qui lorsque les païens lui demandèrent un miracle, resta debout pendant une 
heure, en priant, dans une fournaise ardente, sans être blessé. Au premier concile de 
Nicée, en 325, où Capiton était présent, on lit le récit de ce miracle, en faisant 
l'éloge de la foi chrétienne de Capiton. Plus tard levêque, en allant sur un bateau 
à Conslantinople, fnt noyé le tl décembre, par les Barbares habitant l'embouchure 
du Dniepr. On célèbre ses anniversaires avec ceux des autres martyrs de Cherronésos, 
le 7 mars.' 

Le neuvième î-véque de Cherronésos, Aethérius U (episcopus Tersonilanus , au lieu 
de Chersonitanus) était président du second concile (ecuménique de Conslantinople, en 
381; le dixième, Longin (Xnyyivoç tk'ro dcov 'Exi<iy.oxoç Xïooovrf { ifirov 
ou tjjs XeQOovvijoiTQV sfà'Umç) est cité comme président du concile de Con- 
slantinople, en 4 4 8. 2 

Depuis la fin du second siècle, l'ancien nom de Cherronésos fil place peu-à-peu 
au nom moderne de Cberson. 

Monnaies. 

Il faut attribuer à celle époque toutes les monnaies portant le litre de ville libre, 
les pièces aux bustes d'empereurs romains et les monnaies qui , par leur mauvaise 
exécution, ne peuvent appartenir à la première époque. 

1 Kwira TKiTii Cmtuxv «tenu MipTa, n cr.\*uk 4,fM.. 

1 MatapU, acTopLa XpicTiancna m. t'occii 40 pawioanocTaibBaro (MM Baa^iulpa, un 

«truelle n icTopin pyccioi nepcii, p. Ci — 64. V. aussi Kênieut, KpuKxii côop- 
hm», p. Î32. 
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Plusieurs de ces monnaies sool difficiles à expliquer, elles sool dus trarail si 
grossier, qu'il esl impossible de leur supposer une origine grecque, si on ne veut pas 
les remettre à une époque, où la ville, opprimée par les Barbares, était dans une 
triste position. Mais comme le type des pièces, dont on trouve des exemplaires de 
coins si grossiers, commence déjà dès l'époque grecque de l'histoire de la ville, et 
comme la triste position de Cberson n'a eu lieu qu'à la fin de la seconde époque, il 
faudrait supposer que le même type se serait conservé dans cette ville, au moins pen- 
dant cinq siècles, supposition, qui ne parait pas admissible. 

Nous pensons donc que les mauvaises monnaies de ce type (a, 2, de la première 
époque) ne sont que des imitations des Barbares du voisinage de Cberson. Quelques petits 
dépôts trouvés dans la terre prouvent, que ces pièces barbares sont contemporaines 
arec les chaJkous de ce type, appartenant à la seconde époque. 

On ne connaît pas de semblables imitations de monnaies d'argent de Cberson, 
parcequ'elles étaient plus rares et moins répandues. La monnaie d'argent de ces Bar- 
bares consistait en des imitations de te'tradmrhmes de Philippe II et des drachmes 
et létradrachmes d'Alexandre III de Macédoine, monnaies très-répandues et Irès-estimées 
à cause de leur bon aloi. Très-souvent ces imitations barbares soûl plus pesantes que 
les originaux ; quelquefois elles pèsent moins , mais elles sont presque toujours de bon 
argent et les dernières pièces de ce genre sont à peu près du second siècle de J. C. 
On trouve ces monnaies dans la Russie méridionale, en Macédoine, en Moldavie, en 
Ulyrie, en Moravie etc.; ordinairement les dépôts renferment, outre les pièces en 
question, aussi des deniers romains depuis les dernières années de In république 
jusqu'aux empereurs de la maison de Septime-Sévère. 

Les types principaux de Cherronésos sont: 

a. Av. Effigies d'empereurs. 
i. Av. T*le d'Auguste. Rv. T*le de César. 

•1. Av. Tète d'Auguste, à droite, devant: XEBAXToY. Derrière, quelques trace 
de lettres. 

Ro. (EA)EYeEP(AX) Tête de César à droite. (Dichalkon?) . JE. 5. 

Kcrhlor, Sérapis, U, N° 92. 

HiUMtAOMBla, p. 126, V I. pl. IV N° 1. 

Celle monnaie doit avoir été frappée entre 1 3 avant J. C. et (4 après J. C. Elle 
esl malheureusement très-fruste. Devant la léte de César, il y a probablement le nom 
de la ville. 



1S4 

i. Rev. Victoire. 

*î. Av. XEPon Tète d'homme i droite, devant, la télé d'un serpent, la gueule 
ouverte el tournée à droite aussi. 

Rv. Victoire, Têtue d'un chilon podérès retrousse; elle est tournée à gauche el 
lient dans la main gauche une palme el dans la droite, élevée, une couronne. Devant 
elle, le monogramme W. (Chalkous.) JE. 3;. 

HautAOUiU, p. 126, tf 2, pl. IV N° 2. 

*3. Pièce semblable, mais avec XEP derrière, el on devant la téle. (Chalkous.) 

n.MjtAOB»HtJI, p. 126 N° 3. 

•A. Ckalkous semblable, avec No au-dessous du busle. JE. 3\ 

RacjtAOMii», p. 127 N* 4. 

•5. Chalkous semblable, mais sans Mo au-dessous du buste. JE. 3\. 

Hanter, description d'une médaille de Sparloco» p. 45 N* î. 
Le mené, Sé>apis, N* 93 et p. 309 N' 3. 
HautAoeaiu, p. 1Î7, N" 5, 

*6. Av. X-EPon (retrogr.), le X devant la lëto, qui est laurée; à côlé du x, 
la tète de serpent. Le tout, dans un cercle de grènelis. 

Rv. Comme sur le N° 2, mais" dans un cercle de grènelis. (Chalkous.) JE. 4. 

Cette monnaie, qui se trouve dans la belle collection de S. E. Mr. de Reichel, 
se distingue des autres, en ce qu'ici la tète de l'avers est ornée d'une couronne de 
lauriers, comme sur les exemplaires suivants. 

3. Rv. Cerf courant. 

*7. Av. Même busle lauré, mais sans légende. 
Rv. Cerf, courant à droite; devant lui: A; en haut le monogramme W el en bas 
ot. Les deux côtés sont entourés d'un grènelis. (Chalkous.) JE. 3|. 

H3ci1uoB*jdj, p. 127, N» 6, pl. IV, N° 4. 
*8. Même avers. 

Rv. Cerf, courant à droite, el regardant; dessus: o> (Chalkous.) M. 3*. 
HauiAOUHia, p. 127, N° 7. 

4. Rv. XEP, dans nne couronne. 

•9. Av. Même léte laurée. 
Rv. XEP, dans une couronne de laurier. (Chalkous.) M. Z{. 

Kœhler, description d'une Médaille de Spartocus, p. 45,V 2. 
Le même, Sérapis, p. 309. N° 2. 
fbciluoniiia, p. 127, N° 8. pl. IV, N* 3. 
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La provenance des N M 7 et 8 de Cbersoi, est ndiquée, non seulement, parce 
qu'on trouve ces monnaies de temps en temps dans les ruines de cette ville, nais 
aussi par leur parfaite ressemblance arec les chalkous N" - î à 6 et 9 , portant 
tous des bustes semblables. 

Nous avions pris l'objet devant le buste sur les pièces ï à 6 , pour un li/uus, 
mais des exemplaires bien conservés prouvent que c'est plutôt une tète de serpent. 
Quelle signification peut avoir ici un tel emblème? Le buste n'est pas du tout celui 
d'Esculapc, qu'on ne trouve pas imberbe, ni avec une couronne de laurier. Il parait 
plutôt que ce buste offre le portrait d'un empereur; il ressemble un peu à César, 
même à Auguste, mais il est impossible de présumer que ces chalkous barbares soient 
de l'époque de cet empereur ou contemporains avec les jolies monnaies N"* 1 1 et suiv., 
les premières qui offrent le litre de la ville libre. Ces bustes ressemblent également 
un peu à Trajan, sous lequel aussi l'art était encore dans uo tel degré de perfection, 
qu'on ne peut pas supposer cette époque pour nos chalkous. Il nous semble aujour- 
d'hui, que ces monnaies sont de l'époque de Dioclétien, où l'art était bien dans sa 
décadence, mais où la puissance de la ville, comme nous l'avons vu, prit un nouvel 
élan. Kahler se trompe donc en prenant le buste du N° 9 pour celui de Marc-An- 
toine, avec qui il n'offre pas la moindre ressemblance. 

La Victoire du type î confirme notre opinion que ces chalkous sont frappés du 
temps des succès remportés par les Cberronésiles sur les rois du Bosphore. 

Le type du cerf est tout-à-fait local, il se rapporte à Artémis et n'a pas besoin 
d'une explication. Le nom de la ville, dans une couronne de laurier, sur le revers du 
N° 9 peut aussi très-bien être rapporté aux victoires sur les Bosphoriens. 

b. Av. Tète d'Jrlèmùt. Bv. Aigle. 

MO. Av. Tète d'Artémis, tournée à droite; les cheveux forment un nœud sur la 
cime de la tète. Derrière l'épaule, on voit l'arc et le carquois. 

Bv. Aigle sur le foudre; dans le champ, à gauche, le monogramme: rp; à l'e- 
xergue: XEP. (Dichalkon.) JE. 5. 
tabler, I. c. N° 3t. 

HacrMotuii, p. 129, N° 9, pl. IV, N* S. 
Monnaie d'une assez bonne gravure; elle doit appartenir à l'époque romaine de 
Cherronésos, à cause de l'aigle du revers, figuré d'après celui des légions romaines. 
Cet emblème fut employé aussi dans la numismatique d'autres villes ayant appartenu 
au grand empire de Mithradate VI et soumises plus tard i la république de Rome, 
telles qu'Amena, Amisos, Phamakia, Sioope, etc. Notre dichalkon e>l contemporain 
aîec les monnaies au type du revers semblable des villes que nous venons do citer. 
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c. Av. Àrtémis avec la biche. Rv. Tourna. 

•11. Av. Artémis, vêtue do ckilon retroussé, met le genou droit sur la biche el 
U perce d'une lance. De la mais gauche, elle porte l'arc et sur le dos, le carquois. 
Devant ce groupe: XEP EAEY. 

Rv. Daus un grènetis, taureau cornupète à gauche. A l'exergue: AfloAAO et dans 
le champ: NIAAoy (au rebours). (Dicbalkon.) JE. 7. 

KffWer, 1. c. N° 22. 

Hacj^ounLi, p. (30, N* (9, pl. IV, N° 6. 
Le type est celui des pièces N°46 et suivantes de la première époque, seulement le 
travail plus grossier et surtout le titre de la ville libre, démontrent que cette monnaie, 
ainsi que les suivantes, appartiennent à la seconde. Notre dicholkon est la seule pièce 
de cette catégorie, qui onYo un nom de magistral, Apolloniades , qui ne se rencontre 
pas une seconde fois dans la numismatique de Cherronésos. En général, les noms de 
magistrats (stéphanephores ou proteuontes) sur les monnaies de celle époque sont raris- 
simes el outre Apolloniades, on ne connaît encore que ZEPA. . . (Scrapion?) sur le N* 73. 

12. Av. Même sujet; à l'exergue: XEPO> 

Rv. Taureau cornupète, à gauche; au-dessous, massue et entre deux lignes: 
EAEYeEPAZ. (Chalkous.) jE. 5. 

HacjtAOBania, p. 139, V 10. 
Quelques exemplaires de ce chalkous sont entourés de grènetis. 

13. Chalkous semblable, mais arec XEP, à l'exergue de l'avers. JE. 5. 

Capraoesi, Aioali ddl'Iislitulo di corresp. archeol. XII, 1840, p. 216. 
Hacjt^ouBU, p. 129, N° 11. 

Les exemplaires suivants se distinguent principalement par les inscriptions, le type 
restant toujours le même. Il s'est conservé à peu-près jusqu'à la fin du premier siècle 
de J. C. et comme les premiers chalkous avec ces sujets semblent appartenir au 
troisième siècle avant J. C, nous avons ici un exemple très-rare, qu'un type moné- 
taire a été en usage plus de (rois siècles. 

Atch. Rerari. 

•14. A l'exergue: XEP. A gauche poisson, A l'exergue : eAGYeCPAZ. Dessus, globale. 

en contremarque. (Chalkons.) JE. 5. 

* 15. A l'exergue: XEPC» A l'exergue: GAG Y, dans le champ: eCPAC. 

(Chalkous.) JE. b{. 

* 16. A l'exergue: XEPt> Dans le champ: GAGY6CPAC. (Chalkous.) 

JE. 5. 

•17. XEPC EAE YePA. Derrière le taureau: Z (Dicbalkon.) JE. 7. 
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im. Rmn. 

•18. XEPC CAC-YeEPA. Sans Mires. (Diehalkon.) jE. 8. 

* 1 9. XEPCONHCOY (tourné vers le bord EAEY6EPAX (Chalkous.) M. 5. 

do coin.) 

•20. XEPCoNHCCo CAEYeGPAC (Chalkous.) JE.A\. 

* 2 1 . Sans légende. A l'exergue: CACYe, dans le champ: XEP. 

(Chalkous.) M. Al 

Kumisn. Mus. Arifon. Ml, num. bc IX, V 1. 



il, Nin. Mus Arigoa., 10, 
Le mène, LtUera, IV, p. 12, N* 43. 
Muet Su Clem., num. sel. I, 107. 

Millineao, Recueil 4a méd. grecques iuéu., pl. U, N* 1, p. 33. 

Mkmnel, Suppl. Il, p. 4 N" 19, 20, 21. 

Repilly, Voyage, pl. Il, N* 2. 

Kohler, Sérapls. U, N" 17 À 21. 

(bcjt40B»l«, p. 129—131, N 9 12 i 18 el 20. 

Les pièces suivantes sont d'un travail grossier el appartiennent la plupart an ou- 
blions barbares. 
•22. Av. XEPCoNHCCoV. Mène groupe d'Artémis. 
liv. €A€VO€PAC. Taureau à gauche. (Chalkous.) M. i k Z\- 

HacrfcAOMBiji, P- 131, N° 21. 
On connaît de ce lype des exemplaires variés. La faute dans récriture du nom 
de la ville et les V au lieu des Y, portent à croire, que les coins de ces mon- 
naies ne sont pas gravés par des Grecs. 

23. Imitation lout-à-fait barbare. Artémis est nue el prend le cerf par les cornes. 
Au-dessus du taureau marchant il y a: XEP. (Chalkous.) jE. 3£. 

Waxtl, Recaell de quetq. aaU«., N* 53. 
Sestiai, LoUere, IV, p. 12, N° 7. 
Mioaael, Suppl. n, p. 3, N" 15. 
Dumersut, Cab. AlUer du Hauteroche, pl. D, N° 8. 
KaMer, I. c, V 23. 

HïciAoaâHla, p. 131, N* 22, pl. IV, N* 8. 

Tous nos prédécesseurs prennent erronément le taureau pow on cerf. 

Sur les chalkous suivants, d'une éxecution barbare comme les précédents, les sujets 
des deux côtés sont tournés à droite, à l'exception du N' 24, <ni oBre le taureau 
à gauche. Les inscriptions sont: 

km*. Reren. 

•24. XEP. CACYeCPAC. Taureau à gauche. (Chal- 

kous.) JE. 4. 
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•45. x-e-p. 
•î6. x-e-p. 

•27. X-C-P. 



CACYee; à l'exergue: DAP. (Cbalkous.) 

EACYe ; à l'exergue: ovd3. (Chalkous.) 

JE. 4. 

Au-dessus do (aurcan: CACY, devant: e€ 
et dessous : OVd (Chalkous.) JE. 4. 
Craïé pl. II, N° 10. 
p. 131, N° 23 à 26. 

c. Jp. fiîte i Apollon. Iiv. Artémis. 
1. Arec EAEY6EPAI sur la>ers. 
L'arers de tous ces chalkous offre la tête laurée d'Apollon, tournée à droite et 
devant cette léte, ordinairement la lyre. Sur le revers on voit Arlémis debout, 
d un kalalhos, tenant l'arc et une flèche de la main gauche et élevant 
la droite. A son côte, la biche. Les variétés principales sont: 

Avéra. Rewrs. 

*Î8. EAEY— eEPAC. Beau type. XEPCo. La biche devanl la déesse. JE. 5. 
nacjfcAOBaala, p. 133, N* 3t. 

• 29. EAEY- e€PAC. Type grossier. xepconhc. JE. 5. 

Ranch, DcscripL numor. Mus. Hoidcckcn, N" C37. 
HacitAOMHl*, p. 134, N° 38. 
30. EAEY - eEPAC. Beau type. XEPCoNHCo. La biche à gauche, tourne la 

tête. JE. 6. 

Grave pl II, N° 3. 

•31. Idem. xepconhcoy. JE. 6. 

HacjriAOBaHi^. p. 132, N° 27, pl. V, N° H. 
•32. Idem. XEPCONHC». Arlémis à gauche et tournant 

la léte. La biche m loorne pas la 
léte. JE. 5. 

BacjrtA&MiiU, p . J32, N° 28. 
•33. Idem., mais avec une téle jeune et Idem. JE. 5. 

très-petite d'Apollon. 
HacrtAo»aiU«, p. 132, N* 29. 

• 34. EAEY -eEPAC. Traces de la lyre. XEPCo-NHC». Arlémis à droite, la biche 

devant elle. JE. 5. 

IfecjluonuU, p . 133. V 33. 
•35. Idem. Mauvais travail. Idem. La biche derrière Arlémis. JE. 4. 

p. 133, N° 31. 
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ÀWT*. 

•36. Idem. Travail barbare. Idem. JE. 4. 

nacitAouiilfl, p. 134, N»3S. 
0 37. Comme sur le N° 35. XEPT.o_nHCoy. La biche devant Arlcmb. 

JE. 4. 

Rardii^ouRiJi, p, 134, V 36. 
*38. EAEYeEPAC. XEPPoNHTTOY. JE. 6;. 

NumtsraaU anl. Pembrock. con., Vol. Il, p. 33, V 13. 
Catalogue of II» entlre Pembrock* Coll., p. 136, N*6I7. 
SesUnl, Dwcripl. nu», »<*., p. 78, pl. U, V 10. 
Eckhel, Dodr. num. vet., Vol. (I, p. J. 
Monnet, Snppl. Il, p. 5., N° 26. 
IhcjfcjoMHl't P- 134, M* 37. 
•39. EAEV-GEPAC. XEC|o_MHCoY. 
HatrkAOM"!», pl. V, N" lî. 
40. EA — EV6E (les Mires tournées vers XEPCo-NHo Y (lettres tournées vers le bord), 
le bord de la pièce.) Type gros- Arlémis la flèche dans la droite 

sier. et l'arc dans la gauche, allant à 

gauche et regardant. La biche à 
droite. JE. 6. 

Graïé pl. D, N° 4. 

n*vrk4ouni*, p. 135, N° 30. 
•41. ..cteEPA. Travail grossier. XEPCo_|. Type do N° 37. JE. h. 

IlacjtjoBaiiJi, p. 134, N° il. 
•4î. EAE - PAC. Travail grossier. XEPCo—NHCov. La biche derrière Arlé- 

mis. JE. 5. 

fhcjtAOMiia, p. 134, N" 39. 
•43. EAE-COEP. Travail grossier. XEPC. — MHCo. Type 4a N 4 37. JE. 5}. 



i, p. 134, N° 40. 

•44. EACYeC-PAC. Tète laurëe d'Apol- XCPCon-HCoy. AHénis comme sor le 



Ion avec la lyre, mais à gauche. N* 40. JE. h. 

•45. EAEYeEPAC. Tète lauréc d'Apol- XEPCoMHCoY. Derrière Artémis: r. JE. 5. 
Ion à droite, mais sans la Ivre. 
Diwnu, Cab. Allier t> lUuiWrothe , p. 19, pl. Il, N* 9. 
Trésor d« Glyptique, Mjlh., pl. XLVII, V 10. 
Hac4iA0UBlJi. p. 133, N° 32, pl. IV, V 10. 
•46. Tèle d'Apollon à gauche; devant, une XEP— C. Artémis, comme sur le N' 3 1. 
branche de laurier. — Type grossier. JE. 3 }. 

p. 135, V 4î. 
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*47. Av. CACVeC-PAC. Buste lauré d'Apollon à droite, avec la Ivre, mais d'un 
si mauvais travail qu'il ressemble plutôt à une téte de nègre. 

Rv. XCPCO-H— HC-ov. Arlémis avec une flèche dans la droite et l'arc dans 
la gauche. Elle marche à gauche et est précédée de la biche. Les deux bords de 
ce ckalkous grossier sont entourés de grènelis. M. 5. 

De la collection de S. E. Mr. de Reichet. 

Sur ces vingt monnaies, quinze offrent la téte d'Apollon avec la lyre et tournée 
à droite. Sur une seule pièce, le N° 44, appartenant au beau cabinet de S. E. Mr. 
le comte de Pérowsky, la téte du dieu est tournée à gauche. Une seule pièce N" 45 
représente la tête d'Apollon sans la lyre et une autre , N° 4 6 , offre une brandie 
de laurier, au lieu de la lyre. La plupart de ces monnaies sont ornées de grènetis. 

Mr. Dutnersan, n'ayant connu que le buste sans la lyre, y voit à tort une 
téte de la Liberté. La pièce qu'il a publiée (N" 45) a sur chaque coté un petit 
creux comme on le trouve si souvent sur les monnaies d'Egypte, de Syrie, de quelques 
villes asiatiques, etc. et provenant de l'instrument en forme de compas, dont on 
s'est servi pour arrondir le flan de ces monnaies. 

Comme ces monnaies sont presque toutes d'un travail grossier, quelques savants se 
sont trompés dans l'explication du sujet de l'avers. Sestini a reconnu dans un mauvais 
exemplaire du cabinet de Paris, la téte de Commode et sur celui de la collection 
Pembrocke, la femme de cet empereur, Crispine. 1 Mionnet fait observer que par l'ar- 
rangement de ses cheveux, celle dernière paraît être plutôt Tranquilline, femme de 
Gordien III. 1 Non seulement le grand nombre d'exemplaires que nous avons eu l'oc- 
casion d'examiner, mais aussi le fait que Cberronésos, abandonné par Hadrien, ne 
renona ses relations avec Rome que sous Dioclélien, prouvent que les monnaies en 
question ne peuvent pas offrir des bustes d'empereurs ou d'impératrices. 

48. Nous donnerons ici la description d'un ckalkous très -curieux, faisant aussi 
partie de la collection do Mr. de Reichel. 

Il offre sur l'avers la téte d'Apollon, avec la lyre, et tournée à droite. En haut, 
on voit les traces d'une inscription, probablement: EAEYeEPAC. 

Sur le revers est gravée Arlémis, vétuc du chilon et de Kompechmon, les che- 
veux ornés d'une simple sphendone et allant à droite. Dans la droite, elle tient le 
javelot et dans la gauche l'arc. Devant elle, quelques (races de la biche 3 et der- 
rière: XEP. M. 6. 



* Letlere, IV, p. 14, 15. Descript. mm. vet-, p. 78, pl. Il, N* 10. 

* Snppl. Il, p. 6, noie b. 

* Ce type ut aussi inile d'une figure de temple. Il ressemble à plusieurs statues qui 
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L'exécution de cette monnaie, surtout de la déesse, est extrêmement gracieuse, les 
plis des draperies sont rendus d'une manière admirable. Tout ceci, ainsi que le mol 
de XEP prouvent, que ce ckalkous est la première pièce de ce type; mais malneu- 
l'excmplaire uaique que dois avons sons les jeux a trop souffert pour 
a douter m dessin exact. 



ï. Avec le ion de la ville sur l'avers. 

•49. XEPC. Téte laarée d'Apollon i EAAE . . . Type du N* 3 0. A droite, en bas, 
droite avec la Ivre. le monogramme: g> M. 7. 

Hac.it a od&bU, p. 135, N* 43. 

•50. X€P. (E)AEY. Même type, mais Artémis sans 

le kalathos. JE. 5. 6. 

HacrMc-MiU, p. 136, N* 44, pl. V, N* 15. 

*5i. Idem. Travail grossier. CA6Y. Artémis porte au lieu du kalalkos, 

une coiffure, qui parait être composée 
de plumes. JE. 5. 6. 

IfacjrkAOMiilJ, p. 136, N* 45. 
•52. Idem. CACYeCPAC. Le kahrthos ressemble à une 

RscjrMoMila, p. 13g, n* 47. 

•53. X-EP. La tète est très-grandeel la EA-EY. Artémis lient dans lagaucbe l'arc 
lyre très petite. Type grossier. et une Oècne. JE. 6*. 

HacjtAc.UHla, p. 136 N° 48, pl. V, N* 16. 

•54. XCPComhcoy. Tête juvénile d'Apol- (EAEYeEPAC) Artémis, comme à l'ordi- 
lon, d'un meilleur type. naire. JE. 6. 

Raoul RocheUe, Anliq du Bosphore, p. 156, pl. IV, N" 4. 
QacjfcAOuate, p. 136, N* 49, pl. V, N" 13. 

•55. X€P. Devant Apollon, lyre et palme. eA€Y6€PAC. Le kaktkos ressemble i une 
Meilleur travail. couronne murale. JE. 6. 

IbariuoiuU, p. 136 V 46, pl. V, N" 14. 
•56. Tète d'Apollon, sans la lyre. Artémis, devant elle la biche couchée. £. 4. 

HaejtAoWBi». p. 137, N° 50. 
Kahler, I. c, a décrit plusieurs de ces monnaies (N" 62, 64 à 73). Ces der- 
ussi de cercles eo grènetis. Le N° 56 est la seule pièce de ce genre 
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«lui est sans légende, mais elle Jrotivc son explication dans les monnaie précédentes. 
Plusieurs de ces pièces, p. e. les numéros 42 et 43, semblent être barbares, comme 
tant d'exemplaires du type b, mais en général les monnaies de ce type occupent anssi 
plusieurs siècles, les belles pièces, telles que les N"* 28, 30, etc. appartiennent à l'époque 
d'Auguste et de Tibère et les mauvaises peut-être à celle de Sévère. Une seule de 
ces monnaies (N° 38) offre l'ancien nom de la ville XEPPonhXXoy et non sans 
taule. Sur toutes les autres on trouve XEPConhcoy, accusant l'influence romaine. 
Aussi les lettres: M, *, C, C, V, an lieu de 

N oy X et Y appartiennent à une époqao moins ancienne, à peu- 
près celle des 2" et 3« siècles de J. C. 

57. Av. Tète laurée d'Apollon, tournée à droite et d'assez grande dimension. 
Le dieu porte sur l'épaule un carquois fermé. Devant lui: XEP. 

Hv. €A€YeePAC Artémis comme sur les pièces précédentes. (Chalkous.) JE. 5}. 

Cette pièce unique jusqu'aujourd'hui, est la seule de ce type, où le dieu ne soit pas 
représenté comme Cilharède, avec la lyre, mais bien comme Uekaërgos, le vainqueur 
des géants et du serpent Python. 

Nous avons appelé toutes ces monnaies des chaikous, malgré leurs modules dif- 
férents. D n'est pas à présumer, qu'on ait frappé des ckalkoas et des dithalka du 
même type, cette différence dans le module provient donc des époques différentes 
auxquelles ces pièces appartiennent. En général, les exemplaires bien gravés, savoir 
les plus anciens , ont le module 5, tandis que les monnaies plus grandes et plus 
petites que ce module sont de mauvaise exécution et par là, moins anciennes. 

Artémis snr tontes ces monnaies, est sans contredit représentée d'après une statue 
célèbre d'un des temples de Chcrronésos. Elle porte ici une coiffure ressemblant 
quelquefois à une couronne murale et qui n'est autre que le kalalhos , on modius, 
qui la désigne comme une divinité Monique. La déesse, sur ces monnaies, est donc 
figurée en même temps comme 'AyQorèQa et 'Exarif. 

Apollon, comme par exemple sur la pièce d'or N° 56 de la première période, 
est réuni sur ces monnaies avec sa sœur. Il est représenté presque toujours comme 
K&aQQÔôs, avec la lyre 1 , attribut que nous offrent tant de statues 1 et un grand 



1 Ou ne peut pas bien distinguer &i le dieu, sur ces monnaies, est accompagné de la lyre 
ou de la xiàapa. 

* P. «. Museo Pio Clem. I, pl. A, 9 pl. 16. Musée français, 1, pl. 5, etc. 
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nombre de monnaies. 1 D Tarait intentée et < fit part de la Muse à quiconque roulait, 
• pour introduire dans le eceur une loi paisible.» 2 

H tant menlioiner ici aussi les relations hyperboréennes d'Apollon, car depuis les 
temps les plus anciens, la Cnerronèse Tanrique avait été eu relation arec le pays 
des Hyperboréens. U y avait aussi des relations semblables avec Delphes où, comme 
il est dit dans le péan d'Alcée, 3 Apollon Tint du pays des Hyperboréens, sur un char, 
attelé de cygnes \ et aTec Délos, l'ancienne patrie des Cherronésites. Ici Lélo, venant 
sous la forme d'une louve, du pays des Hyperboréens, avait cherché ua refnge contre 
les persécutions dlléra; et aussi les vierges Argé et Opis, Hypéroché et Laodiké, 
ainsi que les Perpbérées* mainlinrenl la communication de Délos avec le pays du 
Nord. Plus tard, les filles hyperboréennes, les plus distinguées, apportaient tous les ans 
aux Scyllies les prémices des fruits , qui transmis de peuple eu peuple, parvenaient 
peu à peu jusqu'à Délos. 6 D'après les notions les plus anciennes, celles d'Arisleas 
de Prokonnesos, fils de Kaustrobios, 7 le pays des Hyperboréens était au-delà de la 
ScyUiie et sans doute, toutes ces traditions furent exploitées et répandues par les 
Déliens et les Milésiens, habitant la Tanride, pour iatroduire leur divinité ancienne 
dans leur nouvelle patrie. 8 

Le monogramme ^ qu'un voit sur quelques monnaies de In première et sur plusieurs 
de la seconde période 9 , est très-curieux. U ne peut pas indiquer un nom de magistral, 
car les monnaies, où il se trouve, embrassent presque trois siècles. Ce monogramme 
doit donc renfermer un mot, ayant rapport à la ville même. Railler déchiffra le 
monogramme par flAYP, 10 mais le Y ne s'y trouve pas. Il nous semble que la pointe 
ajoutée à l'A, avec le point au milieu, forme un 4 ou e, comme on le voit p. e. 



' P. •. tes monnaie do Siphnos, t. liumersau, Cab. Allier de Haateroche, pl. VII, VÎ4. 
Des monnaies d'Auguste et de Néron, Mûlfer et Oeslertej, I, pl. XXXI, N° 1416, fie. 
» Fiadare, Pylh., V. 63. 

» Le fragment en prose, chex tltmerios, Or. 14, 10, coup. Millier, Dorier, I, p. Î68, 
■oie I. 

4 MùUer, ibid. On a aussi rapporté k celle apparition le sujet d'un vase peint, offrant 
Apollon sur un trépied ailé, v. l./ronrunl et de Witlc, élile de monninenU réramographiques, 
II, pl. VI. 

5 Solin, poljh-, ch. XX. Huiler, Dorier, p. Î7Î. 
' Mûller, I. c. 

' Hérodote, IV, 13 et 14. 

• Mûller I. c, p. Î75, 

* Le N* 8 de U première période, les X" 10, 47, 56 et «il», de la seconde et le mono 
gramme semblable des X° 2 et suif, également de la secoade période. 

Sérapb, U, p. 349, N* 63. 
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snr la base des statues de Caracalla et de Géta, à Olbia. 1 Nous avons dose les 
lettres flAPe, qu'on pourrai! rapporter sans difficulté au nom honorifique de la ville, 
UaçSttvoidijç, célèbre par la .vierge*, savoir Artémis. Ce même nom se trouve 
aussi sur un marbre, publié par Boeckh. 2 

0 est curieux que plusieurs létradraehmes de Mitbradate Eupator, offrent tout-à-fait 
le même monogramme. Ces monnaies frappées en 224 et 225, savoir à une époque 
où Cherronésos était soumise à ce roi, offrent d'un côté, la léte de Mithradale, et de 
l'autre, au milieu d'une couronne de lierre, un cerf paissant, accompagné de l'emblème 
des Àcbéménides , le croissant, surmonté d'un astre. 3 II nous parait donc que ces 
monnaies du grand roi ont été frappées à Cherronésos, comme on voit d'autres mon- 
naies du même prince, offrant les monogrammes de Chabakla, de Sinope, etc., égale- 
ment villes monétaires de son empire. Sur un grand nombre des monnaies d'Aleiandre- 
le-Crand, les villes monétaires sont également indiquées de la même manière. 

e. Je. Téte de Zeus. Rv. Te'le iJrtémis. 

La tête de Zeus sur l'avers de ces monnaies est laurée el tournée à droite ; devant, 
il y a sur quelques exemplaires le nom de la ville. Sur le revers, on voit Artémis, 
vêtue d'un chUon retroussé, le kalathos sur la tête, la flèche et l'arc dans les mains, 
allant à gauche et tournant la téte à droite. On en commit les variétés suivantes: 

iwi R*wn, 

•58. Sans légende. Dans le champ, à gauche, y . JE. h. 

Sestini, Mus. Chandoir, pl. I, M» 5. 

Dubois, Voyage, Allas, séria IV, pl. 26', N° 5. 

nacjtjonaiU, p. 138, N° 51, pl. V, N° 17. 
•59. Au-dessous dn buste: XEP Même revers. JE. 5. 

liautjoiiaiii, p. 138, N° 52. 
•60. Devant le buste: XE* (vers le bord.) Au-dessous du monogramme: l . JE 4. 

ll»cjt,»0MBla, p. 138, N° 53. 
* 6 1 . Devant le buste : XEP* (vers le bord.) Même revers. JE. 4. 

Serfini, Mas. Chandoir, pl. 1, ti> 6. 

Le mena, DascripL non. Tel., p. 78, pl. 2, N* 12. 

Le mené, Letlere e disserl. , VIII, p. 32. 

RacjtAOuiiij, p. 138, N° 54. 



* V. p. 82 de cal ouvrage. 

1 Corpas laser. Il, 1, N° 2098. 

* HacjiAounia, p. 116. V. la vignette pour l'histoire des Acbéménides. La description de 
ces monnaies, Kahler, Serapis, I, N" 32 el 33. 
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A TV*. ÎKerta. 

•6î. Sais légende. Aux côlés d'Artémis: X-E M. A. 

HacitAonaHii, p. 138, N* 55. 
•63. Téte diadémée, devant: XEP. Comme sur le N° 60, mais sans X . JE A{. 
Dubois, I. c, N* 3. 
RacrMoMBi*, p. 138, N* 67. 

•64. Demi le buste:» Aux côlés d'Artémis: x-EP . M. A\. 

KctMer, I. c, N* 63. 
HacjtAoïuuiJi, p. 138, N* 56. 

Vraisemblablement aussi sur celle monnaie, le dieu porte une couronne de laurier, 
ce qui pourtant n'est pas bien visible sur tous les exemplaires, ru leur exécution 
peu soi^tiob. 

Tontes ces pièces sont des ckalkous. Les deux premiers, mieux gravés que les 
autres, sont les plus anciens et appartiennent à l'époque des Antonins. Ils sont à peu- 
près contemporains arec les N" 10 et 47, qui portent le même monogramme. 

Ces chrtkoas sont aussi mentionnés chez Mionnct, Vol I, p. 346, N" 2 etcbra Rirhler, 
Sérapis, II, N* 60, qui tous, en suivant l'exemple de Seslini, se sont trompés en 
prenant la téte de Zeus pour une téte de Pan. Mr. Spassky prend à tort le mono- 
gramme W pour celui du roi Pansais I, ' car sans compter, qu'à l'optique de ce 
roi, Cherronésos était encore une ville libre, il est asscx étrange, d'attribuer ces pièces à 
uae époque, antérieure de quatre siècles à celle que leur style de fabrication leur assigne. 

/.eus ne se irouie pas sur les monnaies ue u première période, son culte dans 
cette riUe a été donc introduit plus tard. 

f. Âo. Asklépios. Bv. Hygiée. 
Sur l'avers est figuré Asklépios, vétu du cAûon et de .'himaHon, tournant la tête 
à gauebe et appuyant la droite sur le bâton, entouré du serpent. Le revers fait voir 
Hygiée, tournée à droite, elle porte le chiton et Yamptekonion et ottre la coupe 
avec la gauebe, au serpent, qu'elle lient dans la main droite. Les inscriptions sont: 



•65. EAEYo— 9EPAC XEPCoNHCoY JE. A\. 

66. EAEY _ eEPAC idem. JE. A{. 

•67. EAEY eEPAC XEPCONHCOY JE. A\. 

•68. €A€Ye€PA-AC XEPC —ONZC-CX Y; derrière Higiée: 1 

M. A\. 

•69. XEP; dans le champ r CA€Ye€PAC JE. 4i. 

HacjrkAOMKU, p. 139, 140, IT 58 à 6i, pl. V. S* 18. 
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Le N° 65 est gravé pl. II, N° 12. Le N° 67 est déjà une imitation barbare, comme 
ses légendes l'indiqueat. D'antres imitations barbares oflreot le r dans le champ, el 

les légendes: 

àtots. * Revers* 

*70. XEP EA — -EY JE. 5. 

•71. q 3 X idem. JE. 5. 

Toutes ces pièces sont des chalkous, v. aussi Waxel, Recueil, N a 52, Scstini, 
Lellere IV, p. 13, Mionnet, qui, par erreur, Vol. II, p. 256, N° 50, attribue 
cette monnaie à Cbcrronésos de Crète, ce qu'il corrige lui-même, Suppl. II, p. 5, 
N° 23 et 24. Ka-hlcr, 1. c, N" 77 et 78; mais là il est dit à tort qu'Asklé- 
pios porte une couronne murale. 

Le culte d'Asklepios, si répandu chez les Doriens, s'était introduit à Cberrooésos 
de l'Asie-Mineure , dont les Tilles principales avaient presque toutes des sanctuaires 
célèbres de ce dieu. Son temple à Cherronésos, dont on no peut pas retrouver les traces, 
parait aToir été construit à peu près du temps de Trajan ou d'Hadrien, car c'est 
à celle époque qu'appartiennent nos ckaikous; beaucoup de médailles de différentes 
villes, principalement en Asie-Mineure, prouvent qu'alors le culte d'Asklépios et de 
Hygiée, était surtout en rogue. 

Nous avons ru, que la seconde dirinilé de Cherronésos pour ainsi dire, était 
Apollon. Asklépios n'est autre qu'un Apollon UitqÔç, l'inrenteur de l'art médical 1 ; 
il est qualifié mémo comme fils d'Apollon cl de KoronLs , fille de Phlegyas, roi de la 
Thessalie. 1 II eut son premier temple à Épidauros, qui passait pour sa ville natale. 3 
De là, son culte s'introduisit peu à peu à Rome, 4 à Athènes, 5 etc., mais surtout en 
Asie-Mineure . Les sanctuaires de ce dieu à Pcrgame en Mjsie , 6 à Héraclée 7 et 
à Nicée en Bilhvnie, 8 étaient très-célèbres. Comme les villes commerçantes étaient en 



1 Ovid-, Metam., I, t. 521. 

» Piadare, Pyth. I, aattslr. a. ApolMor. Dl, ch. 10, S 3. P«usm., Corhlh., ch. 86. 
D'après d'aulr», Asklépios était fils dArsinoê, fille de Loucippe, etc. Apollod., I. c, et Pausan. 
Lacoo., ch 26. 

3 Pausai., Corinlh., ch. 26. 

4 Ko 461 de l'ère de la ville, le temple fui coistruit sur l'Ile du Tibre, là, où se 
IrouTC aujourd'hui l'église de San Bartolomeo nell'isola 'FraBzmi, anlicbità di Roma, I, pl. 43, 
p. 530). Or. Otid., Melam., XV, t. 622. Aur. Victor, de tir. illuslr., ch. 22, Valère, 
Maxime, I, ch. 8, § 2, elc. 

* Arlsloph. Plut., t. 621 et Schol. 

* Pausan., Lacon, cb. 26. Venali, aaliq. lunism. I, 52, 44, N" I, 46. N 1 2, etc. 
7 Dunersan, Cab. Allier de Hanlcroche, p. 69. 

* NmoimI, II, p. 452 et Suppl. V, p. 89. 
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rapport continuel arec CherrooMOS, c'est par des marins et des marchands, reconnais- 
sants d'avoir été guéris dans les hôpitanx, attaches au temples d'Asklépios, que son 
culte fut introduit à Cfaerronésos. 

Dans des groupes plus complets, Asklépios est figuré rarement sans sa fille Hy^iée 1 
et si lui est le guérissant, Hygiée est le succès, la santé même. Chez les Rummos, 
elle portait aussi le nom de Salas, santé, ou Dca Valenlia. 1 

Asklépios et Hygiée sont représentés sur nos ckaikoas de la manière ordinaire, 
comme ils étaient figurés par les artistes les plus célèbres de la Grèce. La plupart 
des statues du dieu, conservées dans les musées et représentées sur tant de médailles, 
sont pins ou moins, comme il paraît des répliques de la célèbre statue, du ciseau de 
Thrasimède de Paros, composée d'or et d'ivoire , et exposée au temple d'Épidaure. 3 
Hygiée aussi est conservée dans beaucoup de marbres * et sur un grand nombre de 
médailles. 5 

g. Av. Téle indistincte. Rv. Caducée. 

*7î. Av. Téle de femme i droite. Sur le cm une contremarque indistincte. 
Rv. Caducée; à côté: X_EP. A droite, dans le champ, le monogramme: W. 
(Dicbalkon.) JE. 6. 

Kohler, I. c, N° 76. 
fbcjtAOMiia, p. 140, N* 65. 

•73. Même avers. 

Rv. XEPZoNH-XEPA.... Au milieu, caducée, gisant et tourné à gauche. (Di- 
cbalkon.) M. 6. 
Sestini, Mns. Chaudolr, p. 29, N* 7. 
IhcjiAOBuU, p. 140, N° 66. 

Ces deux exemplaires sont malheureusement d'une conservation si médiocre, qu'on 
ne peut rien décider concernant le buste de l'avers. D nous parait cependant que c'est 
celui d'une femme, pcnt-êlre d'Aphrodite. Quoique ces échaiha soient d'un bon travail, 
le mot XEPZONH, au lieu de XEPPonh, défend de les attribuer à la première période. 



1 Pansai., Attka, ch. 54. Selon d'antres, elle était la fana» d Askk'pios, Orph. Hyma. 

66, t. 7. 

3 Tertullian, Apologel, ch. 24, cfr. Slravii, Syntapa. aiL Rom., ch. I, p. (30. Y aussi: 
Salas pahlica, gravé sur laal de médailles romaines el dont le temple, construit ee 44 8 de 
Rome, sur le moal Qnirinal, brola sons Qaade. 

1 Pansan., Corialh., ch. 27. 

4 P. e. Clarac, p. 552, 553, etc. 

» V. les monaales de Pergane (Mioaael, D, p. 591), de Kos (ibid., DI, p. 407) de Ni 
rte, en Bithynle (ibid., Il, p. 453 el Sappl. V, p. 90), elc. 



Le caducée ferait présumer que le buste de l'avers est celui d'Hennés, mais tous 
les attributs du fils de Maîa manquent absolument. Nous avons tu le caducée sur les 
monnaies des rois scytbcs Kaoilès, Kan ... et Skilouros, 1 ainsi que sur les monnaies 
de la rille d'Olbia. 1 Les lettres ZEPA indiquent probablement le nom ZEPAdidn. 3 



h. Av. Monogramme. Rv. Oiseau. 

*74. Av. Monogramme y, composé des lettres XEP. 
Rv. Oiseau votant à gauche. (Trilcplon?) JE. 3. 

Cavlus, Recueil d'Antiquités, V, p. 239, pl. L(, N* 6. 
PeUerin, Recueil de mié. de peuples et de villes, 01, p. 53, pl. CVU, N° 15. 
Kœhter, Dodr. iun., p. 88. 
Monnet, Suppl. VU, p. 310. 
Seslini, Classes gen., p. 105. 
Ondulais, Renie nia., A. 1851, p. 397. 

Le comte Caylns, qui le premier a public cette monnaie, dont l'original se trouve 
au Cabine! de France, a pris le monogramme de l'avers pour une clé, armes par- 
lantes des îles de Clides. PeUerin, Eckbel, Sestini, Mionnet, eo soccupanl de la même 
aie, ont partagé l'opinion du comte Cajlus et c'est un des mérites d'un numismaliste 
distingué, Mr. A. Duchalais, d'avoir le premier reconnu, que l'objet de l'avers, 
au lieu de représenter une clé, renferme les lettres XEP, composées en monogramme. 

Ces lettres ne peuvent indiquer que le nom de Cherronésos et parmi toutes les 
villes de ce nom, dont on connaît des monnaies, notre ville de la Tauride seule, 
peut prétendre à la monnaie eu question. 

11 est vrai, comme le fait observer Mr. Duchalais, qu'aucune des pièces de Cber- 
ronésos, que nous avons publiées, n'offre un type analogue à celui de la nôtre, nous 
ajoutons, que nous ne connaissons aucun exemplaire de cette pièce, qui ait été trouvée 
en Crimée; mais qu'on se rappelle que le monogramme est le type principal des mon- 
naies cbersoniennes de la troisième époque, ce qui nous détermine d'accepter pour cette 
monnaie l'attribution du savant français et de penser avec lui, que cette petite pièce csl 
plutôt une espèce de (essère, mais de la fin de l'époque romaine, qu'une monnaie réelle. 

Le type de l'oiseau, qui parait être plutôt une mouette, qu'un aigle, ne se ren- 
contre pas dans la numismatique de Cherronésos, mais bien dans celle d'Olbia, d'Istros, 
de Sinope et d'autres villes du littoral de la Mer Noire. 

' p. Î3, 26, 28. 
» p, 66, N° H9. 

* Ce nom se trouve p. e. sir des monnaies des Loc riens OputUens , de Smyme , de 
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i. Contremarques. 

•75. Quelques monnaies de cuirre, toul-à-fait efacées et IrouTées dans la Crimée, 
offrent une contremarque, qui tait présumer que ces pièces ont été surfrappées à Cber- 
ronésos. 

Ces contremarques représentent, dans un grènetis, une ligure d'Artémis, debout, 
Têtue d'un chilon retroussé et tournée à droite. Elle tient l'arc arec la main gaucbe 
et prend arec la main droite une flèche du carquois, suspendu sur son épaule. 

B* Oundolr, Additions et eomdiois, p. 28, N° 6. 

Hjcj^omuI», p. 14 1, BP 67, pl. V, BP ÎO. 

Sur d'autres pièces, trouvées en même temps, on roil d'un côté, ta tète d'un em- 
pereur romain et de l'autre un Zens, lançant le foudre, à côté duquel la même 
contremarque, arec l'Artémis, est surfrappéc. Malheureusement celte pièce est trop effa- 
cée pour pouvoir reconnaître la tète de l'empereur. Il nous parait que cette contre- 
marque est du temps des Aotoruns. 



900 

ni- PÉRIODE 

Buanthu. 

Parmi toutes les Tilles grecques, dont le territoire appartient aujourd'hui à l'empire 
russe, Cherson est la seule, dont on connaît des monnaies frappées pendant l'époque 
byzantine. Ces monnaies sont des empereurs Justinien I et Tibère Maurice, de Mi- 
chel Il jusqu'à Basile 11, eu (ont de 1 3 empereurs. Mr. de Sauky a le mérite d'avoir 
le premier publié quelques unes de ces pièces, mais il n'en a connu que huit, taudis 
que nous arons signalé plus de soixante pièces différentes. 

JUSTINIEN i. 
SÎ7-565. 

Nous arons vu que Zenon, ayant reconnu l'importance de Cberson pour ta défense 
des frontières de l'empire, lui accorda l'argent nécessaire pour la construction de ses murs. 

Des notions sur l'histoire de Cberson du temps d'Anastase et de Justin , nous 
manquent (oul-à-fail, tandis que des monnaies de Juslinien I, frappées à Cherson, 
prouvent combien cet empereur tenait i la ville. 

Justinien, né à Tauresium, en Dardaaie, fut nommé César par son oncle Justin, 
déjà en 5Î4 et admis à partager le trône, le 1 avril 527. Le règne de cet em- 
pereur fut un des puis glorieux. Par son général Béusaire, il vainquit les Vandales 
et les Golb et réunit l'Italie, la Sicile et l'Afrique avec l'empire. Mais il fut moins 
beureux contre les Perses; quoique allié avec les Laies, il n'était pas en état de re- 
pousser les Perses hors de ses frontières et il dut employer des sommes d'argent et 
des cadeaux considérables pour acheter la paix. 

Peu à peu les Huns, venus de l'intérieur d'Asie, s'étaient emparés de tous les pays 
au nord de la Méotide et de la Mer Noire, d'où ils faisaient des incursions dans la 
Tauride et dans les provinces adjacentes de l'empire. Les Huns mêmes étaient d'ori- 
gine mongole, mais des peuplades turques, caucasiennes, slaves, golbes et germaines, 
dont une partie avait habité ces terres, avaient été forcées de faire cause commune 
avec eux. D'autres hordes du même peuple, venant de l'Asie, se joignirent aux des- 
cendants de leurs ancêtres, qui avaient suivi les étendards d'Attila. 

Depuis la seconde moitié du troisième siède, des Goths s'étaient Gxés sur la côte 
septentrionale de la Mer Noire et de la Méotide. Lorsque Théodoric quitta ces contrées 
pour conquérir l'Italie, quelques OstrogoUis empêchés de le suivre par un motif quel- 
conque, étaient restés dans la Crimée. 1 A l'Ouest du Tanaïs , sur la Mwlidc , il y 

' Lebean, llbtoire du Bas-Empire, VU, p. 157. 
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avait les Golhs Tolnxiles, chrétiens de la confession d'Arien et alliés de l'empereur; 
ils avaient combattu souvent les ennemis de Rome. Mais ils ne pouvaient pas ré- 
sister aux Huns Uturgurs, qui ayant lait quelques invasions dans la Crimée, for- 
cèrent les Golhs de se réunir avec eux et ayant traversé la Méoùde, ces deux 
peuples se fixèrent sur la côte orientale de cette mer. Au nord de ces Huns, apjH>l> ; s 
Uturgurs d après un de leurs chefs, les sujets de son frère Kuturgur, occupaient un 
terrain considérable. 1 

Ce sont les mêmes Huns , qui, à peu près un siècle avant ces événements, avaient 
déjà détruit les deux royaumes du Bosphore, affaiblis par les victoires des Cherro- 
nésiles. La capitale du royaume en Europe, Bosporos, Bosphore ou Panticapée, était devenue 
le camp principal de ces Barbares; 1 ce sont eux, qui n'aimant pas à habiter des maisons 
et préférant la vie des nomades, saccagèrent les temples et les derniers monuments 
du temps des Spartokidcs et des Acbéoiéiùdcs. 

En vain Justin I avait envoyé à Bosporos son conGdent Probus avec des sommes 
d'argent considérables, pour engager les Huns à combattre les Perses. 3 Mais les 
Romains ne perdaient pas de vue une ville aussi importante, c'est par leurs émissaires 
que le roi des Huns Cordas se lit baptiser et ils obtinrent de lui la permission de 
mettre une garnison dans Bosporos. Muagérès, après avoir tué son frère Cordas, chassa 
les Romains de cette ville, mais bientôt le général de l'empereur, Johannes la recon- 
quit et la réunit de nouveau avec l'empire. 4 

Aussi la plupart des conquêtes de Cherson étaient tombées dans les mains des 
Huns, ils occupaient, selon Procope, la côte entière entre Bosporos et Cherson. Pfaa- 
naguris (Phanagoria) et Képoi, endroit situé non loin de cette capitale du royaume 
asiatique du Bosphore, tombèrent au pouvoir des Huns et furent détruits de fond en comble. 

Bosporos et Cherson résistaient donc seules à ce peuple raillant; mais sans les 
moyens nécessaires pour pouvoir subir un siège, pour ainsi dire, continuel, ces deux villes 
s'adressèrent à l'empereur, en implorant son secours pour la reconstruction de leurs 
murs faibles, qui n'étaient pas en étal de résister longtemps aux attaques des Barbares. 
Justimen I, grand ami de constructions, érigea autour de ces deux villes, des murs 
beaux cl forts et construisit pour la défense de celle frontière, les châteaux fortifies 
d'Alouston ÇMovotot) et de Gorioubites (rogiov^itai) * 



« Procope, de bcllo Golhico, IV, 18. 
1 tbid. 

' M , rte Mlo Pcrsico, I, ii. 

4 Theophenes, p. 150. Cédrèae, I, p. 3G8. 

' Procope, de «diOcus, III, p. 7. 

so 



Ces deux lieux existent encore. Akxtsioa, aujourd'hui Aloucbia, est construit sur 
use colline de la côte orientale de la Crimée, entre Bosporos et Cherson. 1 An 
moyen-âge, cet endroit portait les noms de Lasla, d'AJousta, Lousla, Lousio, trans- 
formations des Génois, des Vénitiens, des Tatares, qui alors habitaient ces contrées. 
Le château de Corzoubites était situé un peu au S. 0. d'Alouston. Ses ruines existent 
encore près du village d'Ursuf , Yursuf. Elles consistent en des tours et des mura, 
dont plusieurs sont du temps des Génois. 1 

On voit donc que Justinien a voulu défendre seulement la côte orientale de la Crimée 
et qu'il a abandonné la côte occidentale aux Huns et aux Gotbs. Au moyen d'argent 
et d'intrigues, il s'assurait celle frontière de son empire, en armant des Barbares contré 
des Barbares. Ainsi, en 551, il opposa arec succès aux Huns Kuturgurs et aux 
Gépides, les Huns Ulurgurs et leurs alliés, les Gotbs Tétraxites. 3 

L'invasion du prince Kuturgur, Zabergan, était pourtant très-dangereuse. Il pénétra 
en Thrace, jusqu'au mur, construit par Anastase et renouvelé par Justinien. Ce mur, 
d'une épaisseur de vingl pieds romains et d'une longueur de deux journées, muni de 
tours fortes, n'était éloigné de Conslantinople que de quarante mille pas. * Zabergan 
le franchit et s'approcha de la capitale, mais Bélisaire le vainquit, tandis que Ger- 
manos, fils de Dorolheos, chassait les ennemis des autres parties de la Tbrace. Cepen- 
dant l'empereur dut sacrifier des fortes sommes d'argent pour obtenir la paix, il sut 
néanmoins exciter les Huns Ulurgurs contre leurs compatriotes, qui fondirent sur eux 
à leur retour et leur enlevèrent le butin qu'ils avaient ramassé en Thrace. 

Du temps de Justinien I, Stephanos était évéque de Cherson; il était présent au 
cinquième concile de Conslantinople, en 535 5 

Monnaies. 

Knliler, le premier, a publié plusieurs monnaies de Cherson, frappées sons Ju- 
stinien 1. 5 Mr. de Saulcy n'en a pas eu connaissance 7 et les pièces attribuées a 
cette ville par MM. Pinder et Pricdlaendcr, 8 sont probablement, commo ces savants 
le supposent eux-mêmes, de Tbcssalonique, car elles diffèrent loul-à-fail du style de fabri- 



1 Mr. de Ko-ppeo, KpwicKii Goopnui, p. 454 el suir. et Dubois de Moalpéreax, Atlas, 
série II*, pl. 47, série V, pl. Il, donnent des plan et des vues de celle ville. 

* Kènnen, Kpuacili Côopnmi, p. 175. Dubois, VI, p. 33, etc. 

* Procope, de bello Golhico, I. c, p. Î7. 

4 Peu-. Gyllias, de lopogr. Constant., I, ch. 21. 

* MaKapià, HcTopu xpicriancTBa bi> Poccin, p. 65. 

* Sérapis, I, p. 17. 

7 Essai de classification des suites monétaires byzantines. 
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cation de Cbersoo et portent des valeurs H et a, huit et quatre, qui alors n'étaient 
en nsage qu'en Asie et qui se ne trouvent dans la numismatique de Cierson que sous 
Maurice Tibère. 

Les monnaies de Cbersoo sont: 
•1. Av. D . N . IV8TINI ANVS PP AVO (Dominos noster Juslinianus paler patrix At- 
guslus.) Buste diadémé de l'empereur, à droite. 

Rv. Monogramme $ offrant le nom: XEPCUNo (Assarion.) JE. 3. 

r, Serapb, I, p. 17, N° 1, pl. Il, N° 12. 
r, Iconographie, Série byzaiL, pl. V, N™ 9, <0. 
p. 157, N" 1, pl. VI, N° 1. 

*2. Av. Monogramme: li ofrant le nom: rvCTIMiAN* 
Rv. 8 a. (Assarion.) JE. 8. 

Moursakéwict, Devcriptio num. veL, p. 9, N* 7. 
*3. Même ptèce, avec €r. 
Kohlcr, I. c, N° 2. 
Baut^ouala, I. c. V î. 
•4. Même pièce, arec €k. JE. 3. 

HïCjiAo»*Hl*, I. e. N° 3. 
•S. Même pièce, arec €n. JE. 3. 

HacrMoDAHii, 1. c, N° 4, pl. VI, N* 2. 
Rœhler lit le monogramme IV8TIN1AMVS, mais des exemplaires bien conservés 
prouvent que la lettre, au-dessus du T, n'est pas nn S, mais bien un tr; le C doit 
donc être cherché dans la moitié droite du monogramme. À ce C est ajouté un K, 
indiquant le titre : KAlZAPoX , qui , si non sur les monnaies , se trouve au moins 
sur les inscriptions de celle époque. Sur d'autres exemplaires ce K ressemble à un C. 1 
*6. Av. Même monogramme, mais il est surmonté à gauche d'un ♦ et à droite d'un ». 
Rv. €+. (Assarion.) JE. 3. 

Sahatier, Iconographie, ByiuL, Snppl. pl. IV, N 42. 
•7. Même pièce, avec €A. JE. 3. 

Sabilter, (bld., N* 43. 
•8. Même pièce, avec 6b. JE. 3. 

Sahaller, (bld., N* 44. 

*9. Même pièce, avec €r. JE. 3. 

Kœbier, Sérapb, I, pl. U, N" 13. 
Sahatier, Iconographie, pl. V, N" 11. 
RautAOBuia, I. c, p. 159, N°5. 



Un sceau en plomb, cher Ficorooi, De plumbeis anliquor. aumism. p. VU, K i, «lire un 



• 1 0. Même pièce, avec €a. JE. 3. 

Sablier, ibid., N° il. 
HacrtuoMHia, I. c, V 6. 
Même pièce, avec £k. /E. 3. 

Sablier, fbtd., N° 13. 
HautAounu, I. c. N° 7. 

°12. Même pièce, avec €n. 

Sabalier, ibid., Suppl. pl. IV, .V 45. 

°13. Mène pièce, avee Cm. M. 3. 

Collection Sabalier. 

Nous avons, arec Kœhler, attribué ces monnaies à Cherson, parcequ'clles diffèrent 
des monnaies de Justinien I, frappées dans d'autres villes et parcequ elles sont do 
même s;slème monétaire que le N° 1. Tous les exemplaires de tes assaria 1 ou fen- 
tanmmmia que nous connaissons, proviennent aussi du sol de Cherson. On ne trouve 
pas sur les monnaies de Coostanlinople des monogrammes indiquant le nom de l'empereur, 
ce qui fut en usage à Cherson depuis Constantin Porphyrogénèle jusqu'à Basile II. 

Quelques numismalisles ont voulu prendre le monogramme des dernières pièces pour 
celui d'Anastasc, ce qui nous parait inadmissible, parcequc l'A ne se voit pas au 
il, mais bien au milieu de ce monogramme. Le ♦ se rapporte probable- 
au nom de Flavius, «I»Xa$tog, que portaient Justinien I, ainsi qu'Anastase. 
La valeur de toutes ces monnaies est de 5 nummia. On frappait alors ordinaire- 
ment dans différentes villes du grand empire, surtout à Constantinople , à Ravenne, à 
Nicée, à Antioclic, à Thessaloniquc, à Nicomédie, etc., des pièces de 40 (M ou XXXX), 
de 20 (K ou XX), de 10 (I ou X) el de 5 (€ ou V) noummia.' 1 Les pièces d'un 
noummiùn (ou kpton) sont très-rares; d'après leur sljle de fabrication, elles sont toutes 
frappées en Ilalie, mais leur valeur était si minime, qu'on cessa de les frapper el 
après Justinien 1, la plus petite monnaie était la pièce de 5 



1 Jisarion, i. o. petit as. Nous rappelons les assaria, demi-astaria, double -assaria 
el pièces do trois assaria, de Chk», a»ec les inscriptions: AXXAPION, HMYZY, AYO, 
TPIA, etc. V. Mionnet, Vol. III, p. 17 l e>t sniv. 

1 Les pièces de seiie, de huit, de quatre noummia, etc. sont plus rares ; elles sont tonles 
frappées à Thessalonlque, t. Pinder el Friedlxmtcr , pl. IV, N" 9. 10 el pl. V, K* 4. 'A 
Alexandrie, on frappail des pièces de 33 (An, de 12 (»), de 6 (S) et de 3 (H, noum- 
mia (v. ibid., pl. IV, N M I, 2, 3.) 

Les pièces de ÎO noummia portaient aussi le nom de fullis; 12 Jolies, ^pôXsti étaient 
comptées sur ua kération, xe/sâxtsv, qui était nue monnaie d'argent. Un comptait sur une fotiis 
quatre assaria, de 5 noummia. Ordinairement un noummion cl un leplon étaient la même 
chose, mais quelques fois on trouve que fassarion de 5 noummia équivalait à 6 lepta. V. 
aussi Pinder el FriedUender, I. c, p. 14. 
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plus Uni même sept-mille deux-cents nomma, équivalaient à bu .W*4w; an nommion 
a dooc la râleur à peu près d'un quart de centime ou d'un seizième de kopek. 

Hais que signifient les lettres A, B, r, A, K, N, savoir: I, 2, 3, 4, 20, 50, 
placées à côté de l'indication de b valeur de nos penianouamta? Ou ne peut pas 
les rapporter au années de l'empire de Juslinien, qui n'a régné que 38 ans. Il n'est 
pas probable aussi que ce même type eut été en usage aussi longtemps. Ces lettres 
signifient donc les émissions qu'on avait l'usage d'indiquer sur les monnaies romaines 
et byzantines. Le N doit être pris peut-être pour un Z, car peut-on supposer qu'il y 
arail jusqu'à 50 émissions de cette petite monnaie? 

Nous faisons suivre ici la description d'une monnaie, qui selon son style, esl peut- 
être aussi frappée à Cberson on au moins dans la Crimée, probablement pour l'armée, 
en guerre avec les Huns. 
•14. Av. DNItoAVNSPPIC Tête de Juslinien, comme sur le N° 1. 

Rv. Le monogramme: ®c (pièce de 5 noummia.) JE. 4. 

ILarriuln, Opuse. sclecl., p. 907. 
Pinder et Frieticuler, I. c, p. 55. 
QacjtjoMiibi, p. 158. 

* 15. Pièce semblable de la collection Sabalier, avec nsmssai sur l'avers. JE. 3. 

Le père Harditm, qui le premier a publié une monnaie semblable, l'attribue à 
Césarée en Palestine. Elle est bien frappée, malgré la légende erronée de l'avers, 
qui n'accuse qu'un graveur ne sachant pas lire. Mais le monogramme esl exactement 
rendu, 0 renferme toutes les lettres du nom de iVCTiNiANoc et s'il diffère du mono- 
gramme des pièces 2 à 7, il suffît de rappcller qu'on trouve souvent pour le même 
nom plusieurs monogrammes différents; on en connaît trois p. e. pour le nom du 
roi gotfa Théodoric. • 

Depuis Justin II jusqu'à Maurice Tibère, des monnaies sûres de Cberson ne sont 
pas connues. Cependant Mr. de Saulcy mentionne de Justin II une pièce, dont le 
style a quelque analogie avec celui des monnaies de Cberson. Ellle offre d'un coté, 
le buste casqué de l'empereur tourné à droite cl de l'autre, une croix à laquelle sont 
fixées les lettres YECN.' Sans avoir vu un original de celle monnaie, nous n'osons 
pas nous prononcer sur celle attribution. 

FLAJilL'S TIBÈRE MAt'RICE. 

ses-K*. 

Sous les successeurs de Justinien I, les guerres avec les Perses avaient continué 
et presque toute l'Asie était tombée en leur pouvoir. La puissance des Huns, oecu- 



1 Pindor cl Friedknder, I. c, p. 66^ 



panl le littoral de la Mer Noire ci de la Méotide, était afaiblie par leurs guerres conti- 
nuelles et par leurs discordes, nourries sagement par les empereurs. Quelques tribus des 
Haas étaient rentrées en Asie, d'autres s'étaient alliées avec l'empereur, s'étaient fait baptiser 
et eombaltaienl les ennemis de l'empire * ; d'autres enfin avaient été soumises par les 
Saques, les Avares et d'autres peuplades torques, qui à cette époque, en venant de 
l'Asie, infestaient pour la première fois les provinces septentrionales de l'empire. 

Du temps de Justin II les Turcs, sous leur roi Turxanthos 2 , s'approchaient du 
Bosphore Cimmérieo. L'empereur espérant s'allier avec eux et se servir de ce 
peuple pour combattre les Perses, leur députa une ambassade sous Valeolin, qui passa 
par Sinopé, Cherson et Apaturcs, dans le camp des Turcs. Hais le barbare la 
retint chei lui, 3 en faisant conquérir le territoire bospnorien et sa capitale, la ville 
de Bosporos (Panùcapée) par son général Bokhan qui était à la téte d'une année 
formidable (en 575.) 

En même temps, les Avares avaient fait une invasion sur le territoire de l'empire 
el sons le prétexte de combattre les Slaves, ils mirent le siège devant Sirmium. 
L'empereur leur promit de s'allier avec eux et de conduire en personne une armée 
contre les Slaves, mais il ne le pouvait pas, car les Turcs, s'élant emparés de la 
plus grande partie de la presqu'île laurique , assiégèrent la ville de Cherson. 4 Nous 
ne connaissons pas les détails de ce siège , mais à l'aide des murs, reconstruits par 
Jusliaien I, la ville résista avec succès aux Barbares, comme le prouvent ses mon- 
naies frappées sous Tibère Maurice. 

Maurice, le célèbre vainqueur des Perses, fut nommé César par son beau-père Tibère, 
au mois d'août de 582 cl couronné comme empereur, le 12 août, un jour avant 
la mort de Tibère. Sous lui, les affaires de l'empire prirent une tournure plus heureuse. 
Germanns, son beau-frère et son père Héraclius, combattirent avec succès les Perses; 
le roi persan Khosroës, allié des Romains, vainquit avec le secours de leur général 
Narsès, le prétendant de la couronne, Vahraran, el faisant une paix éternelle avec 
ses alliés, il leur céda l'Arménie el quelques places fortes situées dans d'autres pro- 



1 Méaandre, Excerpb de légat., p. 164. Niccpboro, 64 et Pelavii noix. Thcophanes, p. 213. 

1 Neumani, die Vôlker des sûdlicfaeu Rnsslaads, p. 85, explique le nom des Tares par 
eux qui demeurent n delà, savoir de l'Oxus. Leur nom signifierait donc U mené chose que 
celai des IKbrsu. 

• Mcoandre, I. c, 14, 15. Eclog. hisi. de rébus Bviaot., 37. 

4 Ménandre, p. 1Î9. 
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En attendant, les Avares avaient fait des progrès considérables. Ayant soumis les Slaves, 

qu'ils traitaient arec une grande cruauté, 1 ils étaient tombés sur la Thrace, en 592 l . 
L'empereur, Iraht pas Commentiolus , n'étant pas eo état de leur résister, ils péut- 
trèreol jusqu'au grand mur et Couslantinople était dais la consternation. Nais la peste 
éclata dans le camp des Barbares et Maurice, proGtanl de celle maladie, acheta ta paix. 
Les Avares se retirèrent, mais à peine avaienl-ils passé le Danube, que les Romains, 
en violant ta paix, tombèrent sur eux, les vainquirent dans cinq batailles, repoussèrent 
aussi leurs alliés, les Slaves et les Géptdes et rétablirent ainsi ta paix sur cette 
frontière de l'empire. 

Maurice était à l'apogée de sa puissance; la tranquUilé parut assurée à l'empire. 
Mais les soldats trop sévèrement traités par le. général Commeaùolus, se mutinèrent et 
proclamèrent comme empereur Phokas, qui ayant pris Maurice, le fil exécuter arec 
toute sa famille à Cbalcédon, le 27 norembre 692. Le fils aîné de Maurice, 
Théodose, né en 585 et nommé empereur ta fête de Pâques (ta 26 mars) 590, 
partagea quelques jours après, le sort de sou père. 3 

Nous attribuons à l'époque de cet empereur on marbre curieux, publié déjà par 
MM. Raoul-Rochctto* et Dubois 5 et conservé aujourd'hui an musée de l'Ermitage. 

Celte inscription, d'un travail très-grossier, offre aux côtés deux Victoires, tenant 
des couronnes de laurier, ainsi que des palmes, et au-dessous de la légende, deux 
objets, dont nous ne sommes pas eo état de donner l'explication. Comme il parait, 
que nous n'avons que la moitié supérieure de ce monument, il est à présumer que 
l'inférieure offrait le bout des deux objets en question, dont ta vue entière serait né- 
cessaire pour leur intelligence. 
Voici l'inscription de ce marbre: 

+ nPoC TolC AOWloïC 
M€rAAotC K eAYMACToll 
KATopeoMACI K TOAE ToA 
AAMnPoN CN BOOCTIoPO 
KCCAPION AN€N€CX£N N 
MAYPIKK o CYCeeX K e€o4>YAAKT HMO 
ACCfloTrlC AIA TOY rNHCk>Y AYTOY 
AOYAOY GYnAToPIX TJf CNAo^oTAToY 
CTPATHAAT(Y)oY KAI AoYKoC XCPCUNoC ÏNAH 

1 llcuopi,, ed. Schlôicr, II, p. 117 a 119. 

* Mcnudre, Exccrpt. de l«gat., p. 116, 119. 

* Théophanes, p. 193. Gédrène, p. 318, Zooare, p. 61. AjobtbJ, anliquil. CoasUal. I, 
S 28, p. Il, ed. VeneJ. 

* AnttquiUs dn Bosphore Ombrien, pl. «, N* 5. 
» Allas, AaUq., pl. 26, N* 6 et vol. ?, p. 74. 



Le style indique que ce monument appartient à l'époque byzaoline, mais le nom do 
personnage qui fil ériger ce marbre, a été martelé par une main hostile à sa mémoire. 
Ou n'en reconnaît distinctement que les quatre dernières lettres : IKIC , nais le mol 
KCCAPIon (au lieu de KAICAPtoff), désignant un monument impérial, savoir un 
monument que l'empereur seul pouvait ériger, fait supposer que le nom effacé doit 
être celui d'un empereur. Nous pensons reconnaître dans les lettres détruites: MAYP, 
ce qui avec les lettres lisibles, donne MAVPIKtC, savoir le nom de Maurice Tibère. 
Macoixtg au lieu de Mavotxtog ne peu! pas étonner si nous nous rappelons que 
ce marbre oBre tant d'erreurs et d'inexactitudes, p. e. CYCCez au lieu d'evceeHI, 
e€0*YAAICT pour 6€04»YAAKTOX, etc. 

La dernière lettre de la troisième ligne, ressemblant" à un A, est peut-être un A; 
le graveur inhabile a voulu commencer dans la troisième ligne le mot AAMnpoN , 
mais n'ayant pas trouvé 'assez de place, il a abandonné et un peu effacé le A, pour 
le mettre dans la quatrième ligne. On ne peut pas prendre les trois dernières lettres 
de la 3' ligne pour rode. Dans le mol CTPATHAAToy de la dernière ligne, on 
roit après le troisième T, un Y martelé, provenant d'une faute du lapidaire et qu'il 
a corrigée lui-même. 

Nous lisons cette inscription: 

fllodg roîç loinoiç 
Mf/ctXoig xat Savpaoroîç 
KaSoQ$6iuKri «ai rd ôè rd 
Aajurodr èv BoooxÔQtp 
KtoÔQiov àvevèexïtv 

MavQixioç êvoigtjs *ai beojfvlayiToç ijftov 
Aftwdrtjg dtà tov yrjjatop avrov 
hovlov EvxaroQiov tov èvdo£orâTOv 
STQartjXdtov xat Aotrxog Xeoûàvog Ivô. H. 

C'est à dire: 

i Après les autres grands et merveilleux succès a érigé dans Bosporos ce brillant 

• monument Césarien, Maurire, le pieux et gardé de Dieu, notre seigneur, pour son 

• propre esclave Eupalorios, le très-célrbrc général et chef (dux) de Cherson, Indiction 8'. > 

Il est vrai que le titre A«o\srdrj}g n'est devenu usuel que quelques siècles après 
Maurice ; ou trouve pourtant des exceptions même du temps de Caracalla , qui sur 
un marbre de Thyalire est appelé «tov yfjç mai SaXàooqç, tWadrijp » 1 el 



1 Spon, Voyage, lit, p. 116, cfr. Kckbel, Doclr. num. vet., VIII, p. 601. 
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dans un monument, érigé dans une ville aissi limitrophe que Bosporos et peu en 
relation directe arec la capitale, il est naturel de voir figurer l'empereur arec un 
litre qui n était pas le litre officiel. ' 

EvoeÇfc au contraire, est un des prédicats ordinaires de l'empereur, le /m» di 
titre latin. 

Eupalorios, le célèbre vainqueur, dont il s'agit sur ce marbre, était un esclare 
de l'empereur. L'histoire nous apprend que très- souvent sous l'empire byzantin, des 
esclaves ont occupé les plus hauts emplois. Eupatorius était en même temps gouverneur 
(car dovxog ne peut être que le génitif de i/ax) de Cberson. 

La 8" indiction correspond avec l'an 590 de J. C. C'est donc à cette époque 
quTïupalorius a remporté les victoires mentionnées. Biais quelles étaient ces victoires, 
quels peuples lurent vaincus? 

Nous avons vu que du temps de Justin II, les Turcs, sous Bochan, s'étaient emparés 
de la ville de Bosporos, ils avaient nus le siège devant Cberson. C'est peut-être notre 
Eupatorius qui était alors commandant de Cberson et qui força les Turcs, non seule- 
ment, à lever le siège, mais même à se retirer dans la Crimée, car le monument 
• Césarien. érigé à Bosporos, se trouvait vraisemblablement à un endroit où Eupa- 
lorios avait remporté une victoire et non pas dans une ville, occupée par l'ennemi. 
11 s'ensuit donc que le roi turc Turxanlhos ne garda pas longtemps sa conquête, la 
ville de Bosporos, prise en 575, car les exploits d'Eupalorius doivent avoir eu lieu 
avant la 8* indiction du règne de Maurice, savoir avant 590 de J. C. 

C'est le successeur de Maurice, Pbokas, qui fit effacer sur ce marbre le nom de 
son adversaire sur le Ir6ne. 

Monnaies. 
a. De 40 nonmmia. 
1 . Av. X€P— COMoc. L'empereur en dalmafiquc talairc, tenant le globe cran^ère 
dans la main droite et orné d'un diadème. À côté de lui, l'impératrice Constantin! 
avec un diadème i trois rayons et tenant une croix dans la main droite. Tous les 
deui sont nimbés. 

Hv. l'n saint (Si Eugène?) tenaot dans la main droite, une croix longue, sur- 
montée d'un p, de façon que le tout offre le monogramme du Christ: XPI* À côté 
M, surmonté d'une croit. Le saint est également nimbé. JE. 9. 

Hacjtjouolj, p. 164, .V 1, pl. VI, N° 4. 

1 An commeiiceiiMwl Jscxôri;ç signifiait moins qie BaatXtùc Nicéphore I (de 801 1811) 
p. s. s intitula ItaatXcuç. landfci qae son fils Slauracins se servît du titre de .itox9TT(, ?. 
Mionoel, Médailles romains, 11, p. 472. Ou Canfte, De imperat. Cuits tant. Mmùm. dissert., 
p. 35. Le Utre JwkÔxj^ était longtemps en usage depuis Léon V. 

31 
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*î. Pièce semblable, avec XCPCO— Woc JE 9. 

Kwhler, Sérapis, II, p. 354. 
De Saulcy, Revue numisia., A. (839, p. 250. 
HwatAOMBJj, p. 165, V 2. 

b. De 8 nouramia. 

*3. Av. D.N.mAV — VRIC P P AVG (Dominas nosler Mauricius pater pallias Au- 
guslus). Mêmes figures de l'avers, mais l'impératrice arec une couronne à deux pointes 
el entre les deux ligures, en haut, une croix. 

Rv. Le saint, comme sur la pièce précédente. A côté de lui, H, surmonté d'une 
croix. JE. 9. 

IharfeAoeaala, p. 165, N° 3. 
*4. Pièce semblable, avec la légende D N m A — V — MCI PP AVG. JE. 9. 

Hawfc A OBâiiii, p. 165, N' 4. 
*5. Av. D N fHA — VRIC— PP AVG. Sujet des pièces précédentes. 
Rv. Même revers, mais la croix que tient le saint, n'oflire pas un P au bout 
supérieur. JE. 9. 

Hacji40B4BÏ», p. 165, V 5. 
•6. Pièce semblable, avec la légende dNm AVRPAV. L'impératrice porte une 
couronne de trois pointes. JE. 9. 

HaufcAOBtiiiji, p. 165, V 6. 
•7. Pièce semblable, avec la légende: ÔN 1T1AVRC — AVG PP AVG (sic!) JE. 9. 

HacjtAoeaiitji, p. 166, N" 7. 
•8. Pièce semblable, avec la légende: D N . MAVRIC . PP . AVG . AVG. JE. 9. 
Sestioi, LeUere e dbsert., Coll. Ainsliana, p. 117, pl. V, N° 5. 
Eckhel, Doctr. oumor., VIII, p. 220. 
Mloraet, médailles ron. Il, p. 428. 
Nous attribuons à une erreur du graveur la répétition du titre AVG. On ne peut 
pas le rapporter, avec Sestini, à l'impératrice Constanlina, représentée à côté de Mau- 
rice, car dans ce cas, son nom devrait y Ggurer avec celui de son mari. 1 
•9. Av. XCP— ConoC. Même sujet, mais sans la croix entre les deux figures. 
Rv. Même revers, mais la croix entre le saint et la lettre H. 

Kœhler, Sérapls, I, p. 17, pl. Il, N" 16. 
HacjrMoBCHl*, p . 166> N » 8( p |, | V> y 5 . 

• 10. Av. XCP— COM(OC). Type du N" 3, mais les deux personnages sans nimbes. 

Rv. Comme sur le N° 3, mais le saint sans nimbe et la croix sans le mono- 

du Christ. JE. 10. 

(Collcct. de S. E. Mr. le comte Pérowsky.) 
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•11. Pièce semblable au N° 9, arec ue contremarpe, ««posée des lettres: * 
du côté droit de l'avers. 

De Sttlcy, I. c, pl. IV, N* 8, p. 44. 
HautAOMUiia, p. 166, V 4. 

c. De 4 noummlt. 

•12. Av R.C PP AVG. Mène sujet, nuis l'impératrice porte une couronne 

allongée, enrichie d'une croix et n'a pas de nimbe. 

Rv. Le saint, comme sur les exemplaires précédents; à côté de lu; A. &. 6. 
De Sailcj. 1. c, pl. IV, N° », p. 44. 
HwjtAOftaaJa, p. 166, V 10. 
•13. Av. (D Mj m — AV — -RC PP AVO. Même type, mais l'impératrice par l'effel 
d'une double frappe, parait cire debout sur une estrade. 

Rv. Comme le précédent. M. 6J. 

(Collection de S. E. Mr. le comte Pérowsky.) 
•14. Av. XO»— ConoC. Comme sur le N° 1. 
Rv. Même sujet du revers, mais en haut, entre le saint ei le chiffre A, une croix. IL. 6. 
Ko-hler, 1. c, p. 17, N* 3, pl. II, N" 14. 
Ibc-rMoMHU, p. 166, N* H, pl. VI, N" 7. 
• 15. lue pièce semblable an N» 11, dans la collection de Mr. le comte Pérowsky, 
est plus petite et offre le A du revers surmonté d'une croix. M. 5. 

Sestioi, (tabler ^ Mr. de Sautcy ont pris à tort la figure sur le revers de ces 
monnaies pour Tbéodose, fils a me de l'empereur. Cette figure n'est pas celle d uo 
enfant, elle est aussi grande que celles de l'avers et on Toit sur plusieurs exemplaires 
distinctement, qu'elle porte une barbe. Tbéodose, nommé Auguste par son père, n'arail 
que cinq ans; ces monnaies durent donc être frappées entre 590 et 602; mais 
n'aurail-on pas exprimé la jeunesse de Tbéodose même sur des monnaies aussi gros- 
sièrement frappées? Aussi le costume de cette ligure défend de la prendre pour on 
Auguste. Les princes de la maison impériale étaient toujours représentés comme l'em- 
pereur même, arec diadème, globe, etc.; mais jamais avec une croix longue, qui seule, 
ne le désignerait pas comme fils d'empereur. Les croix qne les princes byzantins portent 
sur des monnaies postérieures, sont toujours plus couru» et richement ornées. 

11 est très-difficile de dire, quel est le saint, représenté sur le revers de ces mon- 
naies. Il ressemble beaucoup i St. Eugène des aspres des Comnènes; mais le même 
type se rencontre aussi ailleurs, nommément sur une monnaie inédile de Carthage, 
faisant partie de la collection de Mr. Sabatier, et offrant, sur l'avers, le saint, et sur 
le revers: n,,^,, chiffres, indiquant la valeur de celle pièce d'après deux systèmes 
différents. Celte monnaie de cuivre appartient sans contredit, à l'époque de Tibère Maurice. 
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Ceci nous fait présumer que ce saint n'est pas on des patrons de Cherson (p. e. 
Si. Basile ou Si. Clément), mais bien celui de l'empereur même, non pas Si. Maurice, 
représenté toujours en armure, mais bien un autre saint, dont nous ignorons le nom. 

Les pièces précédentes arec le nom de l'empereur, au lieu de celui de la ville, 
ressemblent à ces dernières de (elle manière qu'il esl impossible de les en séparer. Leur 
origine cfaersonienne est évidente. Elles prouvent aussi que les pièces avec xCPConoc 
ne peuvent être que de Tibère Maurice. 

Toutes ces monnaies sont frappées d'après deux systèmes. Les lessarakontonoummia 
d'après celui de Cvnslanlinople, les oktanoumm'ta et les lessaranoummia d'après un système 
asiatique. Les pièces de 40 et de 8 noummia sont de la même grandeur, il parait 
donc que 8 noammia ou lepla asiatiques équivalaient à quarante lepta de Constanlinople. 



Durant un siècle presque entier, les notions sur Cherson manquent (oul-à-fait. 

Dans cet intervalle, en 653, le pape Martin I mourut dans l'éxil à Cherson, où 
l'avait envoyé l'empereur Constantin 11, pelit-flls d'Héraclius. Mr. Sieslrencewicz pourtant 
doute de ce fait et peose que le pape fut exilé dans une autre ville. 1 

En même temps aussi a vécu George, évéque de Cherson et du pays golli Dory, 
qui ordinairement avait ses propres évoques. 2 

Des grands changements étaient arrivés sur les frontières de l'empire romain. En 
Asie, les Arabes, enthousiasmés de la doctrine de Muhamed, s'étaient levés, en pro- 
pageant l'Islam, le glaive à la main et se soumettant tous les peuples de ces contrées. 

En Europe, les Avares et les Bulgares inquiétaient la capitale de l'empire et il 
fallait toute l'énergie des empereurs pour les repousser. Les Bulgares, ainsi que semblent 
le prouver les restes de leur langue, sont d'origine turque; mais déjà au septième 
siècle ils se mêlaient avec les nations slaves qu'ils avaient subjuguées, ainsi qu'avec 
les Khozars Akatsirs. 3 Chassés par les Avares de leur patrie, non loin de l'Ural, 
les Bulgares avancèrent peu à peu vers le Danube, toujours plus ou moins dépendants 
des Avares, dont ils s'affranchirent entièrement sous leur prince Kubral, vers le milieu 
du septième siècle. Le Gis de Kubrat, Asparuch, conquit le territoire situé entre les 
Alpes Iranssylvaniennes et le Danube, et ses successeurs prirent la Micsie, en forçant 
l'empereur à les reconnaître comme rois. Mais comme il régnait enlre eux-mêmes peu 
d'li;irmoiiie, les Khozars, prolitant de ces troubles, les attaquèrent, repoussèrent une 
partie des Bulgares jusque dans leur patrie, c. à d. sur les bords du Volga ; d'autres 

1 Histoire do la Tauride, p. 179. 

1 Matapin, adopta XpwTlaHCTaa. p. C,7>. 

* Xeamann, Die Vôlker dos sodlicheit Retond*, p. 01. 
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se retirèrent sur les rires de la Méolidc et de la Mer Noire; d'autres enfin se sou- 
mirent aux vainqueurs en restant dans les prorinces du Danube. 1 

Plusieurs savants ont pensé que les Khozars, dont le nom apparaît rers celle 
époque dans l'histoire de ces parages, étaient les descendants des Scythes, qui avaieol 
cherché un asyle dans le mont Caucase et qui à la fin du sixième siècle, tachèrent 
de reprendre les anciennes provinces possédées par leurs ancêtres. Quelques éléments 
de leur langue prouvent, que les Khozars sont aussi d'origine turque, mais des restes 
de Scythes et de Sarmates s'étaient réunies avec eux. 1 Ils avaient été les alliés d'Ilé- 
raclius contre les Sassanides et après la chiite de l'empire persan, ils étaient entrés 
en Europe, où ils araient occupé la plus grande partie de l'ancien royaume du Bos- 
phore. Le petit pays de Dory en Crimée, donné par Justinien aux Goths, 3 était tombé 
en leur pouvoir. Dubois cherche ce petit pays entre Sérastopol et Simptiéropol ; 0 
tirait probablement son nom du bois, dont il était couvert, * ou peut-être de son an- 
cienne capitale Eopatorion, fondée par Diophante, capitaine de Mithradate Eupalor. Plus 
tard, le pays et la ville portaient le nom deTbéodori; depuis 1204, ils obéissaient 
à des princes grecs, jusqu'en 1475, où ils devinrent la proie des Tatares. C'est 
depuis 1783, que ce pays, dont la capitale a reçu des Tarlares le nom d'inker- 
man, a été ajouté avec toute la Crimée, à l'empire russe. s 

Toute la parue septentrionale de la Crimée reçut des Rbozars le nom de Kbo- 
zaria, Chazaria, Gazaria. 

Du Irmps de Justinien II, les Khozars et les Bulgares n'en étaient pas encore venus 
aux mains; au contraire le royaume de ces derniers était florissant sous leur roi Terbélès. 

JUSTINIEN II. 

> 605 et 705 i TH TU, 

Flavius Justinien II, fils de Constantin IV Pogonal et d'Anastasie, fui nommé Au- 
guste par son père, en 6(11, lorsqu'il n'était âgé que douze ans. Quatre ans plus 
lard, en 0îi5, il succéda à Constantin. 

Justinien vainquit les Maronites, les Bulgares et les Slaves, mais marchant contre 
les Sarrasins, il perdit la bataille de Leukaté, abandonne par les Slaves, qu'il avait 
forcés de suivre ses drapeaux. 

« Ibid.. p. O.V 

1 Ncnmanii, I. c. p. IO.V Kunik. IKe Iferifua? der Schwediscben Rod>n, p. iiô. Car- 
moly, I>m khnurs au X' sfeVl*. p. 3. 

' l'rocope, De bello tiolhicn. IV, 4. le mtac, De «dilkii», p. 63. MrpaaitMiv, Hrro- 
pia lYiiysarKHi'b nner.iiiiiû bt» kpywy. p. 17. 

4 Dubois, I. c, p. ii i H sniv. Kêoneirb, Kpuacaii C6opuaiv p. 53 et s air. 

» Bùschlag. Krdbeschreibuag, I, p. 1116. 
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Retourné à Constanlioople, Justinien révolu le pcoplc par sa cruauté; le patricien 
Léonce, proclamé empereur, s'empara de lui; dans l'hippodrome, il lui (il couper le 
nez et le bout de la langue el l'envoya à Chersoo, dans l'exil. 

Nous voyons donc qu'alors celle ville appartenait encore à l'empire; sa situation, sur 
la pointe méridionale de la presqu'ilc, l'avail protégée contre les invasions des Barbares. 

Léonce n'était pas en étal de mettre un lerme aux succès brillants des Sarrasins 
en Afrique. Les soldats de Crète mirent sur le trône leur général Absimarc, qui, 
arrivé à Constantinople , Gl également couper le nez à Léonce, et l'enferma dans un 
couvent en Dalmatie. 1 

Justinien, nommé Rhinotmèie à canse de son nez mutilé, n'abandonna pas l'espoir 
de regagner le trône. Sa cruauté el son mauvais caractère, lui avaient attiré la haine 
des Chersoniens, qui l'insultaient par des railleries. L'évéquc George, dont le diocèse 
comprenait aussi le pays de Dory, érigé plus tard en archevêché du temps de Léon VI, 
le Sage, et dont on sait, qu'il assista au concile de Constantinople, en 6112, 2 ne voulut 
ou ne put pas calmer les esprits des Chersoniens, qui ayant découvert le dessein de 
Justinien, résolurent de le livrer à Absimarc, afin de ne pas être exposés à sa vengeance. 3 

Mais Justinien, ayant appris le danger, dont il était menacé, s'enfuit à Doros, 
château fortifié sur la frontière du pays des Goths , 4 où résidait alors le chagan des 
Khozars (en 703). Il ne fut pas difficile au Grec astucieux de séduire le Barbare 
el de lui faire agréer ses plans; il épousa sa sœur Tbéodora et se fixa dans la 
ville de Phanagoric, reconstruite sous les Khozars. 

Là, Justinien fit des préparatifs pour reconquérir l'empire. Mais Absimare, informé 
de ses menées , gagna le chagan par la promesse d'une somme considérable d'argent, 
et le détermina à lui livrer Justinien mort ou vivant. Le ebagan chargea deux per- 
sonnes de sa suite, Papalzcs et Balgitzes, d'aller à Phanagorie el d'assassiner l'exilé. 
Cependant Tbéodora, ayant appris le danger dont son mari était menacé, l'en avertit, 
Justinien tua lui-même les envoyés du chagan, renvoya sa femme enceinte, qui ne 
pouvait pas l'accompagner dans la fuite, à son frère le chagan, cl atteignit dans une 
barque de pécheurs le port des Symboles, où quelques amis de Cherson l'attendaient. 
Après s'être réuni à eux, il pissa devant le phare de Clierson, sans être reconnu, 
traversa le golfe de Karkinilis, el arriva chez les Bulgares, sur le littoral de la Mer 

> Nicepbore Coastaat, cd. Bocker, p. iî et soiv. 
2 Kennenv Kpunciu» C6opnitRi>, p. 233. 

* Constantin ManassAs, v. 3992 et suiv. 

* Ce chAleau clait roaslruil probablement par les Khoiars, car l'rocopc, I. c, dit, que 
ks Golfes n'avaient pas de forts, pareequ ils a'aimaioul pas d être entourés de murs. Y. aussi 
Nicéphor* Garni, p. t3 el Thfophane, p. 2 18. 
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Noire, entre les embouchures du Dniepr© et du Dniestre. Il s'allia avec le roi de ce 
peuple, Terbélès et reconquit arec .son aide Conslantinople el le diadène. Absimare 
et Léonce, tombés au pouvoir du tyran, furent abreuvés d'outrages et décapités dans 
le cirque. 

Remonté sur le troue de Constuotin-le-Grand , Justinieo lit Tenir sa femme el son 
(ils nouveau-né Tibère, pour les revêtir de la pourpre. Il donna à Terbélès sa fille, 
issue de son premier mariage el lui Cl don du pays situé entre la Macédoine et le 
Danube, qui plus tard reçut le nom de Zagoria. Après, il lit périr d'une manière 
cruelle tout ses ennemis el exila à Cberson le digne archevêque Félix, qu'il avait 
privé de la rue. La guerre avec les Sarrasins et plus lard avec les Bulgares, an- 
quels il voulut reprendre le terrain qu'il venait de leur céder, l'empêcha, de songer à 
punir Cberson. 1 

Enfin le moment de la vengeance arriva. Les habitants de Constanlinople durent 
réunir un flotte énorme, sur laquelle Juslinieo plaça 100,000 hommes sous le 
commandement des patriciens Mauros et Etienne, portant le surnom du Féroce. Il 
leur ordonna de détruire enlièremenl Cherson, de saccager le territoire et de passer 
au fil de Cépée tous les habitants. Sur la flotte il y avait aussi le spalhar Elias, 
destiné comme gouverneur de la presqu'île héracléoliquc et le patricien Bardanes, exilé 
en Crimée, parcequïl s'était vanté déjà du temps de Constantin IV, d'un songe qui 
lui prédisait le diadème impérial. 1 

La Tille de Cherson, avait prévu l'envoi de celle expédition; elle avait demandé 
du secours au chagan des Rhuiars, qui n'osant pas y mettre une garnison, y envoya 
cependant un de ses dignitaires, le Induit. 3 Mais le tudun ne pouvait pas sauver 
celle malheureuse cité. A l'approche de la flotte impériale, une partie des habitants 
s'enfuirent dans les montapes. De ceux, qui étaient restés, quarante, parmi lesquels 
le tudun et le prolopohte (chef des citoyens) Zoilos, furent enchaînés el envoyés avec 
leurs femmes el leurs enfants à Conslantioople. Etienne lit brûler à un feu lent sept 
des plus coupables el en fil pendre vingt autres. 4 Tous les autres habitants mâles 
furent massacrés et les enfanls ainsi que les femmes réduits à l'esclavage. 

1 Thi-ophane, p, 31t. Zonare, II, p. 36. Codtne, Gnllect. de antiq. Constanl., p. 92. 
' Thoophane, p. 31t. 

* On ne peut pas lire f)unos, an lieu de tudun. Ce fonctionnaire «lait ix roS xpecù- 
kvj A'ayavou et eo conséquence an Khour. Aussi les soldats kbours, comme nous le di- 
rons tout à l'heure, n'auraient pas xarrifié sur le tombeau <fun étranger, les Irois cents 
guerriers de l'empereur. Y. aussi Kunik, I. c, p. ÎÎ6, 2<ïî. ctr. 

4 Le chiffre des victimes difli-re ehei les diters auleurs. ThVophane, p. î 10, dit que 42 
nobles, parmi lesquels le Induit et Zoihi, turent brûlés vifs, ce qui ne correspond pas 



An mois d'octobre, Etienne partit, en laissant comme gouverneur le spalhar Élias. 
Mais une tempête terrible détruisit la flotte impériale; l'amiral et 73,000 hommes 
périrent dans la mer, dont les ondes portèrent les corps jusqu'à Amastris el à Héra- 
cléo de Pont. 1 

Cependant ni les exécutions d'Etienne, ni la perte de la flotte, avec laquelle la 
plupart des prisonniers de Cherson avaient péri, ne calmèrent la cruauté de Justinien. 
Poussant des cris de joie, il ordonna d'expédier une seconde flotte, qui eut la desti- 
nation de ne pas laisser ame rivante à Cherson. El quoique déjà cruellement punie, 
celte ville malheureuse, qui du temps des Scythes portail le surnom de r] jtoïvdv- 
Sqqxoç, était à présent presque entièrement dépeuplée. Constantin Manassès dit que 
son malheur a été plus grand que celui de Bethléem, où on n'avait égorgé que les 
jeunes enfants, tandis qu'à Cherson presque toute la population avait été tuée. 1 

Le nouvel ordre du tjran fut bientôt connu à Cherson et l'amour de la patrie 
ainsi que le devoir sacré de défendre leurs familles, tirent prendre les armes à tous 
les habitants de la ville. Élias et Bardanes eux-mêmes se mirent à la léte des 
Chersoniens; on renouvela les murs et on implora le secours du chagan, qui envoya 
quelques soldats. 

Justinien, informé de ce qui se passait el ne voulant pas avoir comme ennemi 
son beau-frère, lui envoya le logothèle George, le préfet de Constantinoplc Jean et le 
chef de la cavalerie Ihrace, Christophe, avec 300 soldats. Ils avaient l'ordre d'ex- 
cuser l'empereur auprès du chagan, de renvoyer à leurs places le ludun et le prolo- 
polile Zoilos el de s'emparer de Bardanes el d'Elias, qu'atlendail à Coustantinople la 
punition de leur haute trahison. 

Cependant ce dessein de Justinien ne resta pas inconnu aux Chersoniens. À peine 
les envoyés de l'empereur, étaient-ils entrés dans la ville, que les portes se fermè- 
rent, George, Jean et tous les partisans de l'empereur furent tués et les Khozars on 
quittant la ville emmenèrent avec eux les soldats grecs, Chrisluplie , le tudun et Zoi- 
los, pour les conduire chez le chagan. Mais Zoilos seul le revit; le ludun étant 
mort en route, les Khozars sacrifièrent sur son tombeau Christophe et tous les sol- 
dats grecs. 3 

Les Chersoniens désespérant d'obtenu* le pardon de Justinien , offrirent le diadème à 
Elias et comme celui-ci le refusa, ils proclamèrent empereur Bardanes en lui donnant 
le nom de Philépicus. * 

' G-drène, I, p. 4 iG. Nicéphorc Cois»., cd. Bon., p. 4 4. 

» Constant. Maaassès, V., 1405 cl suiv. 

* ThoophauK», p. 317. 

4 Ibid. V. Ubean, Histoire du Bas-Empire, XII, p. 79. 
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Justin», à celle nouvelle, courut i la maison d'Élias, assassina de ses propres 
mains les deux jeunes enfants do soc ennemi et abandonna leur mère aux outrages 

d'un nègre. • 

Et attendait, la flotte, commandé par Maures, était arrivée à Cherson; etle attaqua 
la ville et détruisit la tour Cenlinarésietne, ainsi qu'une tov Toisine, appelée Sy- 
nagras. Bardanes s était allié avec le Chagan, dont l'armé* força Maures de lerer 
le siège de Cherson. 

L'amiral et la Ootte craignant de paraître devant Jnstioien, sans avoir détruit 
Cherson, et le haïssant d'ailleurs à cause de sa cruauté, proclamèrent aussi Bardanes 
et lui prêtèrent serment de fidélité. Le nouvel empereur arec Maures et accompagné 
de tons les Cbcrsoaiens «qui étaient furieux comme des tigres et des loups», * 
s'avancèrent vers Consiantioople, qui salua aussi Bardanes comme empereur. 

Juslinieu ignorant ce ou se tramait contre lui, marchait sur la côte de la Mer 
Noire vers Cherson, pour avoir des nouvelles de sa lot». D était accompagné d une 
petite armée, à qui le roi Terbéiès avait encore envoyé un renfort de trois mille 
hommes. 3 A Daraastris il rencontra les troupes du nouvel empereur, commandées par 
Elias; abandonné des siens, il prend la fuite, mais Elias le rejoint bientôt, le prend 
par les cheveux, et le perce de son épée. Son fils Tibère, pris également par 
Bardanes, fut privé de la vie, quoiqu'il fut un petit-fils de son allié le Chagan. 
Théodora était déjà morte depuis quelque temps. * 



Fendant l'espace de plus d'un siècle, les documents sur Cherson manquent entière- 
ment. 11 parait que malgré la puissance croissante des iboiars, Cherson s'était 
maintenu indépendant. 

Nous avons vu que les Rhours s'étaient emparés du petit pays de Don, appar- 
tenant aux Goths. Peu à peu, ils soumirent aussi les autres Coins de la Crimée, 
malgré la résistance valeureuse qu'ils déployèrent sous levéque Jean, vers 740. Mais 
Jean tomba lui-même aux mains des ennemis 5 et les efforts de son peuple pour 



* Lebuu, I. c. 

1 Constantin Manas.vs, y. 4015 et suiv. 

9 Selon Tbéophenes, Cédrène cl Zonaras, Juslinim serait allé à Sinope, ce qei «si iapos- 

sible, comme l'a promi déjà RiUer, dans soi histoire de l'empire de l'oriant. V. Guthrle et 
Cray, allffeneiie WellgeschicMe, Vol. V, t, p. 3»4. 

* Nicéph. Cout., ed. Bon., p. 45. Michel Glykas, p. 510, 519. Cedrene, I, p. 446, etc. 

* Meiolog. Crac, ad 16 Jul Acla sanctor., ad 16 Ju. 
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secouer le joug des étrangers, n'eurent d'autre résultat que la reprise de leur capitale 
de Tbéodori (Inkennan), qui bientôt après fut reconquise par les Khoiars Les Golhs 
étaient trop peu nombreux et dorent enfin se soumettre aux vainqueurs. 

En mémo temps le Chagan étendit son sceptre sur les Bulgares et les Slaves au 
nord de son empire, surtout aussi sur les Polènes, les Sévériens, les Radimilches et 
les "Wélilches. 1 Les Khoiars maintinrent leur puissance sur ces peuples, comme le 
pensent les auteurs modernes, par une grande tolérance et la justice impartiale arec 
laquelle ils les traitaient. 3 

Le Chagan et les personnes les plus distinguées de son peuple, avaient été toujours 
les protecteurs des chrétiens contre les sectaires de Muhammed: * mais déjà en 740, 
par l'influence du savant juif Isaak Sindchari, ils avaient embrassé le judaïsme. Des 
auteurs arabes nous apprennent que le prince des Kbozars portait le titre de Grand- 
Chagan; le maire (ministre) de sa maison était le Chagan-Bech (ô Iléjf, le bey, 
seigneur), après lui, il y avait encore le Kender-Chagan et les Tuduns. 5 Des titres 
semblables se trouvent chez les Turcs, chez les Avares et chez d'autres peuples de 
la même origine. 

La capitale des Kbozars était Balangiar, aujourd'hui Astrakhan. Au commencement 
du huitième siècle, le Chagan résolut de construire une nouvelle résidence, dont il 
voulait se servir aussi comme d'une place forte contre les Petchénègues (Patzinaqnes). 6 
N'ayant pas d'architectes, le Chagan s'adressa à l'empereur Théophile, qui depuis 829 
occupait le trône de Bjzancc. 

L'empereur saisit cette occasion pour réunir à l'empire la ville de Cberson, qui en 
avait été séparée depuis à peu-près 1Î0 ans. Il envoya dans la Crimée le frère de 
sa femme Théodore, 7 le spalharocandidate 8 Pétronas Kamalérès (le laborieux), qui 
arriva à Cberson en 8 3 1 ; il était accompagné d'une flotte , nécessaire pour réinté- 
grer dans ces contrées, l'autorité de l'empereur. 



1 Thuamann, Deschreibuag der Kriorai, p. 12, 38 et suiv. 

1 Knntk, Berafung der Rodsen, p. 217. 

1 E. Carmoly, Dos Khoiars au X' siècle, p. 4. 

« Fr*hn, de Chosaris, Mémoires de l'Acad. de SI. Pélarsbonrg, VIII, p. 590, de. Neu- 
mann, I. e , p. 102. Carmoly, I. c. 
5 Kuatk, I. c, p. 226. 

• Mr. Neumaan fail observer aiee raison, que pins lard seulement le Don penl avoir (ait 
la frontière enlrc les Khoiars el les Pelchénegnes , car alors les deniers n'étaient pas encore 
pénétrés jusqu'à ce fleuve. 

7 Selon Sainl-Marlin, chez Lebeau, XIII, p. 130, noie I, celle expédition n'a eu Uei 
qn'en 836. 

* Cesl i dire destiné à la dignité du (palhar. 
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Pélrooas arme à Cberson, y laisse ses vaisseaux de guerre longs et Ta avec les 
ronds, en traversant la Méotide, dais l'embouchure du Don, où il construit pour le 
Cbagan, Sarkel, la maison blancke (âaxQov ôoxiriQV, maison blanche de l'hospita- 
lité) que Karamsine a reconnue dans Serklia, mentionnée rers la fin do XIV* siècle, 
par le Métropolite Pimènc. 1 Mr. Neumann veut la relroaver dans Biélairecha (fitja- 
nesa, la lour blanche), près de la slanitza des Cosaques, Kalchalina. 1 Les Khours 
; entretcoaieol toujours une garnison de 300 nommes. 

Cette construction terminée, vers 834, Pétronas retourna chez soo beau-frère et lui 
expliqua qu'il ne ponrrail être considéré comme seigneur véritable de Chersoa, que 
quand il priverait de leur pouvoir les magistrats créés par les citoyens, en leur sub- 
stituant un gouverneur, envoyé de Coostantinople. L'empereur, approuvant cette propo- 
sition, nomma gouverneur (oTQaTrproç) de Cberson, Pétronas, en lui conférant la 
dignité d'un protospalhar et en ordonnant aux magistrats (les proteuontes) de Cber- 
son de lui obéir. 3 

Ceci nous prouve que la ville de Cberson n'avait été jamais soumise aux Khozars; 
qu'elle était considérée toujours comme appartenant à l'empire de Byzanee et que l'em- 
pereur proflta de la première occasion, pour (aire valoir ses anciens droits. 

C'est depuis cette époque que nous pouvons trouver des monnaies frappées à Cher- 
son, dont le monnayage avait cessé depuis Maurice. Le type de ces monnaies est 
très-simple. Elles offrent d'un côté, le chiffre du nom de l'empereur et de l'autre 
côlé, une croix. Depuis Roman II, les lettres sont remplacées par des monogrammes. 

Il est inconcevable que Kœhjer, qui a le mérite d'avoir publié le premier plusieurs de 
ces monnaies , ait pu s'y méprendre jusqu'à reconnaître dans les chiffres et les mono- 
grammes, les noms de Conslantiuople et des prvteuontes , sans songer , que c'eut été 
nu crime de haute trahison pour un fonctionnaire de l'empereur, de mettre son nom 
sur les monnaies, frappées par ordre de son souverain 4 . 

Il est vraisemblable que Pétronas fit frapper des monnaies bientôt après son retour 
à Cberson; mais de semblables pièces ne sont pas encore connues. Pétronas resta pro- 



1 Histoire de l'Empire de Russie, p. 256. SL Martin, chu l-ebean, noie, XIII, p. 1 33. Lefcr- 
berjî : Ueber die geographische Lage der Fesluag Ssarkel, dus les: l'nterMichun^ro nr Er- 
làii|pn»g der âllerea Geschkhle Russlaads, p. 454. Lebrberg fait dénier le nom de relie 
forteresse du mot tare Ssvri, jaune et kala, Tille et l'appelle ea conséquence, la tille jaune 
(p. 405); mais Mr. Xeumana prouve, que dans la langue des Tcboa>aches Turcs, Sore InU 
signifie ut maison blancbe et que le nom tare correspond atec le slaw. 

1 Neumann, I. c, p. 104. 

* Théophanes coalia, ed. Beckar, p. 121 i 124. 

* Sérapis, I, p. 21 et tniv. 



bâillement gouverneur de Cherson jusqu'à la mort de Théophile, qui mourut au nuis 
de janner 84î, d'uie dyssenterie, au camp contre les Sarrasins. 1 

MICHEL 111 «t BASILE I. 

m -ner 

Michel III avait à peine six ans lorsqu'il succéda à son père Théophile. D'abord 
sous la tutèle de sa mère Théodore, il la rélégua bientôt d'après le conseil de soi 
frère Bardas, dans le courent de Ste Euphrosine, où elle survécut eacore à soa ils. 

Le jeune empereur, adonné à la crapule et aux vices, trouva son unique plaisir à 
imiter Néron; il dissipa dans ne vie honteuse, tous les trésors, réunis par ses parents 
et abandonna les rênes du gouvernement à ses oncles Bardas et Pélronas. Celui-ci, nommé 
<k>;i«mx6s , remporta une victoire brillante sur les Sarrasins prés d'K[ilièso, en 8 4 5. * 

Le pouvoir de Bardas augmenta de jour en jour. Nommé César en 860, il 
régna presque seul : mais sa puissance devint suspecte à l'empereur et dans une cam- 
pagne contre les Sarrasins, dans l'île de Crète, Michel fil égorger Bardas dans la 
tente impériale. 3 

Lame de cet assassinat était Basile, le Macédonien, natif d'Andrinople et se glo- 
rifiant de descendre des Arsacides et du côté de sa mère, de Consianlin-le-Grand. 5 
Entré au service de Michel, il devint bientôt premier chambellan (|irotostrator) et obtint 
une telle mtroeoce que Bardas tâcha de le renvoyer. Mais Basile fut plus habile et 
ses intrigues amenèrent la mort du César. Basile fut nommé co-régcnl. 

Cependant voulant corriger la vie scandaleuse de Michel, celui-ci lui porta rancune 
et destina un timonier nommé Basilidne à l'honneur de partager avec lui le trône. 
Pour sauver sa vie et celle de beaucoup d'autres personnes, Basile dut enfin se 
résoudre à se défaire de Michel, qu'il tua le Î3 septembre 867. 4 

•1. Ào. MB. 

Rv. sx. (DemMbllis ou double assarion.) JE. 2. 

Hautioaairia, p. 184, N» t. 
•î. Ao. MB. 

Rv. ftx. (Demi-follis.) JE. 3. 

Kcrhter, Sérapis, I, pl. II, !f 24. 
BacjtAOBaaIa, 1. c, lf î, pl. VI, lf 8. 
Sahalkr, kooograpMe, Byzanl., pl. XVI, lf H. 

1 Goal. Constant. Porphyrot;., m, ch. 34. 

1 Théopbaa. coaL, ed. Beck., p. 167. George nos., éd. Beck, p. 825. 

* Coot. Coostaotini Porphyr., 1. c, ch. 40. Cédrènc, p. 436. Zooaras, p. 130, etc. 

* Saint Martin, cher Lebeai, XIII, p. 180, 4. 
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•3. Dtmt-m, semblable, mais plus petite. M. 1. 

Kœhler, I. e., fT 30. 
Hac.it aombU, N* 3. 

Les lettres de l'avers signifient sans le moindre doute: MiyârpL, Bacrtltog. Le 
B ne peut pas signifier HaotXevz, parceqne ce titre à côté du nom, oc se trouve 
sur aucune des monnaies suivantes do Cherson. On ne peut pas chercher dans ce B 
le nom de Bardas, car il n'élail que César et non pas Auguste. 

Rallier a voulu prendre le M pour le nom d'un pruleuon de Cberson et le B 
pour celui du père de ce personnage; fl explique les lettres du revers sur les nu- 
méros î et 3 , par d xqoteôo» XeQOapoç. * Nous avons déjà mit observer 
pourquoi ces explications sonl erronées. 

Le a sur le revers du N° 1 , doit cire pris pour BacrtlrT^. La croix i cité* 
de celte lettre, ne signifie pas un X, mais bien une croix, comme nue croix sem- 
blable, mais droite, se troove sur les premières monnaies de Basile. 

L'explication des leUres on n'est pas facile; elles se trouvent aussi sur la première 
monnaie de Basile. On est tenté de les lire: 6 itOQ<jftQOYévPtjTOi. Hais Basile 
n'était pas le fils d'un empereur et c'est aux fils d'empereurs seuls, que convenait 
ce titre. Ou bien était-il considéré comme fils d'empereur, lorsque Michel l'adopta, 3 en 
le créant Auguste en même temps? Ceci paraîtrait plus vraisemblable. Sur nos mon- 
naies, dans lous les cas, ces lettres peuvent bien signifier 6 ^OQjtvQoyipv^to^ 
litre qui convenait toul-à-fait à Michel et qu'on peut rapporter ici i lai seul. 

•i. Jv. M. 

Rv. »B. PL. 4. 

Celte pièce en plomb, faisant partie de la belle collection de Mr. Sahalier, 
appartient sais contredit, à Cherson et est probablement une espèce do monnaie de 
nécessité. Elle parait avoir la valeur d'un quart de /ottù. 

D'après l'analogie de la pièce, gravée chez Mr. de Saule? , pl. XVIII, N* 3 et 
qui est une double JoUa, de 40 noummia, les monnaies précédentes sont des doublc- 
assaria ou demi-folte, à dix noummia. Les pièces plus grandes de Basile I, de 
Léon VI, de Nicéphore, etc. sont donc des Jollis, de ÎO nomma et les grandes 
pièces de Basile et Constantin VIII, représentent les doubles fotlis, de 40 noammia. 



' Cédrène, fila Basilii. Tteophaa. coiL, ed. Bekk., p. 218 et suiv. 
1 Sérapés, 1, p. 22 



BASILE I. 
867-886. 

Basile, surnommé Képhalas, à cause de sa grosse têle, fil oublier par un gou- 
vernement sage et juste, la manière dont il avait acquis le diadème. Il vainquit 
les Manicbécs (ou Paolideos) et tua leur prince Chrysocheir (Ja main d'or),' il 
chassa les Sarrasins de Bari en Italie, et les défit en Dalmaiic et en Syrie; pourtant 
il ne put les empêcher de prendre et de détruire Syracuse (en 878). Basile sut 
aussi calmer avec sagesse les différents partis dans l'intérieur de l'empire; il protégea 
la religion et fil construire beaucoup d'églises. 

Il ne négligea pas non plus les affaires au nord de l'empire. Au moyen de per- 
suasions et de cadeaux, il disposa les Bulgares, dont l'inconstance est comparée par 
un ancien auteur à une feuille agitée par le vent, 2 à rester chrétiens et à rece- 
voir chez eux un archevêque et plusieurs évêques. On raconte que le moine Métho- 
dius, convertit le roi des Bulgares Boris (Bogoris), en 860, au moyen d'un tableau, 
représentant le jugement dernier , et peint par lui-même. 3 II prêcha l'évangile aux 
Bulgares et aux Slaves, tandis que son frère Cyrille, fous les deux fils de Léon, 
enseigna la religion du Christ chez les Khozars. Cyrille (nommé aussi Constantin), 
est le même à qui nous devons la première traduction slave de la bible. 4 Il avait 
appris à Cbersoa la langue des Khozars. Plus tard, Cyrille, toujours en prêchant et 
en baptisant, traversa la Moravie et la Bohème; il mourut le 14 février 869 à 
Rome, où il est enterré dans la basilique de St. Clément. 5 Lui et son frère Mé- 
thixlius figurent parmi les saints de l'Église orthodoxe. L'évéquc de Cherson à celle 
époque, était George II et après lui, Paul, qui à un concile, occupa une place 
entre des métropolitains et des archevêques. 6 

L'empire des Khozars était alors au plus haut degré de sa puissance; il compre- 
nait tout le territoire depuis le Jaïk, jusqu'au Dnièpre cl au Boug, depuis la mer 
Caspienne, jusqu'à la Mer Noire et au Caucase, depuis le Volga moyen, jusqu'à l'Oka. 7 
Des Finnois, des Slaves, des Turcs, des Grecs, obéissaient au sceptre du Grand- 
Chagan. Avec l'empereur, les Khozars vivaient en paix. Cherson et les autres villes 
limitrophes de l'empire, pouvaient tranquillement s'occuper de leur commerce. 



1 Tbéophane» coni., p. 873 à 276. Lefeau, XIII, p. 282, etc. 

1 Tuéophaoes coût, p. 342. 

» SeMôier, Nestor, II, p. 201 «I sut*. 

4 ScWôzer a faonec à ce sujet une mire opinloi, y. Nestor, 111, p. 229 et suir. 

* V. p. 172 de cet ouvrage. 

* Kênnen, Kpuactlû r6op«iKi, p. 233. 

1 Naumun, I. c, p. 107. V. aussi Lelevrel, Géographie du moyen-Age, III, p. 12. 



Digitized by Google 



On connaît de Basile des monnaies arec soi nom seul el d'autres qu'A a frappées 
avec son fils Constantin VIII, né de sa première femme Marie el nommé Auguste 
en 868. Le jeune prince était fiancé arec Irmengarde, fille de l'empereur Louis II, 
mais il mourut arant le mariage, en 879. 

De son second mariage arec Eudoxte, fille de rintrepréte Inger et ancienne maî- 
tresse de Michel 10, Basile eut deux fils Léon et Alexandre, doit nous parlerons 
plus bas. 



1. Av. B. 

Rc. Croix recroisée, sur trois degrés et entre deux globules. (Pollis.) JE. 5. 
WmcI, Recueil de quelques antiqailes etc., N° Î9. 
Kuhler, Sërapis, I, pl. D, N* 25. 

De Swlcy, Classification des selles naosél. bjuiL, pl. VM, N° 10. 
Mourukéwici, Descriptio «um. ret, p. 9, tP il. 
BacjtAoauU, p. 188, N° 1, pl. VI, N° ». 
Sabatier, Iconographie, Byiant., pl. XVI, N* 13, 14. 

Sur quelques exemplaires les branches latérales de la croix ne sont pas recroisées. 
Sur d'autres encore, la lettre B aussi est j lacée sir un degré. 
*2. FoUà semblable, mais arec la lettre B sur un degré cl entre deux globules. 

JE. 5. 

r, I. c, N° 26. 

p. 188, N° S. 

*3. Autre /ollis, ressemblant au N° I, mais arec un globule dans la moitié 
inférieure dn B. JE, 5. 

BacAioNud*. p. 188, N* 4. 
4. Av. B+ 

Rv. h (DemWollis.) JE. 3. 

Sabalier, leooographle, BrunL, pl. XVI, N° 17. 
•5. Av. B* 

Bv. n+ (DemWollis.) iE. 3*. 

KceMer, I. c, N* 27. 

lI,«cxfej(iBâaiji , p. 188, N° 5. pl. VI, N* 10. 
•6. Av. Bx 

Rv. ri* (DemWoIfc.) JR. i{. 

ftfoirukévict, Deseripl. nom. ret., p. 9, N* 12 1 14. 
Sahatler, I. c, N* 16. 

Sur les deux dernières pièces, le B est placé sur un degré. 



•7. Ào. B+(te B sur un degré.) 

Bb. n+ (Demi-follis.) &. H. 

Saballer, I. c, N° 15. 

Knehler s'est aussi trompé sur ces monnaies; il dit qu'on les trouve souvent dans 
tes ruines de Cberson. Mr. Mourzakéwiez prend la lettre B pour un fc. Quelques 
amateurs attribuent même ces monnaies à Wladimir-le-Graod et pensent qu'il les a (ait 
frapper après la prise de Cberson. 

Le premier qui a bieu reconnu l'origine de ces pièces, est Mr. de Saulcy, dans 
son excellent ouvrage sur la numismatique byzantine. ' 

Il n'y a pas de doute que la lettre B signifie le nom de Basile-, les lettres .n, 
comme nous Tarons mentionné, se rapportent au litre de l'empereur, ô sfOQfvQoyèv- 
ptjrog, qu'il pouvait porter comme fils adopté de Michel. 

Mais la monnaie la plus curieuse est le N° 7, arec un M au-dessous des lettres ri. 
Si le M n'était pas trop petit, on serait tenté do lire ces lettres: ô xoçfvQoytv- 
vijtoç Mixàrjl. Mais comme te cluJre de l'empereur devait être exprimé par une 
grande lettre, le M doit signifier quelque autre ckose. 

Serait-ce une indication de la râleur, M, 40, une pièce de 40 aoummia, oi 
plutôt te cbibre d'un monétaire? Mais peut-on supposer, qu'alors la monnaie de cuivre 
était réduite à un tel point, que ces petites pièces représentaient la valeur de deux 
/ollis? Dans ce cas, les grandes pièces dont nous allons ious occuper, équivalaient 
à 160 noummia ou huit folUs, ce qui nous paraît inadmissible. 

Le x dans le champ de plusieurs de ces monnaies, se rapporte peut-être aa nom 
de Cberson. 

On connaît de ce type aussi plusieurs imitations barbares, frappées peut-être par 
des Khozars, doot on ne connaît pas de monnaies véritables. Ces imitations sont 
beaucoup plus légères que les originaux et d'un travail assez grossier. Une des ces 

ienù-fùttis, chez Kcrtiler, I. c, N° Î3, offre d'un cité n ^ sur le revers une espèce 
do croix potencée. Une autre, faisant partie du cabinet de Mr. le prince Sibirsky, 
porte sur l'avers un n et sur le revers un X. 

BASILE I el CONSTANTIN YHI. 
808 - 879. 

Monnaies. 

* 1. Av. kBu (le B sur un petit degré.) 
Rv. Croix recroisec sur trois degrés, entre deux globules. (Double follis.) JE. 7. 

1 p. SOI. La pièce û "monogramme quo Mr. de Saulcy attribue à Basile I, a da être 
frappc'c souj Basile II. 
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Kabkr, I. t., pl. D, M* S4. 
HxAtoBtiii, p. 189, N* I, pi. VI, BT H. 
* î. KB W (Les deux premières lettres sur i» degré.) 
Jïp. lï supra. (Double (uIUs.) JE. 7. 

K(rhl«r, I. c, V 1 Î3. 
Waxel, Antiquités, V 33. 
H»cjtAOMHl/i, p. (90, N* S. 

On ne connaît pas des doubles foUà de Cberson frappées par Basile seul. 

11 a'esl pas permis d'attribuer ees moanaies aux empereurs Basile II et Coaslan- 
lin XI (de 975 à 1015), car à leur époque, le type au monogrammes, était 
en usage à Cherson. 

LÉON Tl. 

B86 — 913. 

Plavius Léon, fils de Basile 1 et d'Eudoxia, naquit ea 865 et fut orné du 
diadème en 870. Son amour pour la science lui fit douer le surnom du Sage. 

Peu de temps avant la mort de Basile, le moine Théodore Sanlabarène, peat-étre 
un inslrumenl des intrigues d'Alexandre, frère cadet de Léon, avait accusé ce dernier, 
d'avoir conspiré contre la vie de son père. Léon fut mis dans un cachot et privé 
du diadème: mais le sénat prouvant que le moine n'était qu'un calomniateur, obtint de 
Basile que Léon fut mis en liberté et réintégré dans la dignité d'Auguste. 

Le règne de Léon fut malheureux. I.«s Bulgares, accablés sous le poids des 
droits et impôts énormes, qu'on levait sur leur marchandises, tombèrent sur la Macé- 
doine, vainquirent les Romaiis à Bolgarophygos et les forcèrent à faire la paix à des 
conditions très-humiliantes. ' 

Les Chersomens profitèrent de celle guerre pour se soustraire à l'autorité de 
l'empire. 11 tuèrent, en 891, leur gouverneur Siméou, fils de ho» 3 . Nous 
ignorons les circonstances de cette révolte ; peut-être le gouverneur avait-il irrité le 
peuple par une trop forte oppression? Comme l'empereur Constantin Porphyroçenète, à 
qui nous devons sur Cherson des notions si exactes, ne fait pas mention de cette 
sédition, il parait, qu'elle n'était pas grave et que la ville ne cessa pas de jouir 
de la protection de l'empereur. La république de Cberson était trop petite pour 
maintenir son indépendance et il lui devait être plus agréable, d'être sous la protec- 
tion de l'empereur que sous celle des Barbares. 



1 George moMch., (le de Lion, 12 à M. Tbéophan, coat., p. 357 à 360. 
1 George nouch., I. c, 15, ed. Becker, p. 855. 

* Tbéophancs coït., p. 360. S uni on magM., ed. Becker, p. 70Î. Seloa George te moine. 
Sinéon éla il fils de Jean. 
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Les derniers jours de Léon furent attristés par les victoires des Sarrasins, qui 
s'étaient empares de la Sicile, de Lemnos , de Thessalonique en Asie et qui avaient 
remporté une victoire navale sur l'amiral de l'empire Himérios, près de l'île de Samoa. 

Léon monmt d'ane maladie de l'abdomen, le 1 1 mai 912. 1 De sa quatrième 
femme, Zoê Karbonopsùie, qu'il avait épousée en 902, il eut en 905 un fils unique 
Constantin X, qui était destiné à succéder à son père sous la tutelle de son oncle Alexandre. 

Monnaies. 

* 1 . Av. Buste de Léon, de face. H porte un diadème , sinnonlé d'une croii. 

Rv. Croix patriarcale; aux côtés, les lettres A-6. (Pollis.) JE. 4. 

Mémoires de la Société laip. d'archéologie, IV, Suppléa., p 41. 

Dans les collections de MM. le comle A. Ouvaroff et Sabalier. 
2. Àv. A€. 

Rv. Croix recroisée sur trois degrés, entre deux globules. (Follis.) JE. 5. 

KœhJer, I. c, p. 33. 

De Sanlcr, I. c, pl. XIX, N° H. 

Sabalier, Iconographie, ByuaL, pl. XVI, N° 30. 

FacjtAuaaui», p. 193, N* I, pl. VI, N° 13. 

*3. Pièce semblable, mais sans les globules aux côtés de la croix. (Pollis.) JE. S. 
•4. Pièce semblable, mais avec A€. (Pollis.) JR. 5. 

Collection Sabatier. 

LÉON I et ALEXANDRE. 
8&G-911 

Alexandre, frère cadet de Léon, né vers l'an 870, fut couronné bienlôt après, par 
son père Basile. 1 fl ent donc à la mort de son frère, non vingt ans, comme le dit 
Cédrènc, 3 mais bien quarante. 

Connaissant le caractère léger et cruel de son frère, Léon l'avait éloigné des affaires 
du gouvernement, en lui conservant toujours le litre d'empereur. Leurs monnaies com- 
munes appartiennent donc, comme Mr. de Sanlcy l'observe avec raison, au commen- 
cement de lear règne. 

Alexandre était même soupçonné d'avoir voulu assassiner son frère en 903, dans 
l'église de St. Mocius, quoique le bravo qu'il avait gagné, ne voulut rien avouer. 4 



1 Krug, Chronologie der Bjuotmer, p. 336. 

1 Tbéophanes eoot., p. 364. 

• Gédreae, p. 475. 

• Tbéophancs co.L, p. 366. 
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Après la mort de Léon, Alexandre fui reconnu empereur par le sôna( et par le 
peuple. I) était entouré de personnes de mauvaise conduite, qui lui conseillèrent, pour 
assurer soi diadème , de (aire tuer le jeune Constantin. Heureusement quelques amis 
de Léon parvinrent à persuader Alexandre, que la santé de son neveu était très-faible, 
ce qui le ddormina à laisser la rie à l'enfant de son frère. 

Fendant une guerre terrible avec les Bulgares, dont les ambassadeurs avaient clé 
outragés par Alexandre, celui-ci termina ses jours, dans la débauche, le 6 juin, 911, 
après on règne d'une année et de Î9 jours, en laissant l'empire à son jeune neveu 
Constantin. 1 

Monnaies. 

•1. Av. AA. 

Rv. Croii, recroisée sur trois degrés, entre deux globules. (Follis.) PL. 5. 

RacAaoïuU, p. 194, N° t, pl. VD, N° 13. 

*1. Av. Croix haussée, recroisée en haut; au côtés les lettres: A— A. 

Rv. Même revers. (Follis.) M. 5. 

fla&rkjouaU, p. 194, N* S, pl. TU, N* i*. 

La pièce de plomb est très-curieuse; elle est peu Mire une espèce de monnaie de 

nécessité frappée du temps de la guerre arec le roi Siméon, où il n'y avait pas 

assez de cuivre à Cbtrson pour battre monnaie? Les originaux de ces deux /oîlà, 

uniques jusqu'aujourd'hui, se trouvent à l'Ermitage. 

CONSTANTIN X PORPHYROGENÈTE. 
911-959. 

Les tuteurs qu'Alexandre avait laissés à son fils, étaient des personnes générale- 
ment délestées. Heureusement ils étaient en mauvaise harmonie eutr'eui et rappelèrent 
runpératrice-mère Zoê, qu'Alexandre avait exilée. 

Zoë sut éloigner les tuteurs de son fils et prit elle-même les rênes du gonrerae- 
ment. Elle Gt un traité avec les Sarrasins, combattit arec swcès les Bulgares, mais 
bientôt elle succomba aux intrigues de son amant, l'amiral Roman Lacapène, qui en 
919, maria sa fille Hélène arec Constantin, prit lui-même le litre de Basûcopator 
et arracha à Zoé le pouvoir suprême, en la chassant du palais impérial. 

Bientôt après, le ÎA septembre de la même année, il força son gendre n le 
nommer César et le 17 décembre, il se Ot couronner comme empereur. L'année 
suivante, à l'occasion de la fête de fa Pentecôte, il conféra 1a même dignité à son fils 
aîné Christophe et deux ans plus lard à ses fils Êlienne et Constantin. Son fils cadet, 
Théuphjlacte était destiné an palriarcbal. 

' Tbéophaws conl., Alexandre, p. 377 k 380. Synwon mat , d« Aleiandru, «L tek., 
p. 718 i 720. George monach., de Atenadro, éd. Beck., p. 872 • 874, etc. 



ROMAN 1. 

910-»44. 

Roman régna tout-t-fail seul; son gendre el ses fils n'avaient que le nom de co- 
régenls. Constanlii ne s'occupa que de scieoce , à l'instar de soi père. Il permit 
même que dans les docuneols son nom fut dus après ceux des usurpateurs. Nous 
lui (tarons d'excellentes notions sur l'histoire do Cbcrson. 

Le règne de Roman fut glorieux. Il fit la paix avec les Bulgares, dont le roi 
Pierre fils de Siméoo, vint en personne à Conslantinople , pour se marier avec la 
petite-fille de Roman, Marie (Irène), tille de Christophe (le 8 octobre 9Î7). Les Sar- 
rasins lurent battus dans le port de Lemnos et sur l'Euphrale. 

Au nord de l'empire, la puissance des Khozars était menacée par les Petché- 
nègues (Palzinaqoes) et les Russes. 

Les Pelchénègues, nommés Palzinaques par les Grecs et Bedcheoaks par les Arabes, 
étaient d'origine turque et parlaient la même langue que les Komans. ' Chasses de 
leur patrie, snr le Volga, par les Uses, ils traversèrent le pays jusqu'au Danube et 
occupèrent vers 900, le territoire entre le Don, le Danube et la Mer Noire. Ils 
doivent avoir possédé mène une partie de la Crimée, car l'empereur Constantin les 
rite comme les voisins de Ciierson. Ils étaient presque toujours en guerre avec les 
Russes et Constantin fait observer que le principe des Romains doit être d'avoir tou- 
jours des bonnes relations arec les Pelchénègues pour se servir d'eux contre les Russes 
et leurs alliés les Turcs. 

Les Pelchénègues étaient en relation de commerce avec Cberson el étaient extrê- 
mement avides de gain. Comme nation indépendante, ils n'ont pas existé longtemps. 

L'apparition des Russes au contraire est d'nne grande importance pour l'histoire 
du monde. 

Les Slaves el leurs voisins les Finnois, avaient vécu longtemps sous leurs an- 
ciennes institutions patriarcales, mais sans avoir été en état de se faire respecter par 
leurs voisins guerriers et sans avoir obtenu de l'ordre et de l'harmonie dans leurs affaires 
intérieures. Ceci kw détermina à se réunir pour demander des princes aux Varègncs 
normands, dont ils avaient éprouvé les vertus el le caractère respectable. On a prouvé 
récemment qne Rurik, Sinéus et Truror étaient du peuple des Rodses ("Pog) suédois. * 

Depuis longtemps, des Varègues normands el slaves étaient allés à Conslantinople, 
pour prendre du service dans la garde de l'empereur. Leurs récils de la magnificence 
de la capitale excitèrent cbez leurs camarades le désir de s'en emparer. 



1 Aua Conncne, Aletiade, VIII, p. 232. V. Lelewel, Géographie do moyen-âge, IV, p. 203. 
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AskoM el D«r, venant de Novgorod, avaient fondé me principauté russe à Kiev, 
sur les débris de l'empire des Khozars. De là, en 886, ils parurent avec une Oolle 
considérable devant Consiantinople: mais une tempête détruisit les vaisseaux, don! très- 
peu regagnèrent les côtes russes. 1 

Oleg délivra les Polènes el enleva au Khozars les terres des Sévériens, des 
Radimilches et des Wélicbes. a II se mit à la léte d'une expédition contre Conslan- 
tinople, il en saccagea les alentours, força les Grecs à (aire la paix el retourna en 
Russie chargé de butin. 3 

Igor, Gis de Rurik, suiril son eiemple. Mais sa flotte et l'armée furent battues 
et forcées de se retirer (en 941). * Néanmoins le brave Igor prépara une seconde 
armée, plus considérable que la première. Comme les Normands el les Slaves, ar- 
més de haches de guerre, 5 ne combattaient qu'à pied, Igor forma une cavalerie de 
Pelcfaéoègues el de Turcs. 

Mais cette fois l'empereur évita la guerre, il fit avec les Russes un traité, dans 
lequel il y avait plusieurs articles, concernant la ville de Cherson. 

Dans le VII' article il était stipulé, que le prince russe ne s'arrogerait pas de 
pouvoir sur Cherson et sur les petites villes, qni en dépendaient. Si le prince russe 
était en guerre non loin de Cherson, (avec les Khoiars on avec les Pefcuéuèf:u<>s) 
el s'il avait besoin de troupes, l'empereur lui en enverrait autant qu'il sérail nécessaire. 

D'après le IX' article, les Russes promettaient de ne pas molester les Cbersomens 
qu'ils trouveraient occupés de la pèche, dans l'embouchure du Dniépre et dans le X° 
article, le prince russe s'obligeait d'empêcher les Bulgares noirs, voisins du territoire 
de Cherson, de faire la guerre à celle ville. 4 

On voit dans ce traité, comment l'empereur eul à cœur de proléger et de conser- 
ver à (empire Cherson, ville limitrophe la plus considérable au nord de l'empire, et 
de quelle importance pour cette ville étaient alors ses pêcheries. 

Dans la légende de St. Etienne il est dit que des Russes de Novgorod, sous 
leur prince lira* lin, Brawrlin, tombèrent sur la Crimée, pillèrent Kerlch el Korsun 



1 Karaïuiae, Histoire de l'empire russe (Irait, allem.j I, 96, io4t 27 t. 
1 Kunik, I. c., Il, p. 2 16 et sait. 

* Itecropv ch. X1U. K ara mine, p. 106 «t soi». Les auteurs byualiw ne parleot pas de 

cotte expédition. 

* Th^phanes coal.. p. 413. SjmJon ma*.. I, p. 74C. Karamxine, 1. p. 110, etc. 

1 Celle hache était l arme ordinaire des Varègoe*. en Grèce ait» que dans l'occident de I Europe. 
Us la portaient sur I épaule droite. Ces! de cette arme que les Varèçues à CoasUalmopie 
ataient tiré le non de et xcXEXu^cpst. V. Kanik, U, p. 371. 

' HecTojn., ch. VIII. KaraaniM, I, p. 123 et sait. 



(Cherson) e( se rendaient de là à Suroi (Sudak) où Brawlin, par l'éloquence de St. 
Etienne, fat converti e( baptisé. Il renvoya Ions les prisonniers de Kertch et de 
Cherson, donna de riches cadeaux au saint et retourna à Nowgorod. 1 

La chronique de Nowgorod et le Chronographe de la bibliothèque Démidow, men- 
tionnent le même (ait. 1 

Mais ces récits sont très-obscurs et ont besoin detre examinés par les connaisseurs 
de l'histoire russe. MM. Woslokow et Runik expliquent le nom de Brawlin par 
Gnaium, le brave, celui qui aime le combat. 3 C'est donc plutôt une épilbète hono- 
rifique qu'un nom propre et en général, tonte cette histoire doit appartenir à une autre 
époque et doit avoir eu lieu dans d'autres endroits, parce que les auteurs byzantins 
n'en parlent pas. Peut-être ces récils se rapportent-ils i l'histoire de WladimiHe- 
Grand, dont nous allons parler tout à l'heure. 

Bientôt après la conclusion de la paix que nous avons mentionnée, Roman fut 
privé du diadème par son fils Etienne et rvlégué dans un couvent de l'île de Proie, 
(le 16 décembre 944). Il mourut dans ce couvent le 25 juillet 948. 

Mais Etienne eut un tel caractère qu'Hélène, craignant pour l'existence de son 
mari Constantin X, détermina ce dernier, à s'emparer de ses frères, fils de Roman I. 
A l'occasion d'un banquet, le 2 5 janvier 945, Constantin fil saisir ses beanx-frères, 
les fit moines et les envoya sur leur prière, i Proté, chei Roman. Constantin IX 
décéda à Samolbrace, ayant essayé envaia de s'évader de prison. Etienne vécut 
encore dix-neuf ans dans l'exil, d'abord à Proté, puis, à Prokonnésos, plus lard à 
ilnodes et enfin i Mitylène. Le frère ainé Christophe, était déjà mort en 931. 3 

Enfin Constantin X occupa seul le trône qui lui était dû par sa naissance. 

Monnaies. 

Toutes les monnaies de Roman I sont du même style de fabrication que les 
doubles JoUùs de Basile I et Constantin VIII. 
M. Av. £. 

Sans revers; ou bien le revers est tout-à-fait effacé. (Double follis.) M. 6. 

KaMer, Sérapb, I, pl. n, V 21. 
ItaciluoDaiU, p. SOI, N° i. 

* 2. Pièce semblable, mais le P a une autre forme et est réuni avec fa, de façon 
que le tout ressemble à une ancre. (Double follis.) M. 6. 



1 Kunik, I. c, p. 348. 
» IWd., I. c, p. 350. 
» IbidL, p. 495. 

4 Theophancs conl., p. 435. George moiadi., p. 919, etc. 
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4 

Moarxakdwks, Deserlptlo eom. tel., p. 9, N° 10. 
Hs&iMotuU, p. SOt, N° S. 
•3. Av. Monogramme g 

Rv. Croix rccruisM sur trois degrés, entre deoi globules. (Double foilis.) M. 8. 

ReuiHv, Voyage, pl. D, N" 10 «I 11. 
B»cAA«ntMa, I. c, N* S. 

Sabilitr, Iconographie, Bjrianl., pl. 7, N" 10 «I H. 

"4. Av. Monogramme de façon que le bras long du P forme le milieu de la 
lettre o. 

Ro. Ut supra. (Double foilis.) M. 8. 

OacaiAOMHi», I. c, N* 4. 
*S. Av. Munogramme composé de la manière du précédent. 
Ro. Ut supra. (Foilis.) X>. 3 

HscjiAOMHi», I. c, N" 5, pl. VU, N* Ai. 
*6. Av. Comme sur le N° 4. 

Jlp. Monogramme J, offrant les lettres A, €, C, n, T, H, C et indiquant le litre im- 
périal: A£cr*orr/fi. (Double foilis.) M. 8. 
KoMer, I. c, N* iO. 

Il^ttaoaaila, I. e., N* 6, pl. VII, N" 15. 
C'est la première fois qu'on traite sur une monnaie de Cberson le titre de \ia- 
*<k*!|6, qui se rencontra sur presque toutes les pièces suivantes. 1 

CONSTANTIN X. 
944 — 959. 

Constantin fortifia son pouToir et élevant en 948, à la fête de Pâques, son fils 
aîné Roman II, à la dignité d'Auguste. 

Quoique accoutumé à uie rie peu active et occupé des beaux arts et de h 
science *, Constantin ne régna pas sans gloire. Ses généraux Basile, Bardas Phokas 
et les fils de ce dernier Nicéphore et Léon, remportèrent des victoires brillantes su- 
ies Sarrasins, sur les Longobards alliés arec les Napolitains, et sur les Arabes. 3 

Arec les Russes, Constantin était en relation amicale. La célèbre Olga fit un 
voyage à Constanlinopie, pour se persuader de la vérité de la religion chrétienne. 

' La monnaie chtt Waiet N* 3Î, »vêc u B sur le mers, nest 
D'après tes origiMux, il y a u* croix an lira de U lettre B. 

1 TbéophaD. coni., VI, îî, p. 450, cd. Bock. CumUaUn «te» racx 
peintre de son temps. 

' TMophaa. coal., VI, 3Î, p. 455. CMriae, p. 499. 
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Elle M fil baptiser par le patriarche qui lui (tonna le nom d'Hélène. L'empereur 
lui-même était le parrain, il la traitait comme sa tille et amie, et elle retourna à Kiev 
chargée de cadeaux de grande valeur (en 957). 1 

Nous avons déjà vn que Constantin a communiqué sur Cherson des lotions Irès- 
ùnportantes. 

Alors la ville avait donné le nom à une province (tnema), à laquelle appartenait 
anssi tout le territoire du Bosphore. Le chapitre, traitant de l'ancienne histoire de 
Cherson, s'est malheureusement perdu. 3 

Nous avons mentionné que la ville était en relation de commerce avec les Petdé- 
nègues. Ce commerce était très-réglé. Les marchandises que les Barbares exportaient, 
consistaient en des étoffes de pourpre (j&aTTta), des écharpes de soie et de lin 
(jTQdvôia), des bracelets {jfaQÈçta), d'autres étoffes précieuses et des objets de 
parure (orjutpra), du poivre, des peaux de panthères, etc.. 4 Tous ces produits 
provenaient de l'Asie et on voit, de quelle importance était Cherson comme entrepôt 
de commerce entre l'Asie et l'Europe. Il va sans dire qu'une telle ville devait cire 
très-riche; elle pouvait donc mieux résister aux Barbares qui l'environnaient et les 
Barbares aussi avaient un intérêt à ménager une cité, qui leur procurait les objets 
de luxe de l 'orient. 

C'est de Cherson, qu'on traitait avec les Petchénèpues qui éliienl à la solde de 
l'empereur pour être employés en Russie, dans la Khozarie et dans la Zychie. On 

1 Polieukle, le 73* patriarche, car Theophylacte , fils de Roman, éuit mort déjà le 27 
février 956. Polieukle, célèbre par une vie exemplaire, avait été nommé patriarche le 3 
avril 956, r. Schlôier. Neslor. V, p. 65, el Calai. Palriarch. Philippi, chci Banduri, Anliq. 
Constant. I, p. 183. Krug, Byi. Chronologie, p. 289. 

* Parmi les cadeaux qne I empereur offrit à Olga, Il y avait aussi 500 mUiarèsia v. 
Nestor et Karamiioe, I, p. 136 à 138. Si ces 500 mil ta resta étaieil des pièces d'or 
ordinaires, la valeur de ce présent était à peu près do 2000 roubles arjzeal, somme asseï 
considérable pour celle époque. Il parait même qne ces pièces claieot des doubles mUiaréiia 
(SirXetra fitAtaphin) , médaille, qne l'empereur seul avait le droit de donner en cadeau el qui 
avait une plus grande valeor par sa rareté. V. Krng, 7.ur Mùntgeschichle Russlands, p. 158. 

C'est peut-être i celte même occasion qu'est venu en Russie la magnifique coupe en a^ale 
arbortsée et enrichie do pierres précieuses, appartenant à S. E. Mr. le cornu Stroganoff 
i Moscou cl publiée dans les 4P* WWCT * Poccincsaro rocy^apcTBa, Vol. I, p. 43. Celle 
pièce précieuse porte le nom et les litres de Constantin X el a servi long temps dans la 
cérémonie du sacre des Craad-ducs de Russie. 

1 De thematibus, éd. Band, I, p. 24. 

* De administr. Imperio, VI. Striller, Memor. popul., III, p. 803 el 804. V. Lelewvl, 
Géographie du mojea-age, III, p. 212 et mut. 

i 

! 
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retenait ici aissi les otages que les Pelchénè<;ues devaient envoyer pour U sûreté des 
ambassadeurs de l'empereur. * 

Il est intéressant de voir, comment l'empereur défendait Cbersoa et les Klimata, 
sa dernière propriété dans ces contrées. Dubois explique le aom des Klimata (xXîpara) 
par l'inclinaison de la terre vers le pôle et les désigne comme la branche septentrio- 
nale des montagnes de la Tauride. 1 Ils comprennent le même territoire, appelé antre- 
fois Dory et peut-être les châteaux, existant encore dans les Klimala, sont-ils les 
mêmes, construits par Justinien I pour la défense de ces contrées. 

Cette province était trop éloignée des antres, pour pouvoir y entretenir une garni- 
son considérable. L'empereur de>,nl dune vivre en amitié avec quelques princes barbares 
pour les opposer à d'autres princes, voisins de la Crimée. 

C'est ainsi qu'il employait les Bulgares et les Petehénègues, contre les Russes, et 
les Albanes on Alains contre les Knozars. Ces Alains, qu'on prend ordinairement pour 
une naliun indoeermaniquc, étaient venus du bord de la mer Caspienne jusqu'au rires 
septentrionales de la Mer Noire, où Constantin X les connaît, et expose de quelle 
manière il fallait se servir d'eux pour les mettre en embuscade contre les Kboxars, 
à qui ils devaient couper les vivres, dans le cas où l'empereur serait en guerre avec 
eux. 3 Pins tard, les Alains entrèrent dans la presqu'île, où ils occupaient la cùte 
depuis la Gothie jusqu'à Mon Castro (AMserman sur l'embouchure du Danube). * 

Quant i l'institution ecclésiastique de celle époque, Cberson appartenait à l'éparrlue 
de la Zicliie (Zr^ia) et était la résidence d'un archevêque, le vinzl-qualnème, d'après 
son rang. Le diocèse était limitrophe i celui de l'archevêque de Bosporos (Pantkapée), 
le vingt-cinquième d'après son rang et appartenant à la même éparciie. s Plus tard, 
ces deux archevêchés furent réduits au 58* et au 50* rangs." Deux autres archevê- 
chés du voisinage, élevés à ce rang par Léon VI, celui des Coths et celui de 
Supda» (Sudak), furent transformés en métropoles par l'empereur Andnmie Paléologue 
(de Iî8î à i 3Î8) 7 

Constantin X mourut le 9 novembre 959, âgé de rinquanle-quatre ans. Les 
contemporains accusent son fils Roman et la femme de Roman, Tbéopliano, d'avoir 
empoisonné leur père. 8 

' De adminislraiulo Inp., ch. Vil. 
1 Dubois, Vojage, VI, p. 231 à 133. 
' De administrante Inp., cb. X et XI. 
4 Dubois, I. c, p. 135. 

* Cooslanl. Porph , de urrinon. aul* Bvx., Il, p. 419. 
« Godu», NotiUa Gr«. epbcop., p. 33». 

7 Ibid., p. 344. 

• Co4rèM, p. 601. Thfophaa. coll., 61, p. 466. 



Monnaies. 

M. Av. Busle de Constantin, Téta d'une riche dalmalique. 
Rv. * (KqvotciptÏvoç) (Follis.) M. 4. 

Wtxel, 1. c, N* 38. 

De Sauky, pl. XX, N* 9. 

Monrukéwk», DeserlpUo. mm. rat., pl. I, N* S. 

Sabatier, Iconogr., BrzuL, pl. 17, N° 6. 

HacjiAOMBU, p. 206, N° I, pl. VU, N* 17. 

•2. A. K 

jfio. Croix recroisée sur Irois degrés, entre deux globales. (Follis.) JE. 4. 
HacjiAOUiiji, p. 207, N° 2. 

*3. Av. Comme sur la première pièce. 
Rv. Comme sur le revers de la seconde pièce. (Follis.) JE. 4. 

SabaJier, I. c, pl. XVII, N* 7. 
Les N™ 1 et 3 ressembleat beaucoup aux monnaies de Roman I et oui été 
frappés peut-être peu de temps avant que Constantin conférât la dignité d'Auguste à 
son fils. 

Les monnaies arec des simples initiales, vont jusqu'ici. Sous Constantin X aussi 
commencent les pièces arec monogrammes. 

CONSTANTIN X et ROMAN n. 
948-959. 

Roman le Jeune, fils de Constantin X et d'Hélène, né en 938, élail déjà marié en 
943, avec Berthe (Eudoxia), fille naturelle de Hugues, roi de l'Italie; mais la jeune 
impératrice mourut en 947. Constantin qui idolâtrait son fils, lui enseigna en personne 
la religion, les sciences et les règles du maintien princier, en disant que s'il obser- 
vait ces leçons, il tiendrait longtemps et heureusement le sceptre de l'empire. 1 

En 949 Constantin donna pour femme à son fils Théophano (Anaslasie), fille de 
Kraleros, une belle personne, d'une famille noble et considérée. Mais ces enfants, 
comme nous l'avons vu, ne justifièrent pas l'amour qu'eut pour eux l'empereur leur père 1 . 

Monnaies. 

•1. Av. Effigie de Constantin, ornée d'une couronne. 
Rv. Effigie de Roman, avec une coiffure, enrichie de trois plumes. (Follis.) M. 3. 

SataUer, Itonographle, ByzanL, pl. XVU, V 17. 
HacjtAOMib, p. 208, N° 1, pl. VII, N° 18. 

— ■ - ■ ■ ■■■■■ ■ Ml ■■ 

1 Theophanes cout., 28, p. 458. 

2 Ibid. ttdrene, I. c. Krng, Byzànlioischo Chronologie, p. 283. 
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L'effigie de l'avers est tout-à-tait la même qui se rencontre sur les monnaies N M 1 et 
3, frappées par Constantin X seul. Le reïers ofre distinctement un pnice plus jeune 
et correspond parfaitement arec le sujet de la première monnaie de Roman n. 

1. Av. Monogramme : N C (KjBtvaravxïvoç). 
P 

Bd. Monogramme : M A (Pa^avôç). EL. A. 

O 

Waxel, I. e., N* 34. 
K.pbter, I. «., pl. n, N° 16. 
Sahatier, I. c, pl. XVD, N~ 18, 19. 
Hx-rtuoMBU, p. Î08, N" î, pl. VU, N" 1». 

Sur l'exemplaire cbez Rouler, on voit, peut-être par suite dW erreur, un o dans 
le canton gauche (béraldiquement) supérieur de la croix monogrammalique. 

Kcrhler a pris, d'une manière étrange, le monogramme de Constantin pour le nom 
de Cherson et celui de Roman, pour le nom de la ville de Rome; ii dit que Cher- 
son a mis sur ses monnaies le nom de Rome pour exprimer par là son respect 
envers la capitale du monde! D explique l'o par le bot de donner i la croix 
monogrammalique la forme d'one ancre et lait observer en général, qu'alors la cou- 
de Byzance avait l'intention de réintroduire la langue et les coutumes de Rome. 1 

Nous pensons que notre manière d'expliquer ces monogrammes est évidente et ne 
permet plus de doutes. 

ROMAN II. 

9S9-963. 

Roman ne justifia pas les espérances de son père. Adonné à la crapule et aux 
plaisirs, il abandonna les rênes du gouvernement à son favori Bringas, tandis que ses 
généraux Nicépbore et Léon défendirent les frontières de l'empire. 

Déjà sous Michel II, les infidèles s'étaient emparés de lïle de Crète, d'où ils 
attaquainl les provinces voisines de l'empire. Roman chargea Nicéphore avec une 
armée considérable, dans laquelle il y avait aussi des Russes, de reprendre cette île. 
Nicéphore y parvint après une campagne de sept mois et rentra triompbli'mcul à 
Constanlinople, en 951. En même temps Léon vainquit les Sarrasins en Asie el 
conduisit à Constanlinople tant d'esclaves que toutes les maisons en étaient remplies. 

Grâce aux succès de ses capitaines, le règne de Roman fut glorieux, mais de 
courte durée, car l'empereur mourut le 15 mars 963; on ne sait pas si sa vie 



' SmpM, p. St. 



irrégulière on si te poison terminèrent ses jour». Loi, sa femme et ses fils, sont 
enterrés dans l'église des apôtres. 1 

Roman laissa deux jeunes fils, Basile nommé Auguste le jour de Pâques 960 et 
Constantin XI, dont la mère Tbêopbano se chargea du gouvernement. 3 

Des deux sofurs de l'empereur, l'aînée, Tbéophano, épousa plus tard Othon II roi 
d'Allemagne et la cadette, Anne, te-Grand-duc Wladimir, dont nous parlerons plus bas. 

Quant aux ahaires du nord de l'empire, nous savons seulement que te patricien 
Marianos repoussa les Hongrois (Turcs) qui avaient lait une invasion en Thrace. 3 
Les monnaies suivantes parlent pour l'existence de Cberson. 




•I. Av. Portrait de Roman comme sur te revers di N° 1 des 
Conslanlin X et Roman II. 

Rv. % CPauavôc). (Pollis.) 

nMJtiouila, p. 210, N° 1, pl. VII, N° 20. 
La ressemblance de cette monnaie avec celle que nous venons de citer, prouve 
qu'elle appartient à la première année du règne de cet empereur. 

P 

*î. Av. Croix moooprammatique avec tes lettres: m a 

Rv. Croix recroisée sur trois degrés et entre deux globules. (FoUis.) JE. A. 

Waiel, Recueil, N* XXXVII. 

Kœhler, I. c, pl. II, V 18. 

De Saaky, Essai de clawflcatkm, pl. XXI, N* 7. 

Moenakéwlei, DescripL non. vet., p. 9, N 9 9. 

Sabatier, koiogr., pl. 18, et 32. 

HacjtAOMBii, p. 211, N* 2, pl. VD, .V 21. 

*3. FoUis semblable, mais avec un q, tourné à gauche. JE. A. 

HacjfcAoaaiia, I. c, N* 3. 

9 

"A. Follis semblable, mais avec te monogramme: m + w JE. A. 

I. c, N* 4. 



1 AioBjmi de sepulc. imperal., Anliq. Constant., ed. Banduri, p. 105. 
1 Léon Diacre, Roman II. Cèdre», p. 503. Théophaa. coal., VI, vila Romani, p. 47 1 
à 481, ed. Beck. 

* Théophaa., I. c, p. 480. 
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P 

•5. FoUix semblable, mais arec le monogramme: ma JE. A. 

Ilïcji4o»aHi», I. c, N" 5. 
Ce monogramme aussi est rapporté à tort par Rirliler an nom de Rome tandis 
que Mr. de Sauley a bien reconno, qu'il offre le nom de Roman. 1 Sur son exem- 
plaire la lettre d'en bas n'est pas un A, mais bien nn A. 

NICÉPHORE PHOIAS. 
083 — 969. 

La première action de l'impératrice régente fut de rappeler Nicéphore à Constanu- 
nople et de lui accorder l'honneur d'un triomphe. Mais la faveur dont eue le combla 
loi attira la haine de Joseph Bringas, et Nicéphore, pour échapper aux persécutions de 
l'ancien farori, accepta le diadème, que lui omirent ses prupres soldats, d'accord arec 
Tlicophano et Jean Zémiscès, lieutenant de Nicéphore. 

Le nouTel empereur entra à Conslaalinople par la porte d'or et fut couronné par 
le patriarche, le 16 août 963; le peuple lui donna le surnom de Kaltmikos. Il 
nomma César son vieux père Bardas et épousa Théopbano, le ï 0 septembre. Bringas 
fut envoyé dans un couvent en Paphlagonie. 

Les victoires contre les Sarrasins en Asie continuèrent. Jean Zémiscès les défit 
en Cilicie, près d'une colline qui en lira le nom de la colline sanglante. Nicéphore 
lui-même prit Mopsuestia et Tarsus, mais il leva le siège d'Antiocbe, car comme le 
présage que celui qui aurait conquis lUe de Crète, serait orné du diadème, lui avait 
procure le trône, un autre présage disait que celui qui prendrait la ville d'Antioche, 
ne jouirait pas longtemps du fruit de cette conquête. Lorsque plus tard, contre la volonté 
de l'empereur, le patricien Burzas eut pris Anuochc, Nicéphore l'éloigna de Couslanii- 
nople et Jean Zémiscès, ainsi que d'autres personnes purent bientôt le même sort. 

Les mécontents se réunirent à Théopbano, qui entretenait avec Zémiscès mm 
intrigue amonreose; on inventa le prétexte que Nicéphore voulait laisser le trône à son 
frère Léon, quoiqu'il partageât la dignité impériale avec Basile, fils aine de Roman II; 
on excita le peuple accablé d'impôts, car l'empereur, pour payer les soldats, n'avait 
pas seulement augmenté tons les impôts, mais il avait aussi dépouillé les églises et 
altéré la monnaie. Dans la nuil du 1 1 décembre 969, Zémiscès, qui avait déterminé 
Nicéphore à ceindre le diadème, l'égorgea pour s'emparer lui-même des insignes impériaux 3 . 

1 S«rapb, I. c, p. 22. 

* Essai de eUssifl< ation, etc., p. 236. 

* Léon Diac., .Nicéphore. Géirèae, p. 623, rte. 



Tandis que l'empereur s'occupait des Sarrasins, la puissance des Russes, an 
nord, s était augmentée d'une manière dangereuse pour l'empire. Swâtoslaw, fils 
d'Olga, prince guerrier et d'un caractère chevaleresque, ayant vaincu les Wélilches, 
battit aussi les Khoiars en 965 et prit leur forteresse, Sarkel (Bclouwcja, Biélaia- 
wéja). 1 Déjà depuis la délivrance de Kicw , leur Cbaganal avait passé aux princes 
russes, qui sont mentionnés aussi comme se servant du titre de Cbagans des Kho- 
iars. * Après, Swâtoslaw soumit les Alains (lasses) et les Kassogues, établis entre 
la Mer Noire et le Volga et dont parle déjà Constantin Porphyrogeoète. 3 Ayant 
occupé tout le territoire des KJiozars, Swâtoslaw ou d'autres Varègues s'emparèrent 
de la ville de Tamalarcha (Tmutorakan), située sur la presqu'île deTaman, non loin 
des ruines de Phanagoria. 4 

L'empereur, pour éloigner de l'empire un ennemi aussi redoutable, détermina Swâto- 
slaw à marcher contre les Bulgares. Ce dernier conquit tout leur royaume, et prit sa 
résidence dans leur capitale, Péréieslaw (jj utyaXij HtQtoSXâga), située non loin des 
ruines de Marciaoople, dont les débris avaient servi peut-être pour la construction de 
la ville nouvelle. 8 Le roi des Bulgares mourut de chagrin. 

Nicéphore était en relation amicale avec Swâtoslaw, à qui il envoya de temps en 
temps de riches cadeaux. Son ambassadeur était le calapan * et patricien Delpbinas, 
nommé Ralokyr (xaXôg xvqioç, le vaillant seigneur, ce qui paraît aussi indiquer 
mie espèce de titre); il était Gis du proleuon de Cherson. 7 À l'époque de la mort 



1 Ekiynima, Etaanema, v. p. 219 de cet ouvrage. 
1 Karamilne, I, p. 140. Kinik, I. e, 166, 270, etc. 
» Karamzine, I. c. 

4 Kirarniine pense que Tamatarcha était située sur tes raines de Phanagoria même; fl parafl 
pourtant que la Fanagoriskaia d'aujourd'hui, se trouve sur I emplacement de l'ancienne ville 
de Tamatarcha et que l'ancienne ville de Phanagoria était située un peu plus loin, près de 
la station actuelle de Sennaia. Tamalarcha est mentionnée la première fois en 703 , sous 
Juslisien D. La principauté russe dans cette vil» si éloignée ne put se maintenir que jusqu'en 
1011, où elle devint la proie des A bases. Nous eu parlerons en détail i l'occasion de l'hi- 
stoire de Phanagoria. 

* Péreslawa, Péréieslaw, nom toit à tait slave, Tlepeuana, tait supposer que celle ville 
était construite dans une province slave , taisant partie de l'empire bulgare. Les Grecs ont 
estropié ce nom en Péristhlawa, Parasllawa, Preslhlawon, etc., les Arabes en Bcrisklaba. On 
distingue le grand Péréieslaw du petit, le premier, comme le dit Lelewel, Géographie du 
moyeu-âge, Vol. III, p. 119 et suiv., était situé non loin des ruines de Mardanople et le 
petit près du village actuel d'Emereler, vis-à-vis de Varna. 

* Ce litre, correspondant à celui de c-apilaneas, était employé surtout par les officiers d'ad- 
ministration en Italie, sur l'Ile de Cypre, etc. v. Du Cange, Gloss., v. Calapan. 

* Cédrene, D, p. 660. Zonaras, D, p. 205, elc. 



de l'empereur, Swâtoslaw combattit H chassa de son empire les Pelrnéoègues, 1 qui j 
mirai fait une irruption, peut-être excités par Nici'-pkore. 

Telles étaient les relalioas de l'empire avec ses voisins, di temps de Niapbore; 
c'est arec peine qu'il coosem la paii arec les Risses. Chersou eontiiua soo rôle 
aaora comme Tille limitrophe de l'empire; c'est d'elle qu'on traita avec les 
le fils de sua prolettOO sertit comme ambassadeur. 



Jv. Croii 



Monnaie. 

P 

C 



Ro. 6AC (teoxoXTfi.) (PoIUs.) 

n 



M.. A. 



Waxel, Recueil, N° 36. 

Kohler, Sérapis. I, pl. Il, N* 17. 

De SmIct, pl. XXI, N* H. 

Munakp*iei, Destript. nura. vet., p. 9, N° 8. 

SakaUw, Icoaogr., pl. XVII, N" 26, 27. 

HauftAOMiia, p. 215, pt- VA, N* 22. 

Kirhler «'ayant pas trouvé la signification des monogrammes de cette mooaaie, se 
dépite de la maladresse arec laquelle celui de l'avers est composé. Il pread le mo- 
nogramme du revers pour ETCA, érovg A et le rapporte à la quatrième année d'un 
règne inconnu. 1 L'explication qne donne Mr. Murzakéwicz est non moins erronée, tandis 
que Mr. de Saulcy a très-bien trouvé le sens de ces 3 



9C9 — «75. 

Jeaa Zéniscès, neveu du célèbre Jean Kurkuas, protovestiaire de Basile I, tirait 
son surnom de sa petile taille, car Zémiscès, Zémisquès, mol arméaien, signifie • petit.* * 

Après avoir apaisé les scrupules du clergé, qui d'abord ne voulut pas recounailre 
comme empereur celui qui avait privé de la vie son prédécesseur, il fut couronné le 
jour de Noël 969, et adopta et proclama co-régents Basile et Constantin, fils de 
Throphano, envoyée elle-même dans un couvent arménien pour avoir conspiré contre la 



s, p. 242 et suhr. 
1 Sérapis, 1, p. 21. 
' Essai de classinraUoa, etc., p. 243. 

4 l>oa Mac, I. c. Sdou Du Caage, Glosa., p. 1570, Zéaisces signifie ..adelnceilulas," 
V. Ubciu, hist. du lUvempir», XIV, p. 97, la noie de Mr. Brosscl 
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vie de Nicéphore. En même temps, il épousa TVvdura, fille de Constantin X et soeur 
de Roman II, qui renonça à la rie religieuse, à laquelle son frère Tarait condamnée. 

Le règne de Jean fut glorieux. Les Sarrasins qui mirent le siège devant Antioebe, 
furent repoussés; Bardas Phokas, neveu de Nicéphore, proclamé empereur, fut forcé 
de se soumeltre et exilé à Chios, et l'empereur eut les mains libres pour agir contre 
les Russes, dont la puissance était derenue très-dangereuse. 

Le grand-duc Swâtoslaw avait une seconde fois conquis la ville de Péréieslaw et 
malgré le traité conclu arec Nicéphore et d'après lequel les Russes durent céder aux 
Romains la Bulgarie, l'intriguant Cbersonieo le Kalokyr Delpbinas persuada Swâloslaw 
de garder sa conquête et lui promit, outre toute la Bulgarie, des présents précieux, 
s'il roulait le mettre sur le trône de Byiance. 1 

Jean rappela le traité fait arec Nicéphore et promit des cadeaux considérables, cepen- 
dant le vainqueur, fier de ses succès et sans avoir vn les ambassadeurs de l'empereur, 
tomba avec une armée nombreuse sur la Thrace, menaçant de vouloir chasser les 
Grecs de l'Europe. 

Mais Bardas Skieras le défit près d'Andrinople et le força d'abandonner la Thrace. 3 
L'année suivante (972) Jean lui-même conduisit une armée contre les Russes; il était 
secondé par une flotte de 300 vaissaux qui passa dans l'embouchure de l'Ister. Pé- 
réieslaw, défendu par 8000 Russes, sons Sfenkal, 4 fut pris après une défense valeu- 
reuse, le roi des Bulgares Boris, fait prisonnier dans sa capitale, fut renvoyé, car 
l'empereur désirait avoir les Bulgares pour amis. Jean restaura les fortifications de la 
ville, à laquelle il donna le nom de Ioannopolis; puis il se dirigea contre Swàtoslaw, 
qui, averti de son approche par le Kalokyr Delpbinas, vint arec une armée formidable 
an devant des Grecs. Les deux armées se rencontrèrent à Doryslolos (Dorystolum, 
Dristra, aujourd'hui Silistria); * d'après quelques auteurs byzantins, les Russes étaient 
forts de 230,000 hommes, nombre trop exagéré, mais dans tuus les cas leurs forces 
étaient beaucoup plus considérables que celles des Grecs. Il est plus probable, comme 
le dit Léon Diacre, qu'il y avait 60,000 Russes, contre 30,000 Grecs. Parmi ces 
derniers, il y avait 13,000 cavaliers, 10,500 hommes à pied et la légion des 
Immortels. 

On se livra sous les murs de Doryslolos, douze batailles et dans toutes, la tac- 
tique et la discipline des Grecs remportèrent la victoire sur les Russes, qui se retirèrent 

1 Karamziae, p. 146. 

* Lwb Duc, VI, 8 (103 ed. Flue.) 

* UhMD. XtV, p. 109 el Mil». 

4 Chez Lion Dlac. SftfHtXaç; chez Codrèae, p. 676, HpàytMoC 

* Seloa Léon Diacre cette ville irait été coutraile par CoasUntin le Grami. 
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de la Tille, d'où ils Grcnl plusieurs sorties. C'est à cette occasion quoi les trou Te 
pour la première lois comme cavaliers; jusqu'alors ils n'avaient l'habitude que de se battre 
à pied. Leurs deux capitaines les plus braies, Sweakal et Ikmor étaient restés sur le 
champ de bataille, la fie de Swâloslaw avail élé plusieors fois en danger ; e( les Grecs, le 
jour de S*. Théodore Stratélalès, qui comme ils prétendaient, les aTait conduits lui-même 
au combat, monté sur on cheval blanc, avaient remporté une victoire hnllanle. Mais le 
courage et la bravoure des Russes avaient excité l'admiration de rempereur à un 
tel point, qu'il leur accorda les conditions les plus honorables. La ville fut rendue 
à Jean, les ÎS, 000 Rosses qui existaient encore, quittèrent la Mœsie, mais on les 
gratifia de blé, et les marchands russes obtinrent la permission de continuer leur com- 
merce avec Constanlinople. 1 Parmi les notions exagérées chez les chroniqueurs russes, 
dont déjà Schlbwr blâme l'inexactitude, * le traité, conclu vers la lin du juillet de 
972, est seulement exact, car il confirme tout-à-fait les récils des Byzantins. Dans 
ce traité il était dit ealre autres, que les Russes ne devaient pas conduire eu Grèce, 
ni sur le territoire de Cherson, ni en Bulgarie, une armée nationale ou composée 
de troupes étrangères. 3 

Swâloslaw, en quittant la Bulgarie, fut tué par les Pelcbénègues avec tous ses 
compagnons d'armes. Jean marcha contre les Sarrasins en Asie, qu'il vainquit dans 
deux campagnes. De retour à Constanlinople il mourut le 4 décembre 975, d'un 
poison, préparé par le vil eunuque Basile. Le peuple regretta sincèrement l'empereur qui 
avait élé brave et victorieux à la guerre, dément et bienveillant dans l'administration. 4 

Les victoires de Jean avaient conservé à l'empire la ville de Cherson, qui alors 
avait été déjà menacée de l'ennemi. Car nous attribuons à cette époque à peu -près 
le récit des fragments qui se trouvent à la Bibliothèque de Paris. Ils sont écrits par 
un capitaine (aTQartjyôç) de l'empereur à Cherson qui défendit la ville contre une 
attaque d'étrangers, vraisemblablement de Russes. Mr. Hase, à qui nous devons la 
publication de ces fragments, les rapporte à tort an siège de la ville par Wladimir- 
te-Crand. 5 Les détails , exactement décrits par Nestor , n'y sont pas mentionnés et 
tout le récit prouve, qu'alors la ville fui encore conservée à l'empire. 

Les ennemis, venant probablement de la presqu'île de Taman, s'étaient fixés dans 
la Cherronèse et une conduite juste et bienveillante en apparence avait déterminé la 



1 Léoa Diac, VIH. ùMrto*, p. 5Î8. Zooms, p. 167, etc. 

1 IlecTopv V, p. 16&. 

* Schlôur, HeeTopv V, p. <69. Karanitnc, p. 155, «le. 

* Léon Diac, I. e. 

1 Hase, in Leoarai DUc, Ut. X, p. 175, p. 496 à 505 éd. Boni. 



plupart des habitants de la presqu'île, à se soumettre à leur domination. Mais à peine 
furent-ils devenus maîtres de la Tauride, qu'ils changèrent leur façon d'agir. Ils acca- 
blèrent le peuple de mauvais traitements, ils coupèrent les mains au hommes, et en 
peu de temps dix Tilles et cinq cents bourgs furent abandonnes des habitants, qui 
fuyaient la cruauté des Barbares. ' Enfin la misère générale força le peuple de se 
lever contre les étrangers; l'auteur anonyme de la notiee se mit à la tête du soulè- 
vement et la guerre commença. Les ennemis entrèrent dans la presqu'île avec une 
armée considérable à pied et à cheval et forcèrent les Grecs à se retirer dans la 
ville , à moitié détruite et dans laquelle ils se défendirent comme dans un village 
ouvert. L'auteur avait trouve un asyle dans les Klimata fortifiés; il construisit pour 
la défense de la ville un château, muni d'un fossé. Dans ce château les Grecs 
apportèrent leurs trésors, mais toute la ville était occupée de fuyards et ce château 
servit seulement de citadelle. 

Lorsque les ennemis se retirèrent, le slmtégue anonyme, venu des Klimata, fit 
une sortie avec cent cavaliers et deux cents frondeurs et archers ; ne trouvant nulle 
part des Barbares, il restaura les murs de la ville et fit sommer les sujets de l'em- 
pereur, dispersés dans la campagne, de se réunir à lui, pour résister a l'ennemi. 
Ceux-ci se rendirent à Cherronésos, mais on ne put pas les amener à s'allier avec 
les troupes de l'empereur, dont ils n'avaient jamais reçu des bienfaits. Ils se souciaient 
peu des Grecs; au contraire, leur intérêt était plutôt d'être bien avec les Barbares 
au N. de l'Isler, dont ils partageaient les mœurs et les usages. On voit donc, qu'alors 
la plupart des habitants de ce pays se composaient de Rhozars, de Petchénègues 
et d'autres Barbares, qui n'obéissaient aux Grecs qu'à contrecœur. Il n'y avait des 
Grecs qu'au S. de la presqu'île, i Cberson et dans les Klimata. 

Ces Barbares résolurent de se rendre au chef ou prince de ceux qui étaient en- 
tres dans la Cherronèse, et ils chargèrent l'auteur anonyme de traiter avec lui. Le 
résultat fut favorable pour tous, car l'auteur fut confirmé dans sa préfecture de Cber- 
son, et des revenus considérables lui furent assignés. 

Mais oa ne trouve pas dans les fragments que noire stntfégue se rendit à l'en- 
nemi. Comme tout secours de l'empereur lui était coupé, c'est seulement par le traité 
dont nous venons de parler, qu'il put conserver à son souverain la partie méridio- 
nale de la Tauride. 

Dans un autre endroit sont décrits les dangers que l'auteur dut subir à l'occasion 
d'un voyage dans les pays situés au N. de la Tauride. C'était probablement le voyage 
mentionné chez le prince barbare et qu'il entreprit en hiver, époque où les chemins 
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étaient très -mauvais et même fort dangereux, à cause des Heures sortis de leur lit. 

Mr. Hase attribue ces fragments à la fin du X' siècle. 1 Après la prise de Chersoa 
par Wladimir, les Grecs et les Risses viraient en relation amicale, le prince russe 
était chrétien. Notre récit donc doit appartenir à me époque antérieure, peut-être au 
temps des guerres contre les Sarrasins, qui empêchaient l'empereur de secourir ses 
sujets de la Tauride. Ces événements fureni probablement la cause qu'on fortifia de 
nouTean les murs de Coerson, tels que les troura plus tard Wladimir. Il ne parait 
pas que les ennemis fussent les Petchénègues dont la puissance dans la Tauride n'avait 
été anss 



*i. Àv. Croix monogrammatique: nu» Çlodvvov.) 
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BASILE 0. 
975-10S&. 

Peu d'empereurs ont régné aussi longtemps que Basile II, qui pendant 6 5 ans porta 
le titre d'Auguste et qui gouverna seul un demi-siècle. Son frère Constantin n'avait que 
le titre d'Auguste, son penchant pour les plaisirs l'empêcha de s'occuper des soins dn 
gouvernement. 

Bardas Skieras, le vaiiqoeur des Sarrasins, persécuté par le poissant ministre Ba- 
sile, assassin de Jean, revêtit le pourpre en Asie et Basile ne put lui opposer que 
Bardas Pbokas, qui rappelé de l'exil et mis à la léte d'une armée, vainquit Skieras 
et le força de chercher un asyle ehei l'Émir de Bagdad. Mais le perfide Arabe le 
garda comme prisonnier jusqu'au moment où il résolut de se servir de cet habile gé- 
néral pour combattre les Perses. Skieras, ayant vaincu ce peuple, fut proclamé empe- 
reur une seconde fois, mais la trahison le fit tomber dans les mains de Pbokas, qui 




avait également ceint le diadème impérial. Pourtant, Pbokas mourut bientôt et Sklrrus 
M rendit à Basile qu lui conféra la première dignité après celle de l'empereur, et le 
Dommaol Kuropalatès (en 990). 

Ces moites étaient favorisées par les guerres de l'empereur arec les Bulgares et 
les Russes. Le roi des Bulgares, Samuel I, envahit l'empire romain et pénétra jusqu'au 
Pélopooèse, sans trouver de résistance (en 978 et 979). ' Enfin Basile, étant parvenu 
à réunir ooe armée, entra dans la Bulgarie, mais par suite de la trahison de son 
capitaine Etienne, il fut battu en 987, près de Sloponùio. 2 

Le dernier fils de Swâloslaw, Wladimir était alors à la (été d'un empire formi- 
dable. Aidé par des Varègues, il s'était emparé de toutes les terres de son père et 
régnait depuis la mer Baltique jusqu'à Cherson, sur presque toute la Russie europé- 
enne de nos jours. 

Wladimir, pour se montrer digne de la gloire de ses ancêtres, déclara la guerre 
à l'empereur et conduisit son armée contre l'opulente ville de Cherson, dernier refuge des 
Grecs sur la presqu'île cimmérienne. Sa flotte amarra dans le liman et débarqua les 
troupes qui firent le siège de la ville. Les Cbersoniens se défendirent avec grand 
courage, malgré la menace du Grand-duc de continuer le siège pendant trois ans. 
Ils construisirent des mines et employaient la nuit à apporter dans la ville la terre 
dont les Russes s'étaient servi pour combler les fossés. 3 Enfin le but que la force 
des armes ne put atteindre, ut obtenu par la trahison. Un moine de Cherson, Anastase, 
attaché au Grand-duc, lui conseilla, au moyen d'une flèche lancée dans le camp rnsse, 
de couper les sources à l'E. de la ville, qui y amenaient l'eau potable. A cette 
nouvelle, comme le dit Nestor, Wladimir s'écria, si ceci est vrai, je me ferai 
baptiser. 

Broniovius décrit cet aqueduc souterrain 4 ; Dubois aussi en trouve la source près 
de la métairie de Mr. Uchakoff, il découvrit la Irace des conduits d'argile, détruits 
par Wladimir. 5 Ainsi le manque d'eau força Cherson à se rendre; le Grand-duc 
et les siens y entrèrent. 6 

Il est surprenant qu'aucun des auteurs byzantins ne mentionne un (ait aussi important, 



' CoosUiUin Minas*», p. 121. Cédrèie, D, p. 695, etc. 
1 SlriUer, Hem. popul., U. p. 624. 

' Dubois croit avoir raconin sur le marché les triées de terre, amoncelée a l'occasion 
de ce siège; Voyage, VF, p. 140. 
4 Tart» ri* descriptio, p. 6. 
* Voyage, VI, p. 150. Conp. cet ouvrage, p. 1S6. 
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et que nous connaissons seulement par les auteurs russes, principalement par Nestor 1 . 
Léon Diacre seul bit mi-ntma de la prise de Cherson, mais par une seule phrase 1 . 
Il est vrai, que l'occupation de celle ville par les Risses ne fut que temporaire, mais 
par suite de ses circonslances , te baplème du Grand-duc et son mariage arec uoe 
princesse impériale, elle eut des conséquences immenses. Cependant, comme de beaucoup 
d'auteurs byuntos nous n'avons que des fragments, il n'est pas invraisemblable que 
tôt ou tard on trouvera aussi une notice grecque qui confirmera ces faits et suppléera 
au récits des auteurs slaves. 

Devenu maître de Cherson, Wladimir demanda la main de la princesse Anne, 
sceur des empereurs Basile et Constantin. 3 Malgré l'avis de Constantin Porpbyrogenète, 
d'éviter une* alliance avec les princes russes, les empereurs ne purent refuser la 
demande d'un adversaire aussi puissant que Wladimir; ils exigèrent seulement qu'il se 
fil baptiser avait le mariage. C'est ce qu'avait désiré Wladimir depuis lonelemi* , 
mats il demanda qu'on lui envoyât la tancée, afin qu'elle fût présente à son baptême. 

Pleine de terreur et d'anxiété, la princesse arriva à Cherson, on le peuple la 
salua comme sa libératrice. Sur le marché de la ville, il ; avait alors l'église de 
la Sle Vierge, entre deui palais, dont lui était occupé par le Grand-duc et l'autre 
par la princesse. Ces deux palais, dont des traces assez faibles existent encore, étaient 
construits probablement pour le proteunn et pour le simtégue et servaient comme 
sièges du gouvernement. Wladimir fut baptisé dans l'église par l'archevêque de Cherson 
et fiancé solennellement arec Anne, à qui il sacrifia ses autres femmes, même sa 
favorite Rogaeda, fille du Vanijue Rogwold (Razwald) de Polotzk. 

Nous avons fait mention de cette église d'où la lumière de la religion chrétienne 
s'est répandue sur la Russie *. Ne vaudrait-il pas la peine de conserver ces rmoes 
intéressantes et de les préserver d'un entier anéantissement? Selon Dubois, celle église 
était un modèle du style byianlin. La nef était supportée par des colonnes d'un beai 
marbre cristallisé et orné de veines bleuâtres. De grandes croix byianlines enrichis- 
saient les chapiteaux de l'ordre corinthien imité, ainsi que les fûts des colonnes. s 

Wladimir, le Constantin de la Russie, orné comme ce dernier du surnom de 



1 P. ». te» légendes de St. Mienne de San», choi Mr. Kunik, die Bcni'unt der Sch«edi- 
vhen Rodnen, II, p. 3*9 et 353. Une conrte notice concernant le maria** de Wlndiair 
avee Aime, m Irone aussi dm I Arabe Kl Makra, an 3' litre de son hbk>ire des Sarrasins; 
il appelle Anne me srmr des empereurs, nuis il ne nu-nUon» pas la ville deCawrsoo. 

1 t/ïï» Thupooxtjàùv r?c XtpotLvoç iXejcrv.' IUsL, X, 10, p. 175, ed. Bonn. 

' Gonst. Porpb., de adoinislr. Imp., cb. XIII. 

4 V. cal ouvrage, p. IS6. 

» Voyage, l.c, p. 142 à W4. 



Grand, de celui d'égal aux apôln» (PannoaoocTOJUiui), construisit en souvenir de 
son baptême, une église sur le monceau de (erre que les assiégés avaient érigé au 
milieu de la rilk. Il n'y a plus de traces de celle église dont on ignore jusqu'au aom. 

11 y avait à Cbersoa eocore une autre église considérable, construite sar les débris 
du temple d'Ârtémis et dont il reste quelques ruines. Dubois les décrit, mais il se 
trompe s'il pense que celte église, peut-être celle de St. Basile, peut avoir été la 
cathédrale, où Wladimir fut baptisé, car Nestor dit clairement que cette cathédrale 
était située .sur le marché, entre les deux palais. ' L'église en question appartenait du 
temps de Broniovius à un couvent grec et le savant ambassadeur polonais prétend 
que celte église (de St. Basile) possédait les ballants de porte en bronze corinthien, 
appelés les portes royales parles prêtres grecs et que Wladimir enleva et fit transporter 
à Kiew d'où, après la prise de celle ville, le roi Boleslas II les envoya en signe 
de sa victoire, à Gnèsne. 2 Elles font aujourd'hui encore l'ornement do la cathédrale 
de celle ville. 

Outre ces portes, Wladimir emmena aussi des prêtres, prit des objets d'église et 
les reliques de St. Clément, dont nous avons parlé plus haut, ainsi que celles de 
son disciple Phivta, qui loules furent déposées dans l'église des dîmes à Kiew. 3 U 
enleva de Chcrsoo également quatre chevaux de bronze, qui un siècle plus tard, du 
temps de Nestor, étaient encore placés sur le marché de Kiew. 4 

La princesse Anne n'était pas sans dot. Les Barmi magnifiques en or, enrichis 
d'émaux, de perles, et de pierres précieuses, qui font partie du trésor des anciens 
Grand-ducs d'après des registres du XV e siècle et qui cachés dans la terre, à une époque 
inconnue, ont été retrouvés à Râzau, en 18Î2, ont fait partie, à notre avis, des 
objets, qu'alors l'empereur byzantin présenta à son beau-frère. Leur style de travail 
doit les (aire attribuer justement à l'époque du séjour de Wladimir à Cberson. s 

Un corps d'armée russe se joignit à l'armée impériale, en campagne contre Bardas 
Phokas et c'étaient nommément des Russes, qui prirent à Chrysopolis, le Kalokyr 



• Voyage, VI, p. 141. 

1 Broniovius, |. c, p, 6, 7. ExcerpU o Mlchaloals Lit. fragm. de morflnu TarUror., 
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1 Karanuiie, p. 377, note 454. 

4 Nestor, I. c. 
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Delphinas, fils d'an proleuon de Cberson, personnage dont nous avons parié plusieurs 
fois el qui fui empalé sur l'emplacement de sa (elle. 1 

Il résulte de tous ces récits que le Grand-duc fit on traité de paix arec l'empereur, 
dont les conditions principales étaient la restitution de Cberson, 1 le mariage de Wladi- 
mir aTec Anne et l'envoi d'un corps auxiliaire russe. Ces deux dernières conditions, 
non comme telles, mais bien comme simples faits historiques, sont confirmées pas les 
auteurs grecs. Des historiens arabes et allemands parlent aussi du mariage de Wladi- 
mir arec la Clic d'un empereur byzantin. » 

Wladimir retourna dans son empire el y introduisit avec un zèle pieox, la religion 
du Christ. Il fut aidé nommément par le moine Anastase et le métropolitain Michel, 
à qui, en 992, Léon (Léonce) succéda. Plus tard Jean est mentionné comme métro- 
politain et successeur de Léon. Selon Nestor et plusieurs autres chroniqueurs, Théo- 
pcniple fut le premier métropolitain de Kiew. Au milieu des guerres qu'il eut avec 
ses roisins payons, les Cbrowates et les Petcbéoègues , Wladimir construisit à Kiew 
et à l'aide d'architectes génois, la célèbre Desiatinnaia (l'église des dîmes). Il y installa 
Anastase el y plaça les images et les objets sacerdotaux de Cberson. Il érigea aussi 
beaucoup d'autres églises et ce fut lui, qui avec le secours de la Grande-duchesse 
Anne, introduisit le premier chez les Russes des mœurs civilisées et paisibles. * 

Wladimir avait conféré le territoire de Tmutarakan (Tamatarcha) i son fils Msti- 
slaw, arec qui les troupes impériales, commandées par Andronikus, se réunirent pour 
combattre les Kliozars de la Crimée. On toit donc que dans le traité de l'empereur 
arec Wladimir, toute la Crimée, nommée alors Chazaria, avait été promise aux 
Grecs. Pour la soumettre plus vile, Basile y expédia en (016, une lotte sous 
Bardas Dukas, surnommé Mongus, qui en y débarquant ses soldats, se réunit avec 



1 Léon Piac., Hist., X, 9, p. 174, cd Ronn. Cédrène, II, p. 699. loairas, D, p. SU. 

* Nestor neilioiae qu le Graad-uic reçut de l'empereur la ville de Oereon corne biuat 
partie de U dot de la princesse Ane. Mais daat ce cas, Il l'unit pis resta la tille au 
urecs. 
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à Boteslu II, roi de Pologne, dont II devM le trésorier. Karaanme, II, p. 12. 



Swenkc (Spaeng), prince rosse et peul-étre ua eousin de Wladimir. 1 Us vainquirent 
le dernier Cnagao George Tzulus (Zalas) et le tirent prisonnier. 1 

La Tauride appartenait de nouveau aux Grecs: les alliés russes, dédummagi-s 
probablement par des cadeaux considérables, gardèrent la partie asiatique du Bosphore, 
le territoire de Tmutarakan, d'où ils soumirent les Khoxars et les Kassogues fixés 
aux environs, jusqu'en 1023, époque où Mslislaw, avec une armée dans laquelle 
il y avait aussi des guerrière de ces deux peuples subjugués, rentra en Russie pour en 
gouverner la partie orientale. 3 

Depuis lors, nous trouvons souvent des guerriers russes sous les drapeaux de 
l'enipcrenr grec, surtout en Bulgarie et en Asie, et à l'exception de l'expédition du 
Varégue Chrysocheir (XQvoôyEiç, Gullhand 4 ) avec 800 braves, qai finit par leur 
défaite sur l'île de Lemnos, 5 la paix entre les Grecs et les Russes fui maintenue 
jusqu'en 1043. 

En attendant, Basile avait continué la guerre avec les Bulgares, espérant délivrer 
l'empire pour toujours d'un ennemi aussi redoutable. Il prit leurs capitales, le griud 
et le petit Péréieslaw (dont le premier avait repris son ancien nom, au lieu de 
loannopolis), et beaucoup d'autres villes et renforcé souvent par des auxiliaires russes, 
il envahit chaque année la Bulgarie. C'est dans une de ces guerres qu'il fil crever 
avec une cruauté inouie, les yeux à 15,000 Bulgares, et les renvoya ensuite, en faisant 
accompagner chaque centaine par un guide borgne. Leur roi Samuel, en voyant ces 
malheureux, mourut de terreur. Mais Basile alleiguit son but, il subjugua complètement 
les Bulgares; les Ibériens, les Cbrowales, les Àbasgues se soumirent également. Il excita 
aussi deux nouveaux compétiteurs de la couronne, Nicéphore Phokas, fils de Bardas et 
Xiphias, l'un contre l'autre et s'empara sans difficulté du survivant, Xiphias, qui mourut 
dans un couvent. En préparant une campagne contre les Sarrasins en Sicile, le vieillard 
intrépide mourut, âgé de soixante-dix ans, au mois de décembre en 1015. Sa haine 
et ses succès contre les Bulgares, lui avaient attiré le surnom de Bulgaroktunos 
(lueur des Bulgares.) 

M. Àv. Croix moBogrammatique: eîc (Bacrdiow). 
1 Kanik, I. c. p. 169. 267. 

1 Cédrèoe, p. 710. Abu'lfaradj, Chroulcon Arab., p. 200. Karaoïxiae, 11, p. 126, 127. 
Utean, XIV, p 209. 

• Karanuine, II, 15 el swy. Kunik, I. c, p. 267. 

* Kunik, I. c, p. 170. 

5 Cédrèae, 11, p. 473, etc. 
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Ro. Croix semblable, offrant le mot: «Je (Aecrjrôrw). (Polus.) 4. 

n 

Kohler, 1. c, pl. U, N* 52. 
De Sauky, I. c, pl. XVIÏI, N* 9. 
HacjciAOBaaia, p. 232, N* 1, pl. VI!, N* 24. 
Sabatier, lcoaogr«phle. Bjunt., pl. XV1D, N* 22. 
A 

•î. Av. Croix semblable: *a 

A 

flp. Ul supra. (Follis). M. i 

BaûtAoùaU, I. c. N* 2. 

Kœhler a expliqué le mono gramme do mers de la même manière erronée que 
ceux des pièces précédentes. Mr. de Sauky attribue ces monnaies à Basile I. 

U parait que ces pièces ont été frappées an commencement du règne de Basile 11, 
arant la prise de Cberson, car il nous parait peu vraisemblable que ce même type 
monétaire se soit conservé jusqu'à la fin du règne de cet empereur. 

On ne cannait pas de Cberson des monnaies communes de Basile et de son frère Constantin XI. 

Nos deux Jolies sonl les dernières monnaies, frappées à Cberson, dont les docu- 
ments numismatique*, depuis les premières pièces grecques, occupent par conspuent un 
espace de plus de quatorze siècles. 

Nous ne pouvons pas terminer le chapitre de la numismatique de Cberson, sais 
dire quelques mots sur la râleur de ces monnaies. 

Toutes les monnaies byzantines de Cberson sont de cuivre; sur leur râleur, les 
notions des Anciens sonl très-souvent contradictoires et 0 est impossible de fixer au 
juste la valeur de ce* pièces et leurs relations entre elles. Il parait que la même 
monnaie avait différentes dénominations dans les divers pays et à différentes époques. 

La plus petile monnaie de cuivre , le lepton Çktxxôv) on noummion (noummos , 
vovçiiov, vovftuoç) ne fut plus usitée depuis Juslinien I. 6000 de cesnonmmia, 
plus tard même 7000 et 7200, équivalaient à no sou dur. 1 

Depuis Juslinien 1 la plus petite monnaie était la pièce de cinq noummia , le 
ptnlanmmmivn, nommé aussi quelquefois assarion et désigne sur les monnaies grecques 
par un C, sur les latines, par un V. 

Mais plus lard un assanon valait aussi un dekcutotimmion, tandis qu'au cinquième 
siècle encore on trouve que la même petile monnaie est désignée tantôt comme assarion, 
tantôt comme kptoa, tantôt même comme oio/os. Uobok dans son origine, était une 

• Ce noiunmion «il le nêm sort qm les rti* «a Portugal; la plu petite monnaie 
de ce rojaaae qa'oa frappe aujourd'hui, est la pièce de cinq reis. 

s» 



4*0 

monnaie d'argent, la sixième partie d'un drachme. A Athènes, os comptait nuit cAat- 
koas sur une obole et sept lepla snr an cAalkous, 56 lepta équivalaient donc à une 
obole et au cinquième siècle, l'obole était devenue si minime, qu'elle équivalait à la 
même monnaie qui autrefois avait représentée la 56' partie de sa valeur. 

Le mot de follis se trouve déjà cher Lampridius et St. Augustin; il iodique au 
commencement une petite monnaie d'argent, désignée aussi comme obole. Ammien 
Marcellin d Hippocrate dérivent le nom <jfôhç d'une écaille de poisson (squama), 
prétendant que les fo//cs d'argent avaient cette forme. D'après Prcdegcr le scholastique 
(ch. 1 8), la follis (fôWiç) a tiré son nom des bourses de cuir dans lesquelles on 
conservait ces petites monnaies. 

Selon le code de Théodose, 1 on comptait 500 folles sur une livre d'argent , 
c'était donc alors encore une monnaie d'argent. Chez Procope la follis vaut ÎO 
noummia, 210 folks Talent on son d'or, somme que Jnsunien réduisit à 180. * 
Il parait que les monnaies moyennes de Cherson sont des folks, de 20 noummia, 
valeur, indiquée snr les pièces grecques par un K, sur les romaines par XX. Les 
petites pièces par conséquent, seraient des demi-folles (assaria?), marquées par I et X 
sur les monnaies grecques et romaines, et les grandes des doubles folles de 40 
noummia, valeur exprimée par M et XXXX sur les monnaies grecques et romaines. 

Par exception, on trouve sous Maurice, des pièces marquées à, H, M, savoir 4, 
8, et 40, frappées, ce nous semble, d'après un système asiatique, car outre le 
système ordinaire des pièces de enivre, il y en avait encore d'autres , dont surtout 
celui d'Egypte, de r (3), y (6), 18 (12), AT (33) nonmmia, etc., est remarquable. 
Un système semblable de H (8), IB (12), KA (24) et MH (48) noummia était 
en usage an Bosphore àmmérien et dans la Crimée, déjà depuis les rois Aspourgieus. 3 

La monnaie d'argent de l'empire byzantin comprenait le miUarësion et sa moitié, le 
kéralion. Le miltare'sion a son nom de ce qu'au commencement mille pièces étaient 
comptées sur une livre d'or. * Douze miliarésia* ou vingt-quatre kératia équiralaient 



' Procop., HLM. arcana, III, p. 1 40, ed. Bon. 

' V. aussi: Production de lor, de l'argent el du cuirre thn les Anciens rl hdlel» 
monétaires des Empires Romain el Byzantin , par J. et L. Saballer , SI. Pe*lersbourg , 
1850, el R. Sluart Poole, son» remarks on Ibe Cupper Coinagc, oflhe Bviaaline Emperors, 
dans Akerman, Numlsmatic Qironicle, N" I.XII, p. 114 el suiv. 

4 Moolfaucon, PalaMigraphia Gra>ca, p. 360. 

1 Dans lorigino la pik* dor, dont on frappait depuis Yalenliniea I, 72 d'une livre, 
équivalait à 13Î,J on 14 miliarésia, valeur, pour laquelle on Iroure quelques notices cbex 
les auleurs anciens. Pins tard, sous Constantin X, on comptai! 12 miliarésia sur un aureui 
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à un son dur Les pre miors miliarim comas sont cou d'Anastase, ' de Justin 1 1 et 
de Juslinicu I, 3 nommés ordinairement i tort médaillons. Outre des miltarém ' appelés 
quelquefois aussi èkémla (dixègara) et des kératta , on frappait aussi des demt- 
kémtia, des quarte de kémtia, aiisi que des Mmkémta ou doubles mitiartm. On 
comptait douze folks sur un kéraUon et nsgt-quatre sur un miimréskm. 

La monnaie d'or de Byzance était répandue dans le monde entier, i une époque 
où dans les autres provinces de l'Europe, oa ne frappait pas du tout ou très-peu de 
monnaies d'or. Ces pièces d'or, d'après l'effigie de l'empereur, qu'elles représentaient, 
s'appelaient des liomMli, des Mtckaîkti, des Manuektli et dans des documents de 
l'occident, des perpres (perpera, perperi, byperpera, perpari, etc.), nom dont on ne 
connaît pas l'origine s et qui était en usage surtout pour les pièces, qui ayant une 
taille de 18 carats, valaient en France sept sous Parisis. 6 Par suite des croisades, 
cette monnaie se répandit en France, en Angleterre, en Allemagne, en Prusse, où 
l'on rencontre dans les documents et les chartes ces pièces d'or sous les noms de 
ôczanluu, besants, bmnti, etc. Leurs types furent imités en Serbie, en Bulgarie, à 
Venise, à Manloue, en Sardaiptp, en Danemarc, en Angleterre, en Bohème, en Hongrie, etc. 

Ces monnaies sont aussi très-communes en Russie; Krug a démontré que le poids 
du zoklnik tire son origine de ces ksants qui ont justement ce poids, et dont le 
nom aojoToi, désigne une pièce d'or. 7 



A partir de celle époque, les notions, concernant l'histoire de Chersou, deviennent très- 
incomplètes. La ville vil toujours errer autour de ses murs «1rs Barbares, dont la discurde 

(Dm Cange, Gloss. t. MtXtafiiatov). Dans la J/aXaià XofVfoà; xaî vei, une collection 
d'instructions «I de déchiras impériales du temps d'Alexis Coamene, le miliaréiion tait toujours 
1/ du soi dor (Marchait, XVf lettre, à Mr. Muter, p. U). 

1 De Saulcy, Essai de classifiwliou des suites mon^t. bviant ., p). I, N° 3. 

1 Ibid., pl. I, N° 8. 

' Pincer, cl Friedhrnder, Die Mûucn JusUnians, p. 15, pl. III, N* 6. 

* Les milttireiùx sont aussi mentionnés scunrnl dans les anciennes chroniques russes. Us 
existent encore en Portugal sou le nom de Mil-reb. (Krug. inr Mùnzkunde Russlands, p. 156.) 
Les kératia existent encore en Toscane, où ils sont nommés crazie. 

! Du Cange, Glossar., ». byperperun, dérite ce ion de la pureté du métal. Mais ces 
monnaies ne sont pas dor pur, elles ont an contraire, un alliage d'un quart d'argent et 
de euhre. 

' Cartier, Mélanges historiques, p. 40. Re«im numismatique, 1847, p. 137. 

' V. Du Cange, De imperalor. Constant, aumismal. dissertât., p. 136. Pinder et Fried- 
l*nd«r, I. c. p. 14. BaatAoïuiiii!, p. Î45, et sui»., et Mémoires de la Société tmp. d ar- 
chéologie, III, p. 91 et suiv. 



seule aida à loi conserver son indépendance. Des empereurs de différentes maisons se suc- 
cédèrent, presque tous perdant violemment le trône qu'ils avaient acquis par la violence. Des 
guerres civiles, des invasions des peuples du voisinage, troublaient la paix de l'empire, 
et la capitale seule, munie de murs solides, ponvail encore se livrer aux arts de la paix. 

Outre ses anciens ennemis, l'empire était encore menacé par des Turcs, des Uies 
et des Comanes. Les Turcs s'étaient emparés de la Perse, en 1047, d'où ils 
envahirent les provinces de l'empire. En 1071, l'empereur Roman IV Diogène même, 
tomba en leur pouvoir, mais ils le traitèrent arec tous les égards, dos à soi rang 
et loi rendirent la liberté après une captivité de quatre ans. 

Les Uzes sont mentionnés sous Léon VI comme voisins des Pelchénègues. Us 
s'appellent aussi Udes, Udses, du fleure Ud, dont les rivages étaient leur patrie. Les 
Uzes, comme leurs alliés, les Hordwes, sont d'origine turque; du temps de Constantin 
Porphyrogéoèle, ils habitaient sur l'Alel (c. ad. «la rivière,» le Volga) el le Ja'di 
(Geech). 1 Autrefois séparés des Petchéoègues par on cbemio de cinq jours, ils se 
rapprochèrent de ce peuple ainsi que des Kbozars et déjà du temps de Constantin 
Dukas, ils étaient devenus voisins immédiats de l'empire, dans lequel ils firent souvent 
des invasions. Mais plus tard, ils entrèrent au service de l'empereur contre les 
Petcbénègues dont le glaire, concurremment arec la lamine et la peste les extermi- 
nèrent, de façon, qu'au douzième siècle, leur nom même avait disparu de l'histoire. 

Comme les Uzes du fleuve Ud, les Comanes tiraient leur nom de la Koma (Ruma). 
On les trouve désignés aussi comme Polowtsi, Parti, etc. ; ils étaient d'origine turque, 
comme les Petcbénègues, ce qui ne les empêchait pas de leur taire la guerre et de 
détruire leur puissance (vers 1050). Établis dans les steppes du Dniépre, ils Tirent 
de fréquentes incursions en Pologne. 1 Vers la fin du onzième siècle, les Comanes 
occupaient la Crimée, jusqu'aux murs de Cherson, comme on le voit dans l'histoire 
du faux Diogène. 

Cet homme, issu de la lie de la plèbe, se fit passer pour Constantin, fils de 
Roman Diogène. Au commencement, on se moqnait de lui, mais plus lard, en 1 096, 
on l'exila à Cherson. Là, de la tour qui lui était assignée comme habitation, il noua 
des intelligences avec des Comanes, qui pour affaires de commerce se trouvaient à 
Cherson. H descendit chez eux au moyen d'une corde, les suivit sur leur territoire 
et leur persuada, qu'il était le fils de l'empereur mort. Proclamé empereur par les 
Barbares, il envahit avec eux la Thrace et mil eu émoi l'empereur Alexis I Comnèoe, 



1 De adminislrudo Irap., ch. XXXVII. 

1 V. les récits de l'Arabe Édrisi et du Juif Pelakhia, Lelewd, ftographle, m, p. 192 
d 20t. 
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qui n'étant pas en état de risquer une bataille, se réfugia dans les murs d'Anehialns. 
Les Cumanes mirent le siège devant Aodnnople, mais l'imposteur tomba aux mains 
des Grecs, qui lai crevèrent les yeux , et les Barbares, privés de leur guide, turent 
vaincus et chassés de la Tbrace. 1 

Le véritable CoisUDlia Diogène, avait depuis lunglemps perdu la vie près d'Anlio- 
che; son frère Lew, ayant trouvé un refuge ckez les Russes el ayant épousé Marie, 
fille do Grand-duc Wladimir Moiomaque, avait conquis avec laide de ses alliés, les 
villes du Daube. Nais Alexis trouva le moyen de le (aire assassiner et de reunir 
ses conquêtes à l'empire. 1 

En alieudanl, l'alliance cotre les Russes el les Grecs s'était relâchée. St. Wladimir 
était mort depuis longtemps et l'opulente Constantinople excita de nouveau les désirs 
guerriers des princes russes. Cependant l'expédition du prince Wladimir, fils de laro- 
slaw (George) de Nowgorod, n'eut pas une fin heureuse. Sa flotte fui battue deux 
fois, surtout à l'aide du feu grégeois; nie partie de l'armée de terre fol détruite 
près de Varna, et Wladimir avec le reste de ses soldais et beaucoup de pnsonniers, 
arriva ei 1043 à Kiew. 

Malgré une flotte, employée dans celle expédition, les Russes n'avaient pas (ail 
d'entreprise contre Chersoo. Il parait que les Chersoniens étaient en bonne harmonie 
avec les Russes voisins, surtout avec ceux qui étaient établis à Tmularakai. Ceci 
est prouvé par l'histoire de leur Katapan (proleuon ou slralègoe.) 

Rostislaw Wlaumirowiteh était veno de Nowgorod i Tmutarakan el s'était emparé 
de ce territoire, après en avoir chassé le jeune prince Gleb Swâloslawitch. De Là il 
fil la guerre aux Kassogues el contre d'autres peuples avec tant de succès , que les 
Chersoniens, pleins de frayeur, lui envoyèrent leur Katapan. Pour se débarasser du 
prince, le Katapan qui avait gagné sa confiance, fit glisser dans le gobelet de Ro- 
stislaw da poison qu'il avait caché sous l'ongle. Après, il s'en alla à Cberson et 
connaissant l'effet du poison, il déclara que le prince mourrait le septième jour. Ro- 
stislaw mourut en effet le 3 février 1066, mais les Chersoniens, détestant le crime, 
lapidèrent l'assassin. 3 

Après la mort de Rostislaw, Tmutarakan , pendant quelque temps, changea souvent 
de chef et servit de refuge à beaucoup de princes russes, jusqu'à ce qu'enfin Oleg 
Swàtoslawilch, retourné de l'exil de Rhodes, conquit cette ville en 1084, aidé probablement 



' Aine Comita, I. c, X, p. Î7Î «I soi». Lêbeaa, XV, p. S8I el suit. 

' Cédrioe, II, p. 758 el suiv. Zonaras, I, p. 253 el mut. KaranuiM, II, p. 24. 

' Da Caoga, Glottar., t. Kaxaxâa*t. Karamiim, tl, p. 58. 
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par les Grecs. 1 Environ vers la mène époque , sn autre prince rosse , Dawid 
Igorewitch, prit la viUe d'Olesehia, l'ancien Olenus, située sur le Pont Euxin, fis à 
vis de Cberson. Mais bientôt le Grand-duc Wséwolod le rappela pour lui donner en 
fief Dorogobusch, en Volhynie. 1 

Siestrxeucewicz relaie l'histoire d'une réroKe des Cberaoniess, es 1078, contre 
l'empereur BfjcbH Vil, parcequ'il ne voulait pas les protéger contre le commerce tou- 
jours croissant de la ville de Sudag (Sudak, Soldaia). Mkbel, alors en guerre avec 
les Bulgares, implora le secours du Grand-duc Wséwolod, qui expédia contre Cberson 
une armée sous ses Gis Wladimir et Gleb. Mais en attendant, Michel se retira dans 
un couvent et son successeur Nicéphore III, n'ayant pas des relations avec les Russes, 
le Grand-duc retira ses troupes. 3 

Le savant archevêque ne dit pas où il a puisé ces notions, dont les auteurs 
rnsses et byzantins ne parlent pas. Au contraire, Michel était alors en guerre , non 
avec les Bulgares, mais bien avec les deux compétiteurs de la couronne, les Nké- 
phores; Wséwolod, empêché par des guerres intérieures, n'était pas en état de 
marcher contre Cherson. 

Un autre récit de Siestrzencewicz n'a pas plus de valeur historique. De l'histoire 
d'une guerre entre Wladimir Monomaque avec des Grecs et des Génois, contestée avec 
raison par Raramzine et par d'autres, 4 il conclut qu'un prince apanage, Wladimir 
Wséwolodowitch, fit en 1095, une expédition avec des mercenaires turcs et kbotars 
contre Cberson, dans le but de demander de satisfaction de quelques vaisseaux que 
l'empereur Alexis I avait enlevés aux Russes. Les Chersoniens furent vainement forcés 
de rendre les vaisseaux. s Mais Sicstrzeocewicz oublie que la première trace d'une 
colonie génoise dans la Crimée, ne se trouve que vers le milieu du 13' siècle et 
en général, tout ce récit n'a pas le moindre fondement historique. 

L'archevêque de Cherson du temps d'Alexis était Tbéodor, dont on ne connaît que 
le nom. « 

Pour l'époque suivante, les notions sont également très-rares. Sous Jean II Coainène, 
qui en 1118 succéda à son père Alexis et qui était célèbre par ces guerres heu- 
reuses en Asie, des discordes intérieures et des relations amicales arec l'empereur, 
retinrent les Russes, voisins de l'empire d'y faire des expéditions. Jean fortifia ces 

1 KartmiiM, 11, p. 71). 

» IWd., p. 79. 

1 Histoire de la Tauride, p. «92. 

4 Karamilae, 11, p. 125 et noies 133 et 134. 

s Histoire de la Tauride, p. 192. 

4 Kênoen, Kpuncutà CfopiiHi», p. 233. 
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relations ai fiançant son fils Alexis H arec une fille de Mslislaw Wladimirowilca, 
petite -tille de Wladimir Monomaque (vers 1122).' 

Sous le fils el successev de Jean, Manuel (de 1U3 à 1180) la bonne har- 
monie entre l'empereur et les Risses continua pou- le Donneur el la pais de Cberson 
el des provinces septentrionales de l'empire. On conserva aussi la paix avec les 
Bulgares, ce oui mit Cberson en état de s'occuper tranquillement de son commerce. 
Tbéophanes, qui en 1147, assista à un concile, était à cette époque archevêque de 
Cberson. * 

Une soixantaine d'années plus tard, nous ne savons comment, Cberson et le pays 
voisin de Gotbie, étaient passés sous la domination de l'empire de Trébisonde. 

Andronk Comnènc, surnommé G. don, beau-fils d'Alexis I , monta sur le trône de 
Trébisonde en 1222. Dans la seconde année de son règne, il fit une paix éternelle 
avec le sultan dlconium Ala-ed-dyn. Mais le gouverneur de Sinope, Haythun, la rompit, 
en attaquant le vaisseau, chargé du tribut annuel de Cberson et de la Golbie. lue 
tempête avait jeté le vaisseau sur la côte de Sinope, où Haythun le prit en s'em- 
parant aussi des archontes qui se trouvaient parmi les passagers. Le riche butin qu'il 
trouva , lui donna même envie d'expédier des vaisseau pour piller le territoire de 
Cherson. Mais l'empereur envoya à l'instant sa Sotte pour demander mie réparation: 
Sinope fut attaquée el Haythun forcé de rendre les prisonniers et tout le butin. Le 
sultan Ala-ed-dyn, qui par suite de ces événements envahit I empire d'Andronic, en 
mettant le siège devant Trébisonde, fut vaincu, comme le dit le £xevo?tfto£ Lazare, 
avec l'aide de St. Eugène, patron de cette ville, et forcé de faire la paix. 3 

Mais Cherson n'obéit pas longtemps au sceptre de l'empereur de Trébisonde. Les 
Talares el les Italiens se fixant dans la Crimée, y anéantirent le pouvoir des Grecs; 
il parait même que Cberson recourra pour quelque temps, son ancienne liberté et 
son indépendance. 

Elle est mentionnée au douzième siècle, chez le géographe arabe Edrisi, qui y vint 
de l'embouchure du Dniépre, après avoir traversé plus de 80 milles d'un pays peu 
cultivé. Il alla de Cherson (Kersona) à Dialita (Yalta), dans le pays des Comanes, 
à 30 milles de Cberson. 4 

En 1253 le frère mineur Guillaume de Ruysbroek (Rubruquis) ambassadeur de saint 



1 Di Cuge, Hisl. Bruil.. p. U9. KaranriM, II, p. 137. 
1 Kênncn, I. c, p. Î33. 

' F. 6* l'ftfcahoBei, Essai sur les aspres Consuls, p. 32 et 33. 
4 Lelewel, Géographie du novn-age, Ul, p. 196. 
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Louis auprès du Grand-khan des Mongols, trouva Cberson (Kersooa) comme une rilk Lîbré; 
il menttunne sur une île, appartenant à la ville, une église construite, disait-on par des anges. * 
Vers 1300 les Turcs étaient venus dans la Tauride; les Tatares les vainquirent 
dans une bataille sanglante, et les contraignirent de se retirer à Cberson, d'où Us 
rentrèrent en Asie. 1 

Les Italiens, nommément les Génois et les Vénitiens qui, depuis un demi-siècle à 
peu-près, s'étaient établis dans la Crimée, s'emparèrent du commerce entier de la 
presqu'île et en même temps l'Italie essaya d'y exercer aussi une influence religieuse. 
En 1333, le pape Jean XXII envoya à Cberson levéque Richard et vers le même 
temps François Camerino , alors séjournant à Conslantinople , fut nommé archevêque 
latin de Vospo (Bosporos) en Kbaurie (Chazaria). Richard fnt chargé de construire 
à Cberson une église en l'honneur de St. Clément, qui, comme nous l'avons vn, y 
avait scellé de sa mort la foi chrétienne, qu'il avait prëchée. 3 Tous les deux avaient 
reçu l'ordre de commencer avec l'empereur Andronic III des négociations pour réunir 
l'église de l'orient avec celle de Rome, projet favori de tant de papes. * 

L'église latine se conserva longtemps à Cberson. Encore de 1643 à 1650 un 
polonais, Sigismund Niaszkowski, portail le titre d'évéque de Cberson, à une époque, 
où la ville, depuis quelques siècles déjà, était en ruines. Miaszkowski était en même 
temps administrateur de l'église de Tbéodosie (Tbeudosie, Ratta), où était sa résidence. 

Mais il va sans dire, qu'à coté de l'église latine, il y avait à Cberson toujours 
l'église grecque, la plus ancienne. Son archevêque Léon était au concile de Conslan- 
tinople, en 1280. Plus tard même l'archevêché de Cberson doit avoir été élevé au 
rang de métropole, car en 1400 le patriarche de Conslantinople consacra le métro- 
politain de Cberson. s Un très-grand couvent grec s'était conservé dans les ruines de 
la ville, encore au commencement du dix-septième siècle; 6 il parait qu'il dépendait de 
l'église de St. Basile, dont nous avons parlé plus haut. 7 

C'était principalement la puissance croissante de Rafla et de Sudag, qui amena 
le diiclm de Cberson. 



* Relalioi des voyages en Tartarie, recueilli par Bergen», p. 3. 
1 Chalkokondylas, p. 8. 
' V. cet ouvrage, p. 172. 

4 Peyssoeel, Meewiro » r les peuples barbares de la Mer Noire, p. 84. 

5 Kcaoen, Kpuucala Côopmuv p. 233, 234. 

' Kussia sive Moscovia, ilemque Tarlaria, p. 272. 
T V. cet ouvrage, p. 216. 
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Nous parlerons en détail de Kafa, colonie génoise, érigée sir les ruines des 
anciennes villes de Tliéodosic el de Kaffa, et qui obtint bientôt une telle importance, 
qu'elle (ul appelée le Conslautiuople de la Tauride. 1 

Sudag (Sudak, Soldai»), à l oue»! de Kaffa, était une ville considérable, dans la- 
quelle au commencement du treizième siècle, des marchands Maliens surtont des Génois, 
s'étaient filés el d'où ils avaient établi des relations de commerce arec l*Asie d'un 
côté, el Constanlinople, de l'autre. Quoique Sudag dut piyer un tribut aux Mongols, 
comme le relate le moine Kubroquis, il occupait une position assez indépendante en 
1365, le 19 juin, il fui conquis par les Génois sous le commandement du consul 
de Kaffa, Rartbélemi de'lacopo el tomba au pouvoir des iniidèles en 14 7 5, arec les 
autres colonies génoises de la Crimée. Nous donnerons dans l'article suivant quelques 
notions sur l'histoire de celle ville , dont peu de monuments rappellent aujourd'hui l'ancienne 
gloire. 3 Du temps d'Aboul-féda, Sudag était de la même importance que Kaffa. ' 

Ismaïl Akoul-foda vers 1331, mentionne Cherson sous le nom turc de Sankerm* 
(/a forteresse Jaune), ce qui pourtant ne prouve pas, qu'alors elle lut encore an 
pouvoir des Turcs. La ville était libre de nouveau, mais sans importance, el le traité 
des Génois avec l'empereur Jean CanUcuzcne, conclu le 0 mai 1352, el d'après lequel 
il était défendu aux Grecs de faire des affaires de commerce avec les côtes de la Mer 
Noire et de la Méolide, nommément avec Cherson, la ruina entièrement. •"' L'empereur 
impuissant ne put anéantir ce traité el de cette manière loul le commerce, si considérable 
de la Mer Nuire, auquel Cherson avait dù autrefois sa splendeur et sa puissance, 
passa entièrement aux Génois. Peu à peu ces rusés marchands surent obtenir de grands 
privilèges des khans de la Crimée'' el pendant des siècles, les richesses de l'Asie 
prirent le chemin à Gènes par Astrakhan el par Kaffa. 

Le nom même de Cherson fut transformé par les Italiens et par d'autres étrangers. 
Sur la carte catalane de 1375, la ville est appelée Zunona, chez l'Anconilain André 
Bénincasa (en H 76) et citez Grazioso Béninrasa (en 1480) elle figure sous le 
nom de Giriconda -, Frédutio iloloman , en 1497, la desigue comme Cirizonda et 
des caries anonymes l'appellent Gerezooda el Zurzona. 7 



' Marie», LeUere liguslicbe, p. 126 et tnlv. 
1 Frihn, Ibn Foszlai, p. 31. 

* UUare ligasliche. p. 131 et saiv., pl. XI. 

4 Aboulféda décrit la ville de Suda£: <E.sl la p*de monlis, io solo mxo*o: urbs eiic-ta 
mnro, Moslemis infesta, ad litus maris Krimorwis; cnporiuni mercatonun. Fera aeqaal Cafta.» 

* Nicépbore Grcgoras, XVIII, z, p. 877, ed. Bonn. 

* Slsaondi, IX, p. 38. 

' Lckurd, Allas, Porulan général, p. 13. 
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Enfin les colonies grecques de la Crimée sitccomlièrenl sons le glaire des Infidèles. 
In Iraitre Spucrciafico (Squarciafico) 1 fui la cause que Mahomet II, expédia une armée 
qui le 1 juin 1475 s'empara de Rafla, de Tana, de Menkub et des autres villes 
génoises, dont les habitants Turent envoyés à Conslantinople. Depuis cette époque les 
khans des Talars de la Crimée furent vassaux du sultan. 2 

Clierson ne fut pas occupée par les Turcs, celle Tille alors était tellement pauvre, 
qu'elle n'excita pas l'avarice des vainqueurs. 

Cependant Martin Broniovius, ambassadeur du roi Etienne Batori, vil ses tours 
encore un siècle plus lard. La Tille était entourée de murs très-hauts, munis de 
plusieurs tours, le tout construit avec de grandes pierres de taille. L'aqueduc 
également en pierre, et d'une longueur de quatre milles, existait encore et était rempli 
d'une eau très-pure, venant d'un endroit, non éloigné de la côte et dn monastère de 
Si. George, où les Crées de la Tauride célébraient tous les ans et avec solemnité, 
la fête du saint. 

Les murs et les (ours de Clierson étaient d'un travail merveilleux et somplueux, 
mais la ville était abandonnée depuis des siècles, tout-à-fail détruite et dévasté*. Il y 
avait encore dans la ville un palais impérial, 3 mais il était privé des colonnes de 
marbre et de serpentine ainsi que d'autres grandes pierres, dont il avait é'é orné, que les 
Turcs avaient emportées par mer, pour les employer à l'ornement de leurs propres 
édifices. Broniovius put voir les endroits, où ces colonnes avaient été placées. Outre 
un très-grand monastère grec, tous les temples el toutes les maisons avaient entiè- 
rement disparu. L'église du monastère même était spoliée de son toit et de tous ses 
ornements archilecloniques. C'est à celle église , comme nous l'avons mentionné, qu'ont 
appartenu les portes de broua», enlevées par Wladimir-le-Grand. 1 

Les derniers restes de Cberson, assez insignifiants, ont été employés pour la con- 
struction du port et des murs de Séwastopol, le Gibraltar de la Mer Noire, érigé 
sur les ruines de Clierson, tandLsqu'une ville moderne, dans la gouvernement d'Étatharino- 
slaw, brille avec le nom de l'ancienne colonie d'Héraclée. 



1 Cette ancienne famille génoise, «faille depuis le XV skVIe, portail de gueules à une croix 
polencéc d or, chacun des quatre bras, était ornée d une croix de SI. Antoine, dont deux 
sorlenl à dexlre et deux à seneslre. V. l'ransone, N'obililà di Genota, Gènes, 1636, pl. Vit. 

1 llammer, Geschiihle des Osmanischen Keiches, II, p. 139. 

3 •Principum Repia tel domus in ea Islhrai parle.» 

* Martini Brooiotii de Bieidfedea, ad TarUmm legali, TarUria. Russia sen Moscotla, 
leinque Tarlaria, p. 271 el suiv. 
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REVUE CHRONOLOGIQUE 

DE L'i 



Ataal J. C. 

vers 500. Fondation de l'ancienne ville de Cherronésos. 
vers 400. Fondation de la seconde Tille de Cherront sos, non loin de la première. 
Ters 350. Amapé, reioe des Sarmales; elle prend le parti des Cberronésites 
contre les Scythes. 

Monnaies avec la ligure d'Artémis, du beau sljle (N~ 9, 1 0, 34 et suiv.) 
vers 250. Les drachmes et didrai lunes à la tète d'Artémis. (N~ 1 à 0, 

17, 18, etc.) 
vers 150. Avènement du roi scytfae Skilouros. 
rers 118. Cherronésos se soumet à Milhradate Eopalor. 

115. Les Scythes chassés de la Crin.*, par les capitaines de Milhradate. 
Les monnaies de Mitbradato, frappées à Cherronésos. 
Ters 112. Macharès, fils de Milhradate, roi de la Cherronèse. 
vers 98. Macharés se donne la mort. 

64. Mort de Mithradate Eupalor. 
vers 6î. Cherronésos sous la domination de Pharnace II. 
46. Mort de Pharnace. Àsaadre roi du Bosphore. 
36. Cherronésos déclarée Tille libre. 
A peu-près entre 1 0 
avant J. Cet 10 

après J. C. Monnaies à l'effigie d'Auguste. 
Après J. C 
vers 40. St. André à Cherronésos. 
Ters 100. S». Clément dans les carrières dMerman. 

Flavia Domitilla, emprisonnée à Cherronésns. 
vers 118. Hadrien abandonne la Cherronèse Taurique. 
vers 284. Guerre des Cherronésiles contre Sauromale V. 

Monnaies à l'efGgie de Dioclétien (?) 
vers 310. Guerre contre les Scythes au delà de l'Isler. 

312. Sanromale VI, vaincu à Kaffa. 
vers 330. Sauromate VII, (ils de Hbcskouporis VI, vaincu par les Chorron m>s. 
vers 340. Gykia, 611e de Lamaque et femme du lils aine du roi A m mire II. 
depuis 450. Invasions des Huns dans la Tauride. Destruction de Panucijkc el 
de Phanaguris. 





200 


Après 1. C. 




vers 535. 


Juslinieo I renouvelle les murs de Cherson el construit les châteaux 




d'Alousfon et de Gorzoubiles. 




Stepliaoos, éveque de Ckerson. 


de 527à5G5. 


Monnaies de Justinieo 1. 


575. 


Ino ambassade de l'empereur Justin II passe par Cherson, pour se 




rendre chez Turxanlhos, prince des Turcs. 


577. 


Cherson, assiégée par les Tores. 


590. 


Eupalorios, capitaine de Maurice Tibère, duc (dux) do Cherson. 


de582àG02. 


Monnaies de Maurice Tibère. 


G53. 


Mort du pape Martin 1, exilé à Cherson. 


vers 055. 


George, évéque de Clierson et de Don. 


vers 670. 


Les Kliozars occupent la cote S. 0. de la Crimée. 


605. 


L'empereur Justinien 11, exilé à Clierson. 


702. 


Justinien II se rend chez le Chngnn des Rboznrs. 


705. 


Jusliiiien II va dans le port des Symboles el de là, à Constanli- 




nople, où il reprend le diadème. 


706. 


Félix, archevêque de Constanlinuple, exile à Cherson. 


709. 


Cherson ravagée par l'armée de l'empereur. 


710. 


Destruction de la Ooltc impériale à son retour de Cherson. 


711. 


Expédition d'une seconde flotte contre Cherson. L'armée des Rlmzars 




vient au secours de Cherson. Bardanes proclamé empereur. 

r r 


71Î. 


Murl de Justinien rhioolmcle. 


vers 740. 


Résistance des Goths de Don, sous leur éveque Jean, contre les 




Kliozars. 


831. 


l'élronas, beau-frère de l'empereur Théophile, à Cherson. 


832. 


Construction de Sarkel, Serklia. 


835. 


Pélronas, protospatairc et slralègue de Cherson. 


de8G6 à 867. 


Monnaies de Michel III et Basile 1. 


vers 870. 


St. Cyrille, fils de Léon, à Cherson. 




George H et après lui, Paul, évéques de Clierson. 




Cherson en paix avec les Kbozars. 


de867 à 88G. 


Monnaies de Basile I. 


de8G8à 879. 


Monnaies do Basile 1 el Constantin VIII. 


891. 


Révolte des Chersoniens, qui tuent leur slratcgue Simcon, fils de Jonas. 


de 880 à 912. 


Monnaies de Léon VI. 




Monnaies de Léon VI et Alexandre. 
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Après j. C. 

vers 000. Les Petchenègues eulrenl dans la Crimée et 

Cherson. Lcnr commerce atec Cherson. 
vers 942. Traite arec Igor, fais de Rurik, coocernanl la Tille de. Cbersoo. 
Branlin prend Cherson el se fait baptiser à Snroi(?). 
dc920à 944. Moooaies de Roman I. 
de 944 à 959. Monnaies de Constantin X porphyrogenèle. 

Monnaies de Constantin II el Roman II. 

L'empereur engage à Cherson des Pelcknègues pour s'en servir contre 

les Russes et les Kbozars. 

Cherson résidence d'un archevêque de l'éparcbie Zicbie (Zfjyia). 
de959 à 963. Monnaies de Roman II. 

Swâtoslaw fils d'Olga, vainqueur des Vélilchcs, des Kbozars, des 

Alains, des Kassogues et des Bulgares. L'ambassadeur de l'empereur 

auprès de lui, était le kalapan el kalokyr Delphinas, fils du pro- 

teuon de Cbersoo. 
de963à9C9. Monnaies de Nicéphore Phokas. 

970. Le Chersonien Delphinas implore le secours de Swàtoslaw pour 

ceindre le diadème impérial. 
972. Victoires de Jean Zémiscès sur les Russes. 

Trailc avec les Russes dans le but de proléger le territoire de Cher- 



vers 985. In stralègue anonyme défend Cherson contre les Russes. 
de969à975. Monnaies de Jean Zémiscès. 

988. Wïadimir-le-Crand (PaBiio.inocTojbiii.in) s'empare de la ville de Cher- 
son. Il s'y fait baptiser cl épouse la princesse Anne, 
vers 990. Bataille près de Chrysopolis. Le Chersonien Deipbinas, pr L |pDdaol 
de la cooronne, est pris et empalé. 
dc975àl025. Monnaies de Basile 11. 

vers 1050. Arénement des Comanes, leur victoire sur les retchenègues. 

1066. Roslislaw Wladimirowitcb, prince de Tmularakan, empoisonné parle 

kalapan de Cherson. 
1096. Le faux Roman Diogèoe, exilé à Cherson, se fait proclamer em- 
pereur par les Comanes. 
Tliéodor, archevêque de Cherson. 
1147. Tbéopbanes, archevêque de Cherson. 
vers 1215. Cherson fait partie de l'empire de Trébisonde. 



Après J. C 

1224. Hajllioun, gouverneur de Sinopc, pn'-parc une flotte pour attaquer 

Clicrson. 

1253. Ruysbroek, ambassadeur de saint Louis, à Cberson. 
1280. L-un, archevêque de Cberson. 

1333. Richard, nommé érëque de Cberson, par le pape Jean XXII. 
U00. Cberson, t'rigt'e en métropole, par le patriarche de Conslanlinople. 
La Crimée conquise par les Turcs. 



1643. Sigismond Miasikowski, crique romain de 
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REVUE 



DES TYPES MONÉTAIRES DE CIIERRONKNOS. 



/ * Période (gncçae.) 







Rmn. 


S". 




P»g*. 


a. l/effl fi ic d' Arlémis. 




1. Arlémis, terrassant une biche 


i - 


7. 


132. 


I. Atw 1» léle d Artrmb 




2. Cerf .......»• 


8 — 


12. 


134. 








13 — 


16. 


135. 






4. Taareau cornu pèle .... 


17 — 


24. 


136. 






5. Arc, carquois, flèche . . . 


25 — 


27. 


MO. 


■ 




6. Poisson el nussae .... 


28 — 


32. 


141. 






7. Massue, dans une couronne 
















33. 


142. 


II. A*ec la «pire entière d'Arl. mis. 




o4 — 


41. 


119 
142. 






2. Taureau cornupèle .... 


a — 


52. 


145. 


b. Télé d .Apolloa . . 








c o 

o3. 


ICI 

154. 








* i 


56. 


154. 








Jifi 


57 


156. 


c. Tète d'Hercule . . 




1. Ariemls a»ec la Web*. 




UD > 


155. 






î. Taureau cornupèle .... 


59 - 


64. 


156. 






3. Massue 


65 — 


68. 


157. 










69. 


158. 


d. Télés réunies d'Arlénte et 


Lion déchirant un taureau ■ 




70. 


159. 






1. Proue de «aisseau .... 


71, 


72. 
73. 


161. 
161. 


e Tète de Pallas . . 




f. Téw d Aphrodilé - 




Mufle de lion 




74. 


162. 


g. Tète indéterminée . 




Guerrier 




75. 


162. 


h. Guerrier accroupi . 




i. Partie antérieure d'un sanglier 












ailé 


76, 


77. 


164. 






2. Arlémis phosphores . . . 


78 — 


88. 


165. 










89. 


166. 


k. Téle de lion. . . 
1. Bcracrane ... 




1 uisMin pl masMJi? ... 

FP* 


90 - 


92. 
93. 
94. 


167. 
167. 
168. 










//' Période (mmano-èosphorienite.) 








a. Effigies d empereurs 




















1. 


183. 


2. Téle de DiocléUen 


(?)• • 




2 — 


6. 


184. 






7, 


8. 
9. 


184. 
184. 







£84 












Aven. 


' Rerers. 


N~. 




Pag». 






b. Téte d Altérais 






10. 


JOE 

185. 






c. Artémis avec la biche . . 




il - 


27. 


186. 






d. T*le d'Apollon 














1. Avec EA EYBEP AI sari Ws 


28 - 


48. 


188. 






2.- Avec le nom de la ville sur l'ai ers 




49 - 


57. 


191. 










58 — 


64. 


194. 






f. Asklépios 




65 - 


71. 


195. 






g. Téle rodislincle 




'* 1 


7 ï 


1 9 l • 












74. 


198. 












75. 


199. 






///' Période (ôt/zantine.) 












Jnstinien 1 (517 -565.) 












1. Buste de l'empereur . . . 






1. 


208. 






î. Monogramme de (empereur . 


Indication de la valeur ■ . 


* — 


1 4 
12. 


ZlM. 






3. Bute de Ju&ltnien .... 






13. 


205. 






Tibère-Maurice (592-602.) 












a. Pièces de 40 nonmmia. 














L'empereur et 1 impératrice . 


L r n saint el M 


1, 


2. 


209. 






b. Pièces de 8 noumraia. 
















Un saint et H 


3 - 


10. 


210. 






e. Pièces de 4 noummia. 














Mime tvpc . . 


Un saint et A 


11 — 


13. 


211. 






Michel III el Basile 1 (866 -867.) 












Chiffres des empereurs - - 


Tilrc des empereurs . • • 




i 


220. 






ChiûYe de Michel .... 


Chiffre de Basile .... 






220. 






Basile 1 (867 - 886.) 












Chiffre de 1 empereur • • • 


1. Croia 


1, 2, 3. 


223. 








2. Titre de l'empereur • ■ ■ 


4 - 


7. 








Basile l cl Constantin Vlll (868 — 879.) 














2. | 224. 






Léon VI (886-912.) 












Bas le de l'empereur . . . 


Chiffre et croit ) 


i 


226. 










*- 










Léon VI el Alexandre (886-912.) 














1 ». 


2. |217. 
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Roman I (910-944.) 

I. Sans revers • 
i. Croix 

3. 



Chiffre de Roman I 



Constantin X {944- 959.) 

a. Buste de l'empereur . . 

b. Chiffre de f empereur. 

Constantin X et Honni II (948 - 959.) 



1. Chiffre de 1 

2. Croix . . 
Croix . . 



a. Kfligie de Constantin 

b. Monogramme de 



Effigie de Roman 11 
ne de 



a. Effigie de I' 

b. Monogramme 



Roman II (959-963.) 

MonoETamme de l'i 
Croix . 



Nicéphore Phokas (963-909.) 
Monogramme de l'empereur . | Monogramme da Ulre . 

Jean Zémisces (969-975). 
Monogramme de l'empereur . | Monogramme du litre 

Italie II (97Ô — I0Î5.) 
Monogramme de I empereur . | Monogramme du Ulre . . 



I 



N-. 

I , 2. 
3-5. 
6. 



t. 

2. 
3. 



230. 



| 23 



2. 



2 - 5, 



I 



| 1, 2. 
| 1. 2. 



234. 



534. 
i35. 



236. 
236. 
237. 



| 239. 

| 243. 
| 148. 



uigi 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES TYPES MONÉTAIRES DE CflEERONESOS. 



Algl* 

Alexaadre, empereur byzantin. 

Aphrodîté (Ule) 

Apollon (tète) 

Are 

ArtemU (accroupie) . . . . 

M-, («Mise) 

M., (avec la biche) . . . 

id., (debout) 

id., (phosphore*) .... 

Asklépios 

Àïlre 



Basile I, empereur 
Basile 11, empereur 

Biche 

Big« 

Boucrana. • ■ • 



Carquois 

Cerf 

César 

Charrue 

Chèvre (coalren arque) . . . 
Constantioa, impératrice . . 

Mil, empereur . . 
X, porphyroge'nele. 

Coalreatarqaes 

Conroaae de lanrier- • . . 

Diocleliea (téte) 

Kmperears romains (tète). . 

Épi 

Flèche 

Griffon 
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THEODOSIE. 



KAFFA. 



Le seconde ville de la partie cur«i|*iw do Bosphore Cimmérien, était Tbéodosie, 
Theudosie, 1 ancienoe colonie des Millions, dont nous ignorons le premier nom. 1 
Peut-être cette Tille fut-elle fondée à peu près en même temps qu'Olbia. Les Mil siens 
avaient bien choisi cet endroit : le port était tiès-jrrand et comme Straboo 3 l'assure, 

' La forme ordinaire du nom de la «Ile, Ht^zch. Théodosia, se lrou>e sur l'inscription 
du rot Pa-rbade I, Boxkh, Corp. inscr. Gr*c., H., H" 2118; cbet Slrahon, Geo|!r., Vit, 
p. 309, U, p. 36, de l'eldJUoii de Kramer; chei Plolemée. Geogr. III, 6, 3 et VIII, 10, 3: ehex 
Pline, Hisl. ut. IV, 12, 26; chei Mêla, de Min orbis, 11, 1, p. 122, chu Arrieo, Péripln 
da Pool Kutin, p. 20 (Hndson. Geogr. min., I : cbex Ammieu Marcellin, XXII, 8, etc., 
tandis qae la forme éolienue SvAoa'n Theudosia. est rapportée par la plupart des inscriptions, 
p. e. B.rckh, I. c, N" ÎM7, 2119, etc.: par Skriax, Périple, p. 29 ed. Iluds. ; pur 
Démostbène conlre Lepline, p. 466 et contre Ucr., p. 934, ed. Reiske, Schol. In Demoslh , 
U, p. 79; par Poljen, Stratagèmes, V, 25: par Apple», de bello Milhrid., p. 407 el 419; 
par Harpokralion, {Studoaiatu, J^ftoeJïiv^ç iv tci xtpï r<ùv àreXeuZv , on 1 1 
Se^ioataat «oXcapxùv i-tXtirrçoev. iart èi %cj/:tsv xti/jttvcv ffjuç £xv£ùv.)\ par l'bo- 
lius, qui rapporte la même nolke qu Harpokralion (». l-exicou, ed. Henn., p. 70) et par 
Etienne de Byzanre, t. Seuèaaia; enfin par te géographe de Ka<cnne, IV. 3. Les médailles 
offrent les deux formes ©Eo e | eEY. V. aussi Lckerl, Geogr. lit, 2, p. 474, Mr. Raoul- 
Rochelle, Antiquités grecques du Bosphore Cimmërieu, p. 30, Mr. de Murait. Mémoires de la 
société Imp. d'arrh. de SI. l'élersbourg, VI, p. 194, Forbiger, liandbuch d> r allen Géographie, lit, 
p. 1126. Entre Cherronésos el Théodosie, il n y avait que deux endroits remarquâtes, c'est-à- 
dire Alhénaion, nn port des Scythes (Anonymi périple, p. 6, 7) et Sadak, Sugd*a, t. Dubois, 
Voyage, V, p. 337. 

1 L'ancien nom de Théodosie n'était pas 'Jfiâfia, Ardauda, 'Exraàtoç, U ville des 
sept divinités, comme I auteur anonyme du périple du Pont F.uxln l'appelle par le nom seylh» 
que la tille portail au second siècle de J. C., t. Geogr. mioor. ed. iludsou, I, p. 5. Ch. 
Slephaaus, Dicl. hist., p. 1961, cite encore pour Théodosie te nom dArmilon, mais sans 
dire de quel auteur ou monument ancien il l'a lire. L inscription ©EoAEfiN sur te Iriuhole 
de la collection de Mr. le prince Sibirsky, fait supposer que I ancien nom de la ville était 
probablement QEoAE A GEoAEIA, d autant pins qu ce nom ressemble un peu à celui, 
donné à la ville par Uukou I. 

' Geogr., VU, ch. 4, % 4, C. 309. Il, p. 37, ed Kramer ij Gtoioc<* xthat 

xoÀtf, xtihv tùxatov é/soca xai Àt/ùva vajcl mi ixaràv ixrrtfttov. 
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D était réserre à Leukon I, fils et successeur de Satyres, de venger la mort de 
son père et de joindre à son royaume la tille, à laquelle il donna le nom de Tbéodosie, 
d'après celui de sa femme ou de sa sirur. ' C'est an commencement de Min régne, peul- 
élre dans le courant de la 107' Olympiade, que leukon parait avoir fait cette conquête. 
Mais avec une sagesse el use modération rares, Leukon quoique ayant affaire à une 
ville prise à force année, se contenta du simple titre d'archonte; afin de ménager 
l'amour-propre des Grecs habitants de Théodosic, il évita de prendre à l'égard de celte 
ville le litre de roi pour lequel les Grecs en génital avaient tant de haine. Leukon 
et ses successeurs s'appellèrenl donc toujours archontes de Panlkapée el de Tnéodosie, 
rois des Torèles, des Sindes et des antres peuplades barbares, qui obéissaient à leur 
sceptre. 1 Tbéodosie gagna beaucoup, car bientôt le roi lit de cette ville la place 
principale de commerce de son royaume. 3 On voit donc que Tbéodosie, loin de perdre 
ses anciens privilèges, en acquit au contraire de nouveaux ci devint par son annexion 
au royaume, une ville très-riche et très-florissante. Est-il étonnant après cela de trouver 
sur une monnaie Ihcodosienne le portrait d'un roi, qui fui pour ainsi dire, le secood 
fondateur de celte ville? 

In remparl, dont les vestiges subsistent encore et qui traversait les villages actuels 
de Hadji-Kal, Sarigul-Tareke, Korpetch et Chiban-Porpalch, était d'après Mr. de Mu- 
rait, •' un ouvrage de Leukon. Celle opinion d'un savant, qui s'est occupé de l'histoire 
de ces parages avec tant de succès, acquiert une grande présomption de vérité si on 
se rappelle que le rempart, muni aussi d'un fossé, s étend j ni depuis Tbéodosie jusqu'à 
la presqu'île de Zénon , séparait la partie européenne du royaume , du territoire des 
Tauroscylhes, dont la puissance alors était encore Irès-redoulable. 

Une fortification semblable était Irès-nwessaire pour mettre ce terrain à l'abri des 
incursions des Barbares; sans celle défense ils auraient pu facilement détruire les 
récolles en vin el surtout celles en bk ; , dont l'exportation contribuait puissamment au 
bien-être el à la richesse de Tnéodosie, ainsi que des villes voisines. Le bk ; rapportait ici 
trente grains pour un; 1 dans le cours d'une année, on exporta î, 100,000 médimnes 

' Ulpien, in Denoulh. contre UpUne, p. 129 ed. Woir. HarpocraUon, v. tWoré. 
1 IliKkh, Corp. iittcr. Crirc. Il, p. 96 et V2H7. 

* Dcmoslh. contre Lepline, î7 ed. Wolf xfocxvraaxeïâsaç l/tro/sbv tejiocia», S 

<paon oc stXéovrtf in %t Xpw eheu roZ Booizo/ysii oùiortoùv. Ce passade iidJqic , comme 
Mr. Bockh I a démontré déjà d'une matière eicellenle ^Corp. inser. Cr., I. c), que Tbéodosie 
fut ériisé par Lenkoa comme place de commerce de son royaame. 

* Théodosi* et les remparts du Bosphore Cimmériea, dans les Mémoires de la Société Imp. 
d'archéologie de SI. Pctersibour»;, V, p. 19t. 

* Straboi, VII, eh. 4 et 6, II. p. 37 el 39 ed. Kramer, {T/uuainfya** cixoiidoç, 

M. T. À.) 
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que Leukon envoya à Aliènes pour préserver cette Tille de la famine. 1 D'autres rois 
imitèrent cet exemple et les Athéniens reconnaissants, leurs érigèrent des statues sur 
l'acropole. 

Mithradate Eupator levait sur ces contrées on tribut de 180,000 médimnes, 
outre deux cents talents d'argent, mais la province asiatique devait aussi contribuer à 
cet impôt. 1 

Outre le blé, un objet de commerce très-important, consistait en diverses sortes de 
poissoos sales, 3 raQi^atai, sur lesquels il existe une monographie de (eu Kœhler*. 

La décadence de Tbéodosie commenta déjà sous les derniers Spartokides ; du temps 
de Strabon, la Tille n'était plus considérable. Arrien (sous Hadrien) la cite comme 
détruite, mais sans dire si elle était dans cet état par l'abandon des habitants ou 
par suite d'une attaque de Barbares. 5 Plolemée vers le milieu du second siècle de 
J. C, mentionne encore Tbéodosie, mais sans nous dire si celte ville avait quelque 
importance. 

Des fouilles récentes sur l'emplacement de Théodosie ont amené la découverte de 
plusieurs objets qui témoignent de son ancienne opulence. Parmi les antiquités, déter- 
rées en 1852 par Mr. le prince Sibirsky, il y a entre autres plusieurs magnifiques 
figurines en argile, peintes en couleurs différentes et dont le style de fabrication prouve 
qu'elles sont d'Athènes, ville avec laquelle, comme nous l'avons menliooné, Tbéodosie 
était en commerce continuel. 6 Les fouilles dirigées en 1853, par Mr. Aïvasowsky 
ont eu entr'autres résultats la découverte d'un collier, de pendants d'oreilles et d'autres 
ornements en or, du plus beau style, objets ressemblant tout-à-fait à ceux provenant 

' Demostb. contre LepL, 27 à 29. Strabon, I. c, ch. 6. Le médimne a deux tchelwe- 
riks ou cinquante Iflres. 
1 Strabon, 1. e. 
* Slraboi, I. c. 

4 Tarichos, ou le commerce le la Mer Noire, Mémoires de l'Académie des sciences. 
8 Peripl. Pornï Euxial. 

6 Les luniulus que Mr. le prince Sibirsky a examinas, se trouvent sur une colline, derrière 
les maisons de la quarantaine. Dans un de ces Inmulns, nn Arménien de Tbéodosie, avait 
déjà trouvé en 1851 les restes d'un sarcophage en argile, dont les briques, offrent différentes 
!uar<{nes de potiers, p. e. I, noXElAfll et une mouette debout snr un poisson, type moné- 
taire dOlbia, de Sinope et d antres villes littorales de la Mer Noire; i: ZA; KOlC, et C. 
Outre les statuettes sons les formes d'un génie et d'usé femme ailés, tenait des kroUilet et 
que Mr. le prince Sibirsky se propose de publier lui-même, ces fouilles ont produit un tlanv- 
nos, deux arilxtUoi, deux lèles en argile, fragments de statuettes, I une représentant un satyre 
et l'autre une téic de femme, un miroir de broute, un pnrle-odenrs en or, représentant une 
Wle de taureau d'un travail magnifique, des feuillettes d'or, dont on s'est servi pour parer des 
robes, des petits boutons d'or, etc. 
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des différentes excavations, laites à Kerlch et dans ses environs. La plupart de ces 
antiquités font partie do musée Impérial du Nouvel Ermitage et seront publiées dans u 
ouvrage, qu'on prépare sur les trésors de ce musée. D'autres objets, de moindre valeur, 
déterrés à Tbéodosie et dans ses environs, sont conservés au musée de cette ville. 1 

Monnaies. 

Les monnaies de Théodore sont très-rares. On eu connaît les pièces suivantes: 

a. Av. Tête de Pallas. Rv. Téte de tau/rem. 
1. Av. Téle casquée de Pallas, à gauche. 

Ru. eE-oA-EO Téte de taureau, ornée de guirlandes de fleurs. (Triobole.) 

A. 3. 

Poids: 2,2 grammes. 




Pièce unique du cabinet de Mr. le prince Sibirsky. Son poids de 2,2 grammes 
ou Aï, 01 grains de Paris, prouve, qu'elle est un tnobok atlique de Solon, dont 
le poids légal n'est que de 41,1 grains. Mais notre exemplaire est Ires-bien con- 
servé et on trouve quelquefois des monnaies antiques dont le poids dépasse on peu 
leur poids légal. 

Ine monnaie lout-à-fait semblable a été frappée dans la ville d'Assos en Mysie, 
située dans le baie d'Alramyltos, vis-à-vis l'île de Mvtilèoe. Celle demi-drachme, publiée 
par Seslini, 1 par Combe, 3 par Mioiutri, 4 par Mr. Lenormanl, 1 etc., offre d'un coté, 
la téte de Pallas casquée et tournée à gauche et de l'autre, la téte de beruf, avec 
l'inscription : AI -Il -on. 

Si on compare ces deux monnaies, on reconnaît que celle d'Assos doit être la plus 
ancienne, elle offre donc le prototype de la monnaie de Tbéodosie. Mais ces deux 

1 V. sur ce* objels les notice» de Mr. de Rlaramtwrg, jouraal d'Odessa, A. 1827, N* 49 
et A. 1818, N" 78, 100. Dubois. Voyage, V, p. 300, Allas, 3* seel., pl. 28; Mouraiieff- 
Aposlnl, Voyage, p. 200. Mouriakcwici, Descripl. Musei (Mes., IX et Mr. de Murall, I. c, 

p. «98. 

1 Deserlpl. nuni. «L p. 573, pl. VI, N* 10, où le savait auteur appelle i tort la IMe 
dfl Uurean ui crâne de bouf. 

» Numi Mus. Brilain., pl. XIII, V 22, où il y a sur ïaiers un épi, à gauche de la 

lete du ktut. 

* Uescripl., U, p. 522, V SO. 

• Trésor de numismatique, elc., Mythologie, pl. XXD, V 20. 
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Tilles sont bien éloignées l'une de l'auto; il ne pareil pas qu'une certaine alliance ait 
pu exister enlr'cllcs; nulle part non plus, il n'esl mentionné qu'Assos ait enrobé une 
colonie à Théodosie. Tout ce qu'on peut induire, c'est seulement, que la monnaie 
d'Assos devait être très-répandue et que le type en a été imité à Théodosie, afin de 
donner aux monnaies de cette ville un plus grand crédit et de faciliter leur circula- 
tion, fait dont la numismatique de toutes les époques nous fournil tant d'exemples. 

Ceci nous explique l'abréviation eEoA-EQau lieu de eEoAoziEQN, abréviation, 
qui, il est vrai, est tout- à -fait insolite et qui ferait conclure qu'il s'agit d'une ville 
nommée p. e. OEoAlA , mais dont l'existence n'est prouvée par aucun témoignage. 
Ajoutons que le beau Iriobok de Mr. le prince Sibirsky a été trouvé sur l'emplace- 
ment de Tkkidosie, ce qui appuyé encore notre attribution. Comme le prototype d'Assos 
ne renferme que six lettres, l'imitation Uiéodosienne n'a pas voulu en offrir davantage. 
Si nous lisons efioAEîî, au lieu de eEoAox, il faut prendre ces lettres comme indi- 
quant eE0A(ô</i)EQ(in , ou bien les dernières lettres Efi , se rapportent-elles peut-être à 
un magistrat 1 et les quatre premières au nom de la ville? Il nous parait plus vrai- 
semblable encore qu'il faut lire eEoAEnr, c'est-à-dire des Tbéodiens, habitants d'une 
ville: Bcodia, Stoôla, Qtodùa et ce nom nous parait être l'ancien nom de Théo- 
dosie. Le triobok , d'après son style, peut bien appartenir à l'époque antérieure à Leukon I. 

La tête de taureau de sacrifice , quoiqu'elle ne soit ici qu'une imitation du type 
d'Assos, convient parfaitement comme l'emblème d'une des villes principales de la Tauride. 

Ce triobole, unique jusqu'aujourd'hui, est la seule monnaie d'argent de Théodosie, 
ville dont on connaît encore les pièces de cuivre suivantes. 

b. Av. Tète ie Leukon. Rv. Coryte avec art, et massue. 
1. Av. Téte casquée de Leukon, à droite. 

Rv. Coryte avec arc, à gauche et massue noueuse à droite; dessous: eEY. (Té- 
Iralepton.) /E. 3. 

Gravé pl. II, N° 16. 

Kirhler, Acla Acad., XIV, p. I2Î, pl. A, V Î3. 

Le nfmc, Dissertation sur le monument de Comosarye, p. 84 et frontisp., Sg, A. 

Seslini, l-ellcre e dissert.. IV, p. (9, pl. Y, N° I. 

Mionnel, Snppl. 11, p. Il, V 67. 

Cnaccili, Bocdwpi. wmicp., p. 30, pl. II, N° Î3. 

E. de Murait, Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, VI, p. 198. 
Tous les auteurs sont d'accord que le buste de cette monnaie n'est pas celui de 
Pallas; Rcrhler le prend pour une tête d'archonte, sans réfléchir qu'il n'était pas 
permis aux magistrats de mettre leur efligie sur les monnaies qu'ils frappaient pendant 

" mT e. EnnY sur une monnaie de 1 île de Cos, Mioimel, VI, p. 576. 
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leur magistrature . Cette tête 6*1 vraisemblablement celle de Leukon I, le conquérant 

de Tlumlosie, considéré comme un second fondateur de cette ville, à laquelle il avait 
donné un nouveau nom. Ce télralepton, il est vrai, n'appartient pas à l'époque de 
Leukon, son style prouve, qu'il a dû être frappe à peu prés 300 avant J. C. 
Mais comme Byias sur les monnaies de Byzance, Cyzique sur celles de la ville 
du même nom, Taras sur les pièces de Tarenle, etc., Leukon apparail sur noire 
(étraleplon, comme héros principal de Tbéodosie. 

Les objets gravés sur le revers se rapportent à la situation de la ville dans le 
voisinage des Scythes, contre qui elle était obligée d'être toujours prête à se défendre, 
c. Av. Têle iHtnuk. Rv. Massue. 
*3. Av. Tête d'Hercule, coiffée de la peau du lion et tournée à droite. 
Ro. Massue noueuse à gauche et Sèche, à droite. En haut: tto, en bas: Tl. 
(Dilepion.) M. 2. 

E. A» Murall, t. C, p. 196. 




*4. Av. Même avers. 

Ho. Massue noueuse à droite; en haut, eEo, en bas P et un objet rond, res- 
semblant à une palère. (Dilepton) JE. 2. 

Ces deux pièces fort-rares font partie de la belle collection de Mr. le prince Th. 
Gagarine. Elles témoignent d'un culte d'Hercule i Taéodosie. Au côté droit de la 
palère sur le N° 4, il y a les traces d'une ou de plusieurs lettres, complétant le 
nom de magistrat, qui commence par un P. Une pièce semblable au N°4 avec le nom flYP, 
Wiuay, Museo Hedm., I. p. 136, pl. XIV, N" 316, est erronémenl attribuée an roi 
Pyrrhus d'Épire, un dilepton ressemblant au N* 3, avec le nom de magistrat ATEI, 
v. Neumann, Numi pop. et urb., H, p. 172, pl. VI, N* 7. 

Ces monnaies nous indiquent, relativement à la religion de Tbéodosie, qu'il y avait 
dans celle ville le culte de Pallas et celui dllercule. 

Voilà toutes les monnaies sûres de Tbéodosie. Une obole qui lui a été attribuée par 
Combe * et sur laquelle ce savant a lu le mot eCoftoC (au lieu de ME oboaoc), appar- 
tient à Mélaponte en Lucanie, comme l'ont déjà prouvé Eckbel, 2 Seslini, 3 et Ktrhler. 4 

1 Num. Cuil. Hanlcri, pl. IX, N° 7, p. 315. 

' Doctr. nan. tel., I, p. 15 el II, p. 3. V. la même médaille aussi dans la descriptioa 
au Musi ; « d« Vienne, par le même autour, P. I, pl. 2, .V 3. 
• Snlinj, Geogr. du ni. I, p. ÎO al LaUare a dfasari., IV, p. (9. 
4 Huiler, AcU Acad., I. c, p. (25. 
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Depuis l'avènement des Achéménides ao trône du Bosphore, Théodosie perdit 
peu à peu son importance; le commerce des ces contrées devint le monopole de 
Panticapée, et Tbéodosie abandonnée, tomba en ruines. Le savant gouverneur de la 
Cappaduce en parle comme d'une ville déserte. 1 Ammien la cite avec £upatoria et 
Dandake parmi les villes, où l'usage cruel des victimes humaines n'avait pas existé, 1 
mais il ne dit rien concernant l'étal de la ville à son époque. 

Sur les ruines de Tbéodosie, probablement un des rois de ces contrées avait con- 
struit un fort, nommé Kapba, Rafla. L'emplacement da Théodosie était trop important 
pour le royaume du Bosphore, pour qu'on put négliger la défense d'un lieu où un 
ennemi voisin aurait pu fonder une rivale dangereuse de Panticapée. Ce fort de Rafla 
fut élevé au troisième siècle; une ville qui peu à peu s'établit sons la protection de 
ses murs, joua un rôle dans les dernières guerres des rois du Bosphore contre les 
Cberronésiles. 

Mais d'où vient le nom de Rafla qui s'est maintenu tant de siècles? Quelques 
anciens géographes pensent que Chabon, le château fortifié de Skilouros, a occupé 
autrefois cette place. 3 Mais il n'est pas à supposer que Skilouros ait construit son 
château tout-à-fait à côté d'une ville, qui alors était encore assez considérable et dans 
ce cas, Strabon ou tout autre géographe ancien, ne l'aurait-il pas mentonné? Le nom 
de Rafla provient probablement du mot grec ra<?vco (xexa/jjdg), respirer, prendre 
haleine, il convient donc bien à une tour, construite sur une hauteur au bord de la 
mer. Raffa, Panticapée et d'autres villes de la Crimée furent renversées par les Huns, 
à la fin du quatrième siècle. Pourtant le nom de Tbéodosie, se trouve encore chez 
le géographe de Ravenne, au 7' siècle, mais il n'a pas visité lui-même la Crimée 
et les notions qu'il donne concernant ce pays, ne sont pas trop exactes. 

Après sa destruction par les Huns, la ville fut rebâtie, mais petite et sans im- 
portance, elle partagea le sort de la Crimée, envahie par les Rhozars, les Bulgares, 
les Pclchéncgues et les Comanes, jusqu'au temps où enfin elle devint une colonie 
puissante de la république de Gênes. 4 

1 Arrten, Pertpl. Poati Eux., p. 131. 
* Amraien Marcel)., liv. XXU, 8. 

' P. e. Sansoo, chez Lequien, Orbis christ., III, p. 1 103 el chez Hofmaan, Lexicon univers., 
IV, p. 466. V. aussi Oderko, Lettere ligustiche, p. 148, el Spasski, Apxeoj. Hya. Coopnnu, 
p. Î8. 

4 Le récit selon lequel le-Grand-dnc WUdimir Moaomaque combalUI et vainquit ea 1 125 un 
commandant de KafTa on un Génois, nommé Caftaro, à qui il prit en signe de sa victoire les 
Banni (le collier) , dont celui-ci était orné, n'offre pas trop de vraisemblance, car a l'époque 
de ce Grand-doc, 0 n'y avait pas encore des Génois dans la Crimée. Oderico, LeUere, ligu- 
stiche, p. 1Î3. 
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La fondation de la colonie génoise de Rafla doit avoir eu lien fers le milieu du 

treizième siècle. C'est à cette époque que Gènes par ses flottes nombreuses, exerçait 
■ne grande influence sur les côtes de l'empire byxaalin , influence confirmée par le 
traité de Njinpoée, le 10 jtillet 1260, par lequel l'empereur Michel VU1 Paléo- 
logue reconnut aux Génois et an Pisans seuls le droit de uanguer dans la Mer 
Noire. 1 Le traité conclu avec le même empereur le 25 octobre 1275, concéda 
aux Génois des privilèges considérables dans tous les ports de l'empire, mais ne hit pas 
encore mention de la factorerie de Rafla. 5 Georges Stella qni commença ses Annales 
sur l'histoire de Gènes vers 1396, dit que Rafla fut construite par Baldo d'Ona. 3 
Augustin Giusliniani regrette de ne pas pouvoir donner des notions exactes sur l'origine 
de celte colonie importante; il ne sait pas, comment elle a été acquise. 4 Les empe- 
reurs byianlins à celle époque n'exerçaient plus une grande influence sur les villes de 
la Crimée, dont Ciersou seule obéit pour quelque temps aux Comnènes de Trébisoude. 
Ces villes n'étaient pourtant pas indépendantes, plusieurs d'entre elles reconnaissaient 
encore l'autorité des empereurs, mais toutes étaient tributaires des Talares qui s'étaient 
emparés de la Crimée. La puissance de ces Talares était si grande, qu'il est impos- 
sible de supposer que les Génois aient conquis l'emplacement de Rafla , les armes à 
la main. Ces marchands intrépides et entreprenants devaient s'être mis en com- 
merce amical avec les Talares, en leur fournissant les objets de luxe, dont cevx-d 
avaient besoin, et c'est avec leur permission sans doute qu'ils avaient érigé à Kalfa, 
d'abord, un petit dépôt de commerce, qu'ils augmentèrent peu i peu et qu'ils forti- 
tièrenl après, de façon à pouvoir s'y défendre contre les attaques des maîtres de la 
presqu'île. Nicéphore Grégoras, en faisant l'éloge de l'excellente situation de Kalfa pour 
le commerce avec l'Asie et la Russie, confirme ce que nous venons d'énoncer et 
raconte comment, peu d'années avant l'époque où il écrivit, les Génois avaient fait de 
leur place de commerce, une ville solide et fortifiée. Nicépbore composa son ouvrage 
an milieu du XIV* siècle. U fallut donc presque un siècle pour se fortifier peu à peu 
dans celle colonie, dont le premier établissement était une place peu spacieuse et ouverte. 
C'est en secret qu'on y apporta par terre el par mer (surtout de Galala), les pierres de con- 
struction, dont on se servit pour bâtir de grandes maisons et les remparts. On pré- 
textait près des Talares le grand nombre de marchandises qui disait-on, exigeaient ces 
accroissements, mais i peine les travaux terminés, les Génois traitèrent les Talares 



1 Serra, Slorîa d«lla ailica Liguria, IV, p. (59. 

* Serra, VI, p. 160. 

* G. Stella, Anales, A. 1357. 

4 GlisUnianl, Annale», lib., IV, p. 136. 
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avee moins de résero, se confiait désormais dans la solidité des fbrtificaliois dont la 
nouvelle Tille était munie. 1 

D'après une tradition des habitants de Rafla, le fondateur de leur ville était Antonio 
daH'Orto, sur lequel les détails manquent également. Comme Oran-Timnr, fils de 
Togaï-Timur, avait reçu par Mangu-Timur, son oncle, une partie de la Crimée, avec 
la ville de Kaffa, c'est avec lui, que s'arrangèrent les fondateurs de la Colonie en 
lui accordant des sommes d'argent pour la permission de s'occuper de leur commerce. ' 
Toutefois, il est sûr, qu'en 1289 Kaffa appartenait aux Génois, car pour cette année 
Paolin Doria est cité comme consul génois de Kaffa * 

L administration de la colonie se composait d'un consul, de deux conseillers, arec 
un chancelier ou scribe, de quatre officiers (uffiuali) de la campagne et du châtelain. 
Ce nombre de magistrats ne fut pas changé pendant les deux siècles que Kaffa obéit aux 
Génois. Oderico a prouvé que la fonction des Consuls était annuelle, s il parait pourtant 
que quelquefois et par exception, un consul était confirmé pour une seconde année. Le 
consul de Kaffa était le magistrat génois le plus puissant dans ces contrées; il avait le 
rang sur les consuls de Taman, de Soldaia, et de Cembalo, car toutes les possessions 
génoises de la Crimée (Gaiaria) et tous les intérêts génois sur la Mer Noire étaient sous 
ses ordres. Paul Impériale, dans une lettre adressée au pape Eugène IV, en 1438, se 
donne les titres de «Consul Cafta* et totius maris majoris et Imperii Gazaria*. » 6 

Le consul de Kaffa avant de partir de Gènes, était obligé de déposer on caution- 
nement de 1000 livres. Ses appointements étaient de 1200 aspres par mois, somme 
très-considérable à cette époque et dont mille étaient payés par les marchands génois 
de Kaffa et deux cents par la commune , qui accordait aussi un salaire de cinquante 
aspres par mois à chacun des quatre domestiques (domicelli) du consul. 

Ce magistrat était simplement un administrateur; toutes les décisions importantes 
devaient être confirmées par les deux conseils de Kaffa et par le gouvernement de Gênes. 
Le consul de Kaffa ne pouvait rien changer aux dispositions ni révoquer les sentences, 
prononcées par son prédécesseur. Il lui était sévèrement interdit de recevoir des cadeaux, 
à l'exception de comestibles jusqu'à une valeur de dix sous, de faire des arrange- 



1 Nleéph. Grég., XIII, eh. 12. Striller, Memori* popnlonim, III, p. 1118. Naruscewici, Tao- 
riea, p. U, 78. Morukéwlcz, Hcropla Teayaacu» noccjeaii m, Kpuay, p. 5 et sait. 

* Giuslin., Annales, lib. IV, p. 126. 

» Oderico, Louera UgusUcbc, p. 1Î7. Serra 1. c, U, p. 144. 

* Oderico, p. {58. 
' Ibid., p. 149. 

* D'après la loi de 1413, qal concerne irai les Podesli de Pera el de Chypre. Oderico, 
p. ISS. De la Primaudaie, Histoire du commerce de la Mer Noire, p. 86. 
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ments quiconque* au profit de sa famille ou de ses parents, d'élablir pour soi compte 

un hôtel de monnaie, soit à Kaffa, soit dans un autre endroit de la Gu&he. Il lui 
était spécialement di fendu de se faire Tassai du seigneur (tatare) dp Kaffa (ou plutôt 
de Soldai) et d'accepter de lui des présents, même dans la première année après son 
consulat, sous peine dune amende de deuv cents livres génoises. Dans le mois de son 
retour à Gênes, le consul devait rendre compte de son administration a la république. 1 

Le chancelier du consul était choisi parmi les notaires de Gènes; il derail déposer 
comme cautionnement la somme de trois ceats lirres génoises. Il percerait à titre 
d'honoraires un droit sur tous les actes passés ea sa présence, conformément a un tarif. 
Il leurs apposait le seeaa da consulat, qui toujours était conservé chez le consul même. 1 

Les bostonien qui accompagnaient le consul et qui tiraient leur nom des bâtons, in- 
signes de leur emploi, rappellent les licteurs des anciens consuls de Home. 3 

Les consuls de Taman, de Soldaia (Sudak) et de Cembalo (Balaclara), dépen- 
dant du consul de Kafla , étaient élus par les marchands génois de ces trois villes 
et seulement pour trois mois. 

Les lois, d'après lesquelles ces colonies étaient administrées et qui s'appelaient les 
statuts de Kaffa, se sont perdues; Giusliniani les arait encore couues. Tout ce qui 
s'j rapporte, se trouve réuni dans l'ouvrage de Mr. de la l'rimaodaie. 

Outre les consuls, il y avait encore dans ces «dômes des employés subalternes, 
savoir: les casteUans, les capitaines, les «maori, et les matstroit, tous envoyés de 
Gènes et qui ne pouvaient, sous aucun prétexte, quitter leur place, qu'après l'arrivée 
de leurs successeur». En cas de mort du consul, le conseil devait s'entendre avec 
la commune pour élire on successeur, lequel ne pouvait exercer ses fondions que 
jusqu'à l'arrivée du nouveau consul, envoyé de Gènes, ou tout au plus pendant 
trois mois. 

Sur la liste, malheureusement incomplète des consuls de Kafa et que nous devons 
aux recherches d'Oderico, de Mr. Mourzakéwici et de Mr. de la Primaudaie, on 
trouve des personnages des familles célèbres des Doria, des Cataneo, des Spinola, 
des Grimaldi, des Adorno, des Impériale, des Giustiniaai, des Squarciafico, etc. Le 
premier de ces consuls, quoi connaît, était Paolia d'Oria, en 1289; le dernier, 
Antoniotlo délia Gabella, en 1475, vil la fin d'une possession glorieuse, qui avait 
duré plus de deux siècles et termina ses jours comme esclave sur une galère de 
Mahomet II. 



' Dn la Prioufaie, Ili>,l<>ir« du compare d< U Mw Soin, p. 86. 
1 IbM., p. 87 M 353, 

» J«. Barbara, II, cb. 16 Noaruknlo, p. 13. 
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Difîi rools magistrats portaient le nom de syndics on sindicatori. Les ans étaient 
envoyés de Gènes, pour surveiller la conduite des consul», des juges et des employés 
de l'administration de la Gazarie; ils ne résidaient pas à Kaffa, c'étaient plutôt des 
magistrats, pour ainsi dire, extraordinaires, que la république chargeait de temps es 
temps et en cas de besoin, de pareilles commissions. C'est ainsi, p. ex., que Gentil 
GrimaWi et Giaunone del Bosco sont nommés dans le traité de paix, (ail avec les Ta- 
bres en 1 38 7, comme: Ambassmtons, Siadki et Procnratom eaxelsi Comims Jamue.* 

Outre ces syndics extraordinaires, il y avait aussi les syndics de Rafla, institués, 
pour surveiller l'exécution des statuts, ou des ordres cl des règlements, faits pour la 
colonie. Us avaient aussi la charge de tenir en ordre les forteresses de Rafla et des 
autres lieux, soumis aux Génois. En 1434, il fut ordonné de choisir ces magi- 
strats parmi les principaux et les plus aptes personnages de Kaffa. L'élection se faisait 
à la pluralité de voix, dans un collège composé du consul, des massari, du conseil, 
do l'office pour la provision (U/fizio à provision) et d'antres vingt personnes les plus 
distinguées de la colonie. 

Les châtelains, caslellans, étaient les commandants des châteaux fortifiés; les capi- 
taines avaient sous leurs ordres la garde de la ville et peut-être aussi les bourgeois 
armés. Dans cette garde il y avait une compagnie d'arbaléliers , composée de 
cinquante hommes, dont trente de Gènes et vingt de Kaffa. 3 Le capitaine de la porto 
commandait les Orgusii, Orgasii, troupe étrangère, à qui la garde des portes de la 
ville était confiée. Le capitaine des remparts était chargé de leur surveillance et de 
leur défense; le capitaine del borgo (du faubourg) maintenait l'ordre dans ce lieu. Les 
menus publics, administrés par les massari, formaient une masse, divisée en deux 
fractions, dont l'une portait le nom antienne (la veccliia) et l'autre celui de nouvelle 
(la nuova). Les maestrali fixaient les prix des vivres et avaient encore d'autres inspec- 
tions. On trouve parmi les noms de tous ces magistrats, indiqués par Odcrico, 
beaucoup de personnages des familles les plus nobles et les plus distinguées de Gènes. 4 

Un collège important était \'U/ficio de la Gazarie , résidant à Gènes. C'était le 
conseil pour les affaires de la colonie, après la perle de laquelle, il s'occupa d'autres! 
affaires maritimes de la république. Ce conseil, qui a existé jusqu'au seizième siècle]' 
se composait d'après la loi de l'année 1413, de six personnes, désignées parle sor 
sur trente-six citoyens, dont les noms étaient déposés dans une urne. 5 Plus tard on 

1 Mcmorie slorlcho delta baiica di S. Giorgio, p. 81. 

1 Ibid. p. 160. 

» Sailli, Delta coloaia dei Genovcsi di Calata, 11. lib. Y. D« la Primaudaie, p. 88. 

4 IMd., p. 88. 

» Sauli, I. c, 11, p. 359. 




choisit tous 1er* ans huit membres de cet lifbVin, parmi trente-deux citoyens génois. 
Ce conseil, institué en 1313, se réunissait deux fois par semaine an palais de Si. 
George, et ses décisions, confirmées par le doge et le conseil des Anciens, étaient 
sans appel. Sous peine d'une amende de 100 livres péooises, chaque affaire devait 
être décidée an bout d'an mois. 

Les membres de PUffiiio étaient chargés aassi de la surveillance des vaisseaux, 
partant pour la Gaiarie; ils les visitaient et parmi les marchands, ils en désignaient 
deux comme inspecteurs pendant le trajet. Ces deux inspecte*» devaient dénoncer les 
contraventions contre les lois de la république et contre les prescriptions de l'Uraso. 
Sans la permission de ce tribunal , il était défendu d'armer en course pour la 
Mer Noire. Les vaisseaux partant pour la Crimée, naviguaient toujours ensemble, 
en formant une escadre, en état de repousser les attaques d'une lotte ennemie. Si 
le nouveau consul était sur la Botte , il était son commandant de droit, comme 
le consul retournant à Gènes, commandait l'escadre , avec laquelle il partait. Mais si la 
Hotte n'était pas accompagnée d'un consul, riflizio désignait un capitaine supérieur, 
qui ne devait être ni marchand, ni armateur et qui avant de partir, devait jurer, 
sur les évangiles, de se conduire avec justice et d'observer sévèrement les statuts 
du tribunal. 11 recevait de la commune 300 livres d 'appointement et était accompagne 
de deux pages, de deux trompettes, d'un timbalier et d'un commissaire, choisi parmi 
les notaires de Gènes et qui tous étaient payés par le gouvernement. Chaque navire 
qui sans ; être forcé par une tempête ou par l'ennemi, s'écartait de l'escadre, pendant 
la roule, était soumis à une amende de 1 000 livres génoises. 1 

Enfin il y avait encore à Raffa \'V/fizio drffa campagne, magistral de grand 
honneur pour la colonie. Kafta était entourée de Tatares, sujets de la Horde et gou- 
vernés par un foncfomnairc du khan, confirmé par le consul de la colonie. Les Gé- 
nois jouissaient auprès des Tatares d'une grande réputation de justice et de probité et 
ceux-ci, après avoir fait la paix avec la république, soumirent toutes leurs controverses 
et leurs querelles à la décision des habitants de Raffa. l'n magistral, portant le nom 
de XUJfizio drila campngna, fut nommé, pour s'occuper des affaires des Tatares, et 
cet emploi dura jusqu'à la chute de la colonie; mais vers la fin, il ne fut plus admi- 
nistré avec la même intégrité, et la dépravation des derniers U/fizy Oeûa campagaa 
fut une des causes de la perte de Raffa. * 

Les marchands de Rata formaient aussi un U/fizio, désigné comme Officiant mer- 



1 De la PriiMudaie, I. c, p. 90 et Mit. 

* GiisuiiMl, Anale» lib. IV, p. iiG. (Werico, p. (54. 




autàœ, l'office de la mercerie. Cet office désignai* les quatre députés qui accompagnaient 
les escadres, allant à Cènes ainsi qae celle destinée pour Tana et doit le com- 
mandant était nommé par le consul de Kaffa. Les navires venant de Tana, devaient 
relâcher à Kaffa et y payer un droit d'ancrage de deux, une, on une demi-hyperpre, 
d'après leur grandeur. Jusqu'au traité conclu avec Djauibek, une amende de 500 byperpres 
défendait aux vaisseaux d'hiverner à Tana. I) était également interdit de taire du com- 
merce à Soldaia (avant la conquête de cette ville) comme aussi de vendre à Soleale 
d'autres objets que du vin et des fruits, dans le but d'obliger les Talares à venir 
à Kaffa, et à concentrer les forces de la colonie. 

Les deux tribunaux (conseils) de Kaffa, en commun avec vingt bourgeois notables 
de la ville, nommaient sous la présidence du consul et tous les quatre mois, on bomme 
probe, intelligent et 6dele, pour veiller aux fortifications, aux magasins et aax autres 
institutions, nécessaires pour la défense et le bien-être de la colonie. Pour faciliter la 
défense de Kaffa, une espace de cent pas auprès des murs devait rester libre, et il 
était défendu d'y construire des maisons et des boutiques. Tout Génois qui faisait 
l'acquisition d'un terrain sur le territoire de Kaffa, était tenu d'y construire une mai- 
son, au bout de dix-huit mois. S'il ne remplissait pas celle condition, le gouvernement 
avait le droit, de reprendre la place en remboursant à l'acheteur la moitié de l'ar- 
gent qu'il avait payé. 1 

Celte forme d'administration subit quelques changements en 1403. Parmi les vingt- 
quatre conseillers de Kaffa, quatre seulement pouvaient être citoyens de cette ville et 
dans le collège des six, un seul était de Kaffa. La moitié de ces personnages était 
choisie parmi la noblesse, l'autre moitié parmi les bourgeois. En cas de mort ou d ab- 
sence d'un membre de ces conseils, il fallait nommer un remplaçant. Le consul n'avait 
pas le droit d'assister aux séances d'élection; il était plus dépendant de ces tribunaux 
que les tribunaux ne dépendaient de lui, car sans la permission des vingt-quatre il ne 
pouvait disposer d'aucune somme d'argent. 2 Les habitants de Kaffa, ayant troavé injuste 
que la plupart de leurs magistrats, d'après la loi dussent être nés à Gênes, obtinrent 
enfin que la moitié des officiers fut choisie parmi les bourgeois de Kaffa. Mais le 
consul était toujours envoyé de Gènes, et la république, depuis cette époque, se réserva 
le droit de nommer aussi les consuls de Taman, de Soldaia et de Cembalo. 3 

Le commerce de cette colonie enrichit considérablement la république et sa capitale. 
Nous avons vu à l'occasion de l'histoire de Cherronésos, que la Crimée en général, 



' De I* Primiadaie, I. c, p. 96. 

* Serra, Sloria di Genova,.IV, dise. IV, p. 230. 

* V. Inpositio officii Ghaziri», chez De la Prhnaudale, p. 382 et suit. 
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était la place de commerce serrant dlnteimédiaire «Ire l'Asie et l'Europe. Le traité que les 
Génois conclurent le 6 mai en 1 352 arec les empereurs Jeaa V Paléotogiie et Jean VI 
Caalacinène, cl par lequel il était défendu aux sujets de l'empire de faire le commerce 
arec Cherson , ruina totalement celle dernière tille et augmenta la gloire el l'opulence 
des colonies génoises de la Crimée. 1 Depuis cette époque, les ♦-loties précieuses, les 
parfums, les perles et les pierres fines de l'Asie, l'hermine et les autres fourrures, 
la cire, le miel de Russie et d'Ukraine, furent rendus à Rafa el à Solda ta, d'où 
ils passaient en Italie. Dans la Crimée même, les Génois trouvaient de l'excellent 
poisson sec, ine des nourritures principales de cette époque; les peaux de taufs et 
de moulons, que leurs rendaient les Tatares; le blé que déjà les Grecs exportaient 
en grandes quantités, et enfin le sel, J qu'on rendait, selon Ruhruquis, principalement 
aux Russes, en échange d'étoffes de coton. Les lacs salants, célèbres dans l'antiquité, 
existent encore aujourd'hui sur plusieurs endroits de la cote N.E. de la Crimée. 

Le sultan d'Egypte Kelano-al-Malek, ayant reconnu la grande importance commer- 
ciale de Kaffa, obtint de l'empereur Michel IX Paléologue (de 1295 à 1320), 
que ses marchands entreraient une fois par an dans la Mer Noire. Ils achetaient 
surtout des esclaves, dont on se serrait pour entretenir la célèbre milice des Mame- 
louks, auxquels les sultans d'Egypte durent tous leurs succès. 3 

D'après un traité coaclu arec ce sultan en 1279, il promit aux Génois de Kaffa 
de leur payer 16,000 pièces d'or poar les esclares qu'il leur arait enlevés, de ne 
pas forcer les marchands génois à receroir des odeurs ou d'autres marchandises nu 
lieu d'argent comptant, el il demanda poar ses propres sujets la permission d'arbeier 
i Kaffa des esclaves, en promettant d'affranchir ceux qui voudraient prendre la religion 
nin'iienne. 

Dès l'année 1289, Kaffa a dû être déjà une ville assez considérable, car son consul 
Paolin d'Oria, que nous avons mentionné plusieurs fois, ayant appris que Tripoli étant 
assiégée par le sultan d'Egypte, fut en étal d'armer trois galères pour aller au 
secours des assiégés. Paolin prit en personne le commandement de celle expédition 

1 IbM. p. 39t. 

1 Rnssla, s*n Moscoiia, Hemque Tataria, p. Î28. (Merteo, p. 1 55. Pagano, Dette imprete 
dei Genotesi, p. 313, etc. 

' Nk*p*or* Gréa.. IV, ch. 7. Les Geaob achetèrent les esclaves en Rusfe, an Caneasa 
•I à Derbead (V. Aboal-féda. Journal asiatique, V, p. 318). Ils eiiffeaieai de ceax qai lears 
arlwlaJent des esclaves, de vendre des esclaves chrétiens seulrnxnl ides nui 1res chrétien», 
nuis celle condition Bétail que formelle, elle a était remplie sur rarement. Encore en 1431 
un noble «énois de Kalb, Gentil Impériale, était le pounojnr d'esclaves àm salba de Co» 
stanuaople. De la Prhnaadaie, I. c, p. 137 el suiv. 

* Serra, I. c, IV, p. MO. Moanafeéwicx, I. t., p. 19. 



mais informé à Chypre, quêta place était déjà tombée an poovoir des Infidèles, il 
navigua vers l'Arménie, où s'élant réuni à Benoit Zaccaria, le même, qui pins- 
tard conquit la Tille de Phocie (Fokia, Phozia, Phocrea en loaic), 1 il prit un 
vaisseau égyptien Tenant d'Alexandrie. Mais la république de Gêna, qui alors était ea 
paix avec le sultan d'Egypte, n'approuva pas l'entreprise de Paolin d'Oria ; elle restitua 
pourtant à la colonie les frais de l'expédition, pour encourager ses colonies à secourir 
la métropole, quand elle en avait besoin. Bientôt après, éclata la guerre arec Venise. 
Les Vénitiens avec vingt-cinq galères, sous Jean Soranxo (Superanrio), attaquèrent et 
saccagèrent Kaiïa et brûlèrent dans son port six vaisseaux génois (en 1296) 1 . Mais 
on hiver terrible et la famine les forcèrent d'abandonner cette place au printemps 
suivant, en y laissant neuf galères, dont l'équipage avait succombé au froid et à la 
disette. 3 

C'était donc envain que les Vénitiens avaient tâché de prendre pied en Crimée. 
Le traité conclu le 15 mai 1199, après la victoire des Génois, remportée sur les 
Vénitiens auprès de Corcyre-la-uoirc (Canota), dans l'Adriatique, exigea des vainens, 
pondant trente ans, de ne pas entrer dans la Mer Noire avec des vaisseaux armés et 
de rembourser lotis les dommages faits aux établissements génois d'Ancone, de Péra 
et de Kaffa. * Seulement à Tana, l'ancienne Tanals, sur l'embouchure du Don 
(aujourd'hui Azow) ils eurent en vertu d'un autre traité avec les Génois, quelques 
dépôts de commerce, établis probablement vers le milieu du quatorzième siècle. 

Kaffa reprise par les Génois, répara ses édifices et augmenta ses fortifications. 
En 1318 les Génois prirent Cerco (KertscA, Panlicapée) et la bourgade de Ycni- 

1 Le chronichon Jannense de Jacques de Varagine , ap. Muralori, Herum llalicarum scriptor., 
IX, p. 56, nous apprend que Fokia, appartenant aux frères Benoit et Manuel Zaccaria, fut 
détruite par les Vénitiens en 1296. Cette ville atail été donnée au Zaccaria par l'empereur 
Michel Paléologue, en reconnaissance de leur secours contre Guillaume de la Roche, duc 
d'Athènes et allié des Vénitiens. C'est dooe à tort qu'il est dit dans un intéressant article sur 
la numismatique de la famille génoise des Gatelusi, inséré dans les Beltrâge sur âlteren Miau- 
kundc, publiées par MM. Pinder et Friedlsoder, p. 30, que les Caltanel reçurent Fokia par 
1 empereur Michel VIII Paléologue (de 1259 à 1182). Encore au commencement du qualorii&me 
siècle, cette ville appartenait aux Zaccaria; elle fut prise vers 1303 par Ticino Zaccaria, 
neveu de Benoit, qui en saccageant Fokia, se vengea de son oncle Mannel, avec qui il était 
en discorde. L'acquisition de file de Scw, Ht négliger aux Zaccaria lenr ancienne propriété 
en lonie et c'est plus lard que Fokia fut eonqni.se par André Catlaneo, que I empereur confirma 
comme seigneur de celle ville, en exigeant de lui un tribut annuel. Pagano, I. c, p. 50, 
55, etc. 

2 Dandolo, Chron. Venet., ap. Muralori, XII, p. 406. 

1 Dandolo, l.c, et Oderico, I. c, p. 165. Sauli, I. c, p. Ht. 

* De la Primaudaie, I. c, p. 82. Serra, II, p. 228. Mourzakéwicz, I. c, p. 22. 



kalch, où ils construisirent une citadelle. ' Ils occupèrent et fortifièrent aussi Taman, 
en sorte qu'ils étaient les maîtres du détroit et qu'ils |ouTaient fermer la mer 
d'Azoff à leur gré. La colonie était alors dais un étal si florissant, que le pa|* 
Jean XXII lui accorda les privilèges d'une cité, en y créant un érècbé, dont le 
premier éveque fut Kra Girolamo, de l'ordre de St. François. C'était on des trois 
Franciscains que le pape Clément V avait envoyés comme évéques ckez les Talares. 
Girolamo est quelques désagréments dans son nouveau diocèse, il s'en plaignit an 
pipe, an consul et aux Cénois de Kaffa; il s'agissait probablement de la dotation de 
son église, mais on ignore les détails de cette affaire. Kaffa avait aussi un arche- 
vêque arménien , ce qui prouve, que parmi les habitants de la colonie, les Arméniens 
étaient en nombre, lue de leurs églises dédiée aux archanges Gabriel et Michel et 
qui parait être de cette époque, existe encore dans la ville actuelle de Théodosie. 
Dubois qui en donne la description, fait l'éloge du style arménien pur, qui a présidé 
à sa construction. 1 Mr. de Villeneuve dit quelle fut élevée en 1408, et en dunne 
d'excellents dessins. Elle a été restaurée en 1834 et on y célèbre l'office en langue 
arménienne. 3 lue autre église arménienne, celle de St. Serge, construite, d'après 
Mr. de Villeneuve en 1383, a été abandonnée 4 . C'est après le tremblement de 
terre de 1319, qui détruisit le pays des Arméniens sur la mer Caspienne, que 
des émigrés de ce peuple vinrent se fixer dans la Crimée. Il étaient si nombreux à 
Kaffa, que vers la lin du dix-septième siècle, Le Vasseur de Beauplan comptait dans 
cette cité trente-deux églises arméniennes, s dont Peyssounel en 1783, peu de temps 
avant la prise de Kaffa par les Russes, ne trouva pins que vind-qualre. 6 

Le diocèse de l'évéque latin de Kaffa était trèrconsidérable ; il s'étendait depuis 
Varea (Varia) en Bulgarie jusqu'à Saraï, du Ponl-Eu\in jusqu'au pays des Russes, 
comme il est dit dans la bulle du pape, donnée à Avignon, le Î6 février (IV. Kal. 
Mari.) 131 8. 7 Mais comme l'administration d'un aussi vaste diocèse était très-difficile, 
Soldaïa, Cembalo, Bosporo (Vospro) et Cberson furent plus lard aussi élevés au 

* Demidoll, Voyage en Crimée, ch. XI. 

1 Voyage autour do Caucase. V, p. 287 el suit. 

1 Album historique el pittoresque de ta Tanride, pl. VII et VUI. Nous n'avons ni que les 
deux premières livraisons de ce bel ouvrage, dont les planches sont émulées avec beaucoup 
de goiL 

4 tbid., pl. IV 

* Dubois, I. c. 

* Commerce de la Mer Noire, I. 

1 «a \illa de Yarea (al. Varia, Varna?] in Bulgaria usque ad Sara y inclusive m lonjrj- 
uidinem; el a Mari l'onUco usque ad lerram Ruuteoorum tu laUbtdiaem • . Wadiugi Annal. 

mlnor., VI, p. 54«. 



rang d'évécbés. Noos avons déjà mentionné que les évéques de Vospro et de Cfaer- 
son furent envoyés par le pape Jean XXII à Constantinople, pour traiter de la réunion 
de l'église de l'occident arec celle de l'orient. 

Il ra sans dire qu'il y avait aussi à Rafla on évéque grec, dépendant du patri- 
arche de Constantinople.' Soldaîa était également le siège d'un évécbé grec, dont le 
titulaire hébergea le célèbre moine Rubruquis lors de son passage. 

Tandis que les Génois de Rafla vivaient en assez bonne harmonie avec les Ta- 
tares, ils durent se défendre contre les Turcs, fixés sur la rive opposée de la Mer 
Noire, à Sioope, d'où ils sortirent dans une circonstance avec douze galères et quelques 
petits vaisseaux pour attaquer les Génois et les Vénitiens faisant le commerce dans 
ces parages. La république de Gènes était alors à l'apogée de sa puissance ; 
elle disposait de 627 vaisseaux, non compris ceux qui appartenaient aux parti- 
culiers. Hais il n'y avait pas beaucoup de ces vaisseaux dans la lier Notre et 
pendant quelque temps les Italiens ne furent pas en état de résister à ces infidèles. 
Mais en 1 340, Simon da Quarto vint de Gènes à Rafla avec sept galères et ayant 
promis de secourir ses compatriotes, il arma ses vaisseaux en guerre, attaqua les 
Turcs, et leur enleva tout le butin qu'ils avaient pris; il restitua aux Vénitiens tout ce 
qui leur avait été enlevé et rendit le reste aux marchands de Rafla. 2 

Bientôt après, un litige entre un Génois de Tana 3 et un Tatare, vint troubler 
la paix entre ces deux nations. Il y avait dans cette ville des factoreries génoises et 
vénitiennes. Aux Vénitiens l'sbek-khan (mort en 1340) avait assigné en 1333, 
une place derrière l'église de l'hôpital, jusqu'au Don, pour construire un établissement 
de commerce. 4 Les Génois n'eurent dans cette ville qu'un carré de cent pas, derrière 
le bain de Ssafeddin vers l'E. et i soixanle-dix pas du bord de la mer. Un diplôme 
de Djanibek fixe exactement les limites des factoreries de ces deux peuples rivaux. 5 
Les Pisans, les Florentins, les Catalans avaient également des comptoirs à Tana. 



Un ancienne église grecque, représentant un parallélogramme avec use coupole, percée 
de neuf féaélres oblongnes, est gravée dans I Album de Mr. de Villeneuve, pl. Y*. 

1 Oderico, p. 169, signale deu erreurs: la première, concernant la nomination do domi- 
niquin Jean de Monta comme ëvéqne de Rafla, par le pape Clément IV, en 1868, et la 
seconde prétendant que Kaih, abandonnée par les Génois, en 1307, ml reconstruite ei 1317, 
par Nicolo de Pagano et avec la permission d'Usbek kl.an. 

* Ancienne ville, sur l'embouchure du Tanaîs. Le premier établissement avait été détruit 
par le roi Polémon I. 

4 Libre dei palti, III, p. 364. 

s llammer Purgstall, Geschichte der Goldenen Horde, p. Î55. Le mène, Gecbichle des 
Osnunischea Rekhes, II, p. 665 et appendice, VI. 
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L'élablissemmenl vénilieo à Tana était le plus considérable. D'après le traité cudcIu 
avec Usbek-khan, eo 1333, les vaisseau de cette nation étaient soumis à un droit 
d'ancrage, ils pavaient trois pour cent des marchandises introduites et autant des 
marchandises exportées. Les pierres foes, les perles, l'or et l'argent, ainsi que les 
marchandises qui ne se vendaient pas sur place, étaient exempts de cet impôt. 1 l'n 
consul et deui assesseurs étaient à la tète de celle colonie. 

Les Génois avaient les mêmes privilèges, mais ils étaient astreints à permettre à 
Kafla la résidence d'un officier du khan chargé de lever un tribut sur les marchan- 
dises destinées pour la petite Tatarie ou venant de ce pays. 

La prépondérance qu'en peu d'années les Latins avaient obtenue dans cette ville, 
avait excité la mauvaise humeur de Djani-I>ek. EoGn il trouva l'occasion de satis- 
faire sa jalousie. Un Génois frappé par un Tatare le tua avec l'épée. Le khan 
Djani bek, irrité d'un telle audace chez des étrangers , ordonna aux Génois de quitter 
ses états. Mais les Génois de Rafla, se confiant aux fortifications de leur ville, 
donnèrent une réponse fière cl s'apprêtèrent à recevoir l'ennemi. Une grande armée 
tatare mil le siège devant Kafla ; les Italiens se défendirent bien, leurs vaisseaux leur 
apportèrent des provisions et du renfort tandis qu'ils coupaient les vivres aux Ta lares; 
ils firent des invasions sur la cote, habitée par les Tatares et devinrent bientôt 
agresseurs au lieu d'assiégés. Cette guerre fil beaucoup de tort aux Tatares, mais 
elle eut aussi de funestes conséquences pour Conslanlinople et les autres villes de 
l'empire grec, car les vaisseaux tatares n'y apportèrent plus le blé et le poisson sec 
de la Crimée, dont ces villes avaient tant besoin. * 

Les Tatares avaient amené douze machines, nommées trabuqoes, pour battre les 
murs de Kafla; ils les firent jouer jour et nuit 3 et causèrent un grand dommage 
aux chrétiens. Enfin ceux-ci, dans une sortie, brûlèrent les trabuques, tuèrent cinq 
mille Tatares et forcèrent l'amenai à se retirer dans la horde, (février 1344). * 

Dans le courant de celle guerre, les Tatares détruisirent Cembalo (Balaklara), 
que les Génois n'avaient pas encore trouvé le temps de munir de bonnes fortification. 
Mais les Italiens se vengèrent, ils entrèrent dans le Tanaïs, saccagèrent et brûlèrent 
Tana et répandirent dans le pavs des Tatares tant de terreur que le khan enfin se 
décida à demander la paix. FI envoya au mois d'avril de la même année , des 
ambassadeurs au Duc et à la république de Gènes, pour traiter de la paix, en offrant 
de restituer ce que ses sujets avaient enlevé aux Génois et de les dédommager. 

1 De la Priauwiaic, I. c, p. 101. 
1 Stella, Auates, au. 1340. 

» NWph. Gregor., lib. XIII, ch. lî. CaabcuÙD?, lib. IV, eh. Î6. 
* Stella, Aooal., au. 1344. Oùrico, p. 171 «t niv. 
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Pourtant Stella Gxe à 200,000 génoises la somme que celle guerre a coûté aui Génois. 

Après celle guerre, les Génois publièrent une loi défendant à tout marchand génois, 
rénilien, ou grec d'aller à Tana. 1 C'est ainsi qu'ils espéraient ériter à l'avenir toute 
discorde avec les Talarcs. Canlacuiène, qui meotionne celle loi, fait observer en même 
lemps, qu'elle fut donnée surtout dans la vue de concentrer le commerce de ces 
contrées à Rafla , pour augmenter par là les revenus de cette colonie et pour intéresser 
les autres nations en cas d'une guerre nouvelle , à l'entreprendre à (rais communs. 2 

Pourtant des marchands vénitiens sans égard pour ces défenses, allaient à Tana, 
en dépit des Génois qui les avaient en vain invité à participer à tous les privilèges des 
colons de Kaffa, s'ils voulaient se fixer dans celle ville. 3 Ceux-ci, maîtres du détroit, 
tenaient sévèrement la main à l'observation de leur ordonnance et plusieurs fois des 
marchands vénitiens furent pris et leurs vaisseaux avec les marchandises confisqués. Il 
s'ensuivit une guerre acharnée de cinq ans entre les deux républiques. L'empereur 
Jean Canlacmène qui s'était allié arec les Vénitiens, fut bientôt forcé de faire la paix 
(le 6 mai 1352) * et de promettre entre autres conditions, de ne plus envoyer des navires 
dans la mer d'Atoll sans la permission des Génois, ainsi que de fermer tous ses 
ports aux Vénitiens. Ceux-ci, après avoir perdu leur flotte auprès de Sapienza, obtinrent 
la paix, en payant aux vainqueurs 200,000 florins d'or pour les frais de la guerre, 
et en s'obligeant à établir à Kaffa un comptoir pour trois ans, pendant lesquels le 
commerce arec les sujets du khan du Kiplchak était interdit aux Vénitiens. Cette paix 
fia signée le 5 janvier 1355. '* 

Cependant si les Vénitiens ne firent pas d'expéditions contre les colonies génoises 
de la Crimée, c'étaient les Infidèles qui les menaçaient. Un bref du pape Clément VI, 
daté du 18 décembre 1345, 5 ordonne au dauphin de Viennois, Humbert H. 7 qui 
alors commandait la Oollc chrétienne contre les Turcs, si l'expédition dont il était 



' La génois*, il génatino, est aie pièce d'or, représentant sur l'avers les armes de Géees, 
une porte (désignée aussi comme château) avec la légende: Janua quant Dtus prolegal, 
et sar le revers, une croix avec le aom de l'empereur Conrad II. Cette monnaie a la valeur 
dua florin d'or où a peu pris trois roubles argt. (12 francs). Candolfl, Delta raoneU antica 
di Geaova, 11, p. 190 et suiv. La somme de 500,000 génoises, 600,000 roubles argt. ou 
2,400,000 francs, est très considérable pour celte époque. 

1 Cantacuène, I. c. Oderico, p. 175. 

' De la Primandaie, I. c, p. 107, 

4 De la Primandaie, p. 371, Mourzakévrici, I. c, p. 31. 

5 Matteo VilJaai, lib. V, ch. 45. De la Primaudate, I. c, p. 109 et suit. 

* Dal. Avin. (Avignon) XV kal. januarii aano IV. De la Primandaie, p. 368. 
7 llnmberl II, dernier dauphin de Viennois, depuis 1333, abdiqua en 1349, en faveur de 
Charles de France, fils iiui du duc de Normandie, plus lard roi sous le nom de Charles V. 
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occupé le permettait, de secourir, arec son conseil et sa tare», Kaffa, le refuge des 
chntieits de ces parages et alors assiégée par une armée ta lare. Dais un aulre 
bref, donné le même jour, le pape exhorte les Génois à prêter à Kafla, le secours 
de leurs personnes, de leur argent et de toute leur influence, accordant des indul- 
gences à ceux qui iraient en Asie au secours de la Terre Sainte. 1 

Oderico Citât observer qu'on ne pent pas confondre le siège de l'an 1345 avec 
celui de 1344; il est sir, que les ambassadeurs latares étaient à Gènes en 1344, 
mais le dauphin n'arriva avec sa flotte dans le levant qu'au mois de septembre 1345. 
On voit donc que la paix conclue avec les Tatares, n'était pas sincère et que Djaiu bek 
profita probablement de la guerre qui éclata entre les deux grandes républiques italiennes, 
pour tâcher de prendre les colonies génoises. Le dauphin, ennemi secret de Gènes, 
ne lit rien pour la défense de ses colonies. 1 Rafla pourtant se défendit avec succès, 
car deux lettres du même pape Clément VI, de l'an 1 346, accordèrent aux Génois 
entre autres grâces, celle d'apporter des marchandises au sultan de Babjlone pour les 
dédommager des frais, occasionnés par la défense de Kaffa. 3 

Les habitants de Kaffa portaient une grande ireonnaissanee au pape qui leur avait 
prouvé tant d'intérêt. Ils construisirent en son honneur une tour, appelée celle du pape 
Clément et dont trois pans de murs existent encore. Celle tour offrait autrefois l'in- 
scription suivante, conservée aujourd'hui au Musée de la ville 4 et dont Dubois donne 
un dessin assez inexact. En haut de la pierre sont représentés en mosaïque cinq 
écussons, rendus avec moins d'exactitude encore sur la Vm* pl., N° 1, cbet Oderico. 
L'écusson du milieu, peut-être celui du doge Jean Morta (depuis le $5 janvier 1345 
jusqu'au mois de janvier 1350), offre une bande, accompagnée de six rosettes au 
chef offrant des emblèmes indistincts. À droite, les clés du pape, à gauche, les armes 
de Kaffa et aux deux extrémités, l'écusson de Gènes. L'inscription renferme à peu près 
les mots suivants: 

fJnnis mille Dei. trecentis callum avit de patente magni pontifie» Cte- 

meittis, gracia arma crucis in aagmentum hec turris Aedi/kafa fnni.... samùstum 

mina aira pnstite Y..... in stragem an presi. nnne ConsuJem habebal 

nominem ooen Xrsti defendebat pro fide et iaude deus eu/as notum 

senper erit in hononm suam continua palma. 

' Oderico, p. 175, 176. 
» GtoUa., Itb. IV, p. «33. 
' Oderico, p. 177. 

4 Dubois, Atlas, 11* série, pl. 43. Une aulre nuutaise copie de ce marbre so trou™ chai 

Recueil, N» î 1, et une trois*»* un peu pras exacte, cKei Ugorio, Abrégé but. des rétol. 
de la Tauride. Nous taons à I obligea ic* de Mr. de Villeneuve tue copie eucle de cette iascriptioi.. 



Le peu de mots qu'on peut déchiffrer, prouvent qu'en 1 3 . . , par le grâce du grand 
pontife Clément, el pour augmenter les armes de la croii, la tour fat édifiée en souvenir 
de la défaite... Dieu a détendu la brebis du Christ pour sa fidélité el son éloge, etc. Le nom 
du consul ne pent pas se distinguer. Le langage latin fourmille de fautes grossières et est 
presque inintelligible. 

Enfin le khan, ayant inutilement tâché de profiter de la discorde entre les Génois et 
les Vénitiens et cédant aux murmures de son peuple, se rit dans la nécessité de faire 
lui-même des ouvertures de paix. Il s'engageait à rétablir les comptoirs des com- 
merçants latins à Tana, en permettant aux Génois et aux Vénitiens de se fortifier 
dans les quartiers qui leurs seraient assignés. La paix conclue, les Italiens el les 
Catalans retournèrent à Tana, où le peuple les accueillit en libérateurs. ' Comme 
dans ce traité les mêmes privilèges furent accordés aux Vénitiens el aux Génois, il 
s'ensuit qu'il fut signé après le mois de juin 1355. 2 

Les deux sièges que la ville dut subir, rendaient nécessaire le renouvellement de 
ses murs. Les premières fortifications de Raffa, d'après Nicépbore Grégoras et Stella, 
étaient de simples fossés et des tranchées construites en bois, recouvertes de terre. 
De pareils remparts ne pouvaient résister avec succès aux Tatares. Cependant tous 
les murs n étaient pas de bois et de terre, les Tatares assez versés dans l'art de la 
guerre, auraient facilement détruit et brûlé des fortifications de ce genre. Les pierres 
de taille que les Génois avaient apportées sur leurs vaisseaux, avaient été employées 
en partie sans doute pour fortifier la ville. On avait profité aussi des débris de 
l'ancienne ville grecque et bospborienne , mais après le siège, les murs, ébranlés par 
les Irabuques de Djani bek, eurent impérieusement besoin d'être renouvelés. 

C'est au consul Godefroi Zoagli, 3 qu'appartient le mérite, d'avoir commencé ces 
constructions. Il remplaça, selon Stella, ce qui existait encore de tranchées de bois, 
par des murs de pierre el continua ce travail pendant les deux années 1352 el 
1353 que dura son consulat. Ses successeurs suivirent soi exemple: chacun, comme 
il parait, construisit une parUe des murs, sur laquelle il mit une tablette avec ses 
armes, accompagnées quelquefois do celles de la ville de Gênes, du doge et de quelques 



1 De la Primaudaie, 1. c, p. ilî. 

1 Un diplôme de Birdibek, mentionné pir Mr. le baron llimmer Purgstall, Geschichle der 
goldeuen Horde, p. 255, confirme les frontières liées aux factoreries génoise el vénitienne 
par Djani bek. 

* Siestreuewiei, Histoire de la Tanride, II, p. ICI, dit que les Tatares de 7.agalai, en bloquant 
KaSa, furent battu sur mer et sur terre par Godefroi Zoagli. Il prétend aussi qne Théodosie fnt 
brûlée en 1398 par l'armée du Kiplchak. Tool ceci est peu vraisemblable, les sources sûres 
n'en parlent pas. 



fooclionnaires de Lt colonie. Dubois pense que toute cette construction rut terminée par Benoit 

Grimaldi, en 1386,' opinion difficile à prouver. An contraire, des pierres armoiriées, 

incrustées dus les murs, attestent, que cette construction a duré jusqu'au milieu dn 

quinzième siècle. Oderico donne le dessin d'un grand nombre de ces pierres, mcrosUes 

autrefois dans les murs de Kaffa et ornées d'armoiries et d'inscriptions. Plusieurs de 

ces pierres existent encore au musée de la ville. Les pins anciennes sool de Godefroi 

Zoagli. L'une offre le buste de Ste Marie Madelaine, soutenu par deux anges 

agenouilles, arec les inscriptions, en haut: 

+ ramena ovaso * xpi » vanuun • ti • 
bi • pro » maR v » i8Ti + nos * mzmB 
uiiuPviaionvm'soL» 

va«aflTHaafl : » ~ el e» bas: 

+ • IlM » OPVS » PflQTV » TPR'nO- 

bil » uni • eoTiFnaoi » m » r onuo : • 
aonsrus » ifln vausis * in afl 
p« «nso oni » m » ccc » lu » ora pr 
uno»masfl»uinv»Rii: » ~ 

c'est à dire: 

Munere qua»so Clirisli veniam libi promervisli 
Nos Magdalena ricionim, solve cathena. 
Hoc opus fuit factum tempore nobilis domini Gotifredi de Zoalio, Coasulis lanuensis 
in Cafa, anoo Domini MCCCLII, die primo monsis lanuarii* 

L'autre pierre de Godefroi a î; archiaes de longueur et une airain* de hauteur; 
elle offre Vaguas Dei avec l'étendard, comme emblème de St. Jean Baptiste, patron de 
Gênes, représenté comme on le voit aussi sur les monnaies et sur d'autres monuments de 
l'ordre équestre de St. Jean. Aux côtés, on voit deux fois les armes de Gènes, savoir 
d'argent à la croix de gueules. En bas on lit l'inscription: 

hOO * OPTS » PTIT » MOT ' TOI ' m TQ01POR8 * RaOIflimU » ItOBILU » TIR I » DO- 

mini » oonpRooi » ne » r.onuo * ooustlis » innvaasiv m cuiffa > m ccc » un < 4* 
c'est à dire: Hoc epus fuit factum in tempora regiminis nobilis viri domini Gotifredi 
de Zoalio, consulis Ianuensium in Cafa, MCCCLHT. 

Une pierre de MCCCLXXX, offre les armes de Gènes et celles du Consul Gian- 
none del Bosco. Ces dernières sont coupées, avec une croix au premier et une bande 
au second. 4 



« Voyage, V, p. Î8Î. 

' Oderico, p. 196 et pl. I. Movrukéwia, I. c. p. 34. 

• Oderko, p. 197, pl. H. Monrukéwicx I. t. p. 34. 

4 Oderico p. 19», pi IB, N» S. 



«04 

Sur un quatrième monument de ce genre, de MCCCCXX, le premier jour de mai, 
on roil trois écussons effacés et deux autres, bien conservés, l'un de lu république 
de Gênes et l'autre avec un aiglo couronné, ayant les ailes abaissées et dans lequel 
Odcrico veut reconnaître les armes de la maison d'Oria. 1 

Au quinzième siècle appartient aussi un marbre, portant trois armoiries et l'inscription: 
TEMPCRE MAGNIFICI DoMI 

ERASTI IVSTINIANI CoNSVLIS. Le dessin est très-inexact, mais les armes du 
milieu sont celles des Giusiiniani, offrant d'argent à uo caslel de gueules. L'empereur 
Si^ismund augmenta ces armes par un chef cousu d'or, à l'aigle, naissant de sable, 1 
qui est du royaume d'Allemagne. 3 Erasto Ciustiniani était consul en 1472. 

Un autre membre de la famille Giusiiniani, Baptiste, était consul en 1474. Un 
rmirbre de son époque est orné des armes des Giusiiniani , augmentées par l'empereur 
Sigismond. Aux côtés de cet ccusson, on voit le chiffre du consul: B— Y. L'écusso» 
est placé entre deux autres, dont celui de droite représente une roue; Oderico croit 
reconnaître dans l'autre les armes d'un massaro de la famille Murleda (Multeda), savoir 
deux fasces et au chef, quelques feuilles, mais sou dessin n'est pas exact, les armes offrent 
plutôt deux burelles, surmontées d'une (asce dcotée en bas, avec une couronne en cbef. Au- 
dessous de ces armes on lit l'inscription: 

TEMPORE MAGNIFICI 
DOMINI BATISTE IVSTINIANI 

CoNSVLIS MCCCCLXXIII1. < 

Sous nn portail sont sculptés les écussons de Gènes, et du doge Pietro da Campo 
Fregoso II (de 1450 à 1457) d'argent au chef enté de sable, de buil pièces. On 
voit à gauchie les armes des Giusiiniani et en bas, le millésime MCCCCL. C'est donc 
un Giusiiniani qui dans cette année était consul de Kaffa. * 

Une pierre de MCCCCLIII offre également les écussons de Gènes et du doge Pietro da 
Campo Fregoso, et à gauche celui d'un consul inconnu de Kaffa, portant une fasce dentée. 6 



' Oderico, p. 201, pl. ni, N° 4. 
1 Giesttolanl, lib. V, p. «77. 

1 Oderico, p. 206, pi VII, N* 5. Oderico ■'««ait pas a sa disposition les docuneals né- 
cessaires pour Iromer tanné* du consalal de cet Éraste Giusiiniani. Mouriakéwici, 1. c, p. 35. 

4 Oderico, p. 207, pl. VIII, N* 5. Kènneai, Kpiucili Coopratt, p. 126. Sur un mau- 
vais dessin chez Waxel, Recueil, N° 2t. le millésime parait être U74. V. aussi Mr. Mour- 
zakéwlcz, lloba.ua bi> KpuMb , Htjrpiaai MauHciepcTBa HapoAiaro llpocBimeeta, 1837. 
Vol. XIII, p. 671, cl le mime, Hcropta l'euyaacuxi noceaeaii, p. 35. 

» Oderico, p. 208, pl. IX, N° 4. 

* INd., p. 209, pl. X, N° 7. Ce dessin est aossi assez inexact, Oderico prend le mil- 
lésime pou 1453, nais c'est peuHtre une autre date. 
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Les autres pierres armoinées sool sans millésime. Leurs emblèmes ordinaires sont: 
1 . St. George à cheval, luanl le dragon. Il était le patron de la banque de Gênes, 
qui comme on voit par la représentation de ce saint, était intéressée dans l'établisse- 
ment de Rafla. 1 

î. L'écusson de la république de Gènes. 1 

3. Les armes de Rafla, une espèce de brisure d'un emblème très-ordinaire de 
Gènes, la porte, janua, armes parlantes de cette rille, qui en latin, porte le nom de 
Janua. Cette porte ligure presque sur toutes les monnaies génoises. La pièce de blason 
de Kaffa représente une porte sans degré et dont le pied droit a une prokiogaiion, 
selevant vers le milieu de la pièce. L'arcbitrave est surmonté d'un demi-tourteau on 
demi-bei anl; au pied gauche est fixé un croissant, tourné à gauche. 
1*^1 L'art du blason ne connaît pas de figure semblable. 3 Elle rappelle les 
** ■/ lamgas des princes mongols et lalares. 



4. Le blason des doges de Gênes, des consuls, des massari et d'autres fonction- 
naires de la colonie. On distingue les fasces des Calanei ou Lercara ou dall'Orto, 
car comme les émaux manquent, on ne peut pas dire à laquelle de ces trois familles 
ces armes appartiennent; les bandes ondukes des Nariaetli ou de Albenga. les fuseaux 
des Grimaldi, la fasce étiquetée, surmontée de l'alêne, des Spinola, etc., etc. Il est 
a espérer que Mr. de Villeneuve publiera des dessins exacts de tons ceux des monu- 
ments armoiriès génois, qui se trouvent encore au Musée de Tbéodosie. Tous ees 
murs sont revêtus d'une solide maçonnerie en pierres de taille et muais d'un fossé et 
de tours; aux extrémités de l'enceinte, sur le rivage, s'élèvent les débris de deux 
citadelles. L'une, gravée dans l'Album de Mr. de Villeneuve, pl. 3', était flanquée de 
douze tours, dont deux existent encore dans les ruines. L'use de ces tours, située à 
l'angle important vers le nord, est celle du pape Clément que nous avons déjà 
mentionnée. Le même Album uffre, pl. 12*, aussi la vue d'un ancien château fortifié. 

En 1365 la république de Gênes étendit sa puissance sur Soldaia et vers la 
même époque aussi sur Cembalo. Soldaia, située à l'ouest de Kaffa, sur un rocher, 
baipé par la mer, était une ville opulente et puissante. Son ancien nom était Sugdaia 
Xovjfkuâ, dont les Italiens firent Soldadia, Saldadia, Soldaia et les Mongols: 

Sudas. * 



' P. e. Oderlco, pl. Yl, N* i, VII, N* 4, «le. 

' P. «. ibid. pl. III, N" t à 4, IV, N M 3, 5, V, N" 4, «le. 

» P. e. ikid. pl. III, N~ I, 3, IV, N 3, 5, V, V i, VI, N" 5, ett. Mo.rwWwicx, 
HcTopU l>iiT».iciini loruMril n Kpiujr, frosllipte*. 

1 V. ur Soldait, Kêaaen, I. c, p. 1 13 cl miIt. Moarukéwicx, I. c, p. 42, de. 



La Tille dépendit de l'Empire, jusqu'en 1204, époque où des princes indépendants 
s'en emparèrent. Mais ils furent chasses bientôt par les Comans, sous lesquels Soldaia 
deviat la Tille la plus importante de la presqu'île. Après la soumission des Comans 
par les Mongols, Soldaia gardait une espèce d'indépendance en pavant un tribut aux 
Infidèles. Rubruquis qui la visita en 1253, dit qu'elle était le port principal de la 
Crimée. Les marchands grecs y Tenaient pour acheter aux Russes des grisels et 
d'autres fourrures précieuses, des toiles de coton, des draps de soie et des épiceries. ' 
Vers l'époque de l'occupation de Kaffa par les Génois, Soldaia (ut donnée par le 
seigneur du Kipcliak Berke Aghul, frère de Baly, au sultan Iseddin, qui mourut en 
1270 (669 de l'hégire). * Après sa mort, la ville paraît avoir recouvré une espèce 
de liberté, toujours moyennant un tribut payé au seigneur du Kipchak. Peu à peu les 
chrétiens y devinrent puissants; ses principaux habitants étaient des Grecs, qui y 
avaient à peu près cent églises et un métropolitain. Mais comme Soldaia reçut dans 
ses murs des habitants de toutes les Dations, les mabométans, en 1320, y étaient 
devenus si nombreux qu'ils en chassèrent les chrétiens. Cependant le pape Jean XXII 
obtint d'Usbeh-khan, qu'en 1323, on permît aux catholiques romains de rentrer dans 
la ville; il demanda qu'on leur restituât une église, transformée en mosquée et aussi 
qu'on leur permit l'usage des cloches. 3 Mais il est peu probable quTsbek ait accédé 
à ces concessions; vraisemblablement il permit seulement de construire une nouvelle 
église. Les Grecs avaient également obtenu la permission de se fixer à Soldaia. 

Selon Broniovius, les Génois prirent Soldaia, en profitant des troubles et de la 
discorde des Grecs. 1 Celle notion ne peut pas être exacte, car les Mongols étaient 
en 1365 les maîtres de la Tille. Les Génois s'en emparèrent après leurs succès 
brillants, remportés sur les Infidèles, en suite desquels les habitants grecs de Soldaia 
avaient probablement essayé de se rendre maîtres de leur ancienne colonie. Les 
Génois, profitant de ces (roubles, envoyèrent à Soldaia quelques vaisseaux sous le 
consul de Kaffa, Barlolomeo de lacopo, qui le 19 juillet 1365, prit possession de 
cette ville. 5 

L'administration de la nouvelle conquête fut confiée à un consul, qui dépendit vrai- 
semblablement de celui de Kaffa. On créa aussi un évéché catholique * à Soldaia. 

1 Borgeron, Relations des voyages en Tarlarie, p. 3. 

* Hammer-Purgstall, Gescbkhlê der Goldenen Horde, p. 180. 

* Oderieo, p. 122, 

* Tartarie deseriplio, p. 283. 
' Stella, Annal., ana. 1365. 

* En 1312, le pape Eugène IV, nomma à la place de Louis éreqne de Soldaia, mort au 
conuMMcneil de la dite année, le frère Augustin de Kafla, Kénneu*, Kpascm CSopuurt, p. 1 23. 
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Quelques rannunw'nls, exisiaol à Sodak, rappellent l'époque da gouvernement génois. 
Les dessins qu'on en avait communiqué à Oderico, ne .sont pas trop exacts ; pourtant, 
le savant abbé les a très-bien expliqués. Le plus ancien, qui se trouve en entrant 
dans la ville près de la parle, et incrusté dans le mur, représente les armes de Gènes; 
à droite sont celles du doge Anloniollo Àdomo, l'ancien, élu pour la seconde luis, le 1 6 
juin 1384 et ayant gouverné jusqu'en 1300.' Ces armes sont d'or, à une bande 
échiqueléc de sablp et d'argent, de trois fils. A gauche sont sculptées les armes du 
consul de Soldat», sous lequel celle partie du mur a été construite, savoir tranché à 
oeuf dénis, el dans l'angle un petit lion, peut-être l'emblème de la ville même. Le 
(oui est entouré de jolis ornements, parmi lesquels on remarque deux fois un rond, 
renfermant deux pigeons se becquetant. L'inscription, gravée au-dessus de ces écussons, 
doit être lue comme suit: 

+ m ? aaa i- lxxx i- v a ma i pri/iu ?■ hhousti bpro Rflouniois 

aamoY ar poronns uiri ■?■ uni -2- iflaosi aonsari nomm 

jraïusaonsuLisaTOHSTaiJini.soi.DJiya. C'est à dire: 
En 1385, le premier jour d'août, du temps de la régence de l'excellent et puissant 
homme, seigneur Jacques Gorsevo, honorable consul et castcllan de Soldala. 1 

Une inscription, inexactement rendue par Waxel (N° 18) est probablement de l'an 
1411. Elle offre en bas les mots : 

+ maaaaxi ydio priioa ootooius Les armes sont celtes de Géoes, des Campa 
Pregoso et un éccusson parti à une bande. 

Un autre marbre nous apprend l'épuqne de ta construction de la citadelle de Sol- 
daïa, où il se trouve au-dessus de la porte d'entrée. Il est de 14 14 et offre les 
mêmes écussons de Gènes et de la famille dei* Adorai, car alors Georges Adomo, le 
vingl-deuxième doge était chef de la Itépublique, qu'il gouverna depuis le 27 mars 
1413, jusqu'au mois de mars de 1445. A gauche, on voil les armes du consul de 
Soldaïa, Barnaba Franchis de Pagano, savoir de gueules, à trois couronnes d'or, 
ï et 1. Au-dessous, il y a l'inscription: 

+ mccccxnu • dm ♦ m i • ivnn ♦ itampiaHno • pôtis • ponnuaii ♦ 
sivu qgsti • toth ♦ photo • HAST pna ♦ îuuitminifi* spaaTHBM» «rr« 

1 AnlonloUo Adorao, I ancien, successeur de Doniiiro Freposo, fui nommé U première fois, 
et comme VII' dope, le 17 juin 1378; il fut vaincu le même jour par Nicolas Oaarco. La 
sernnrë* fois il fut nommé i comme XI' dope). In 10 juin 1384, el remplace a pré» un pou- 
vernemenl de plus de sh ans, par l>oaard MoaUldo. Il fui encore désJpné pour la 3* fois et 
comme Xlll' dope, el resU au pouvoir depuis le 6 avril 1391 jusquau mois de min 1392. 
Enfin la quatrième fois, comme XXI" dope, après le règne de cinq attires dope», depuis le 
3 septembre 1391 jusquau septembre 1390. 

» Oderico, p. 131, pl. XI, N" i, 3, i. W axel, Recueil, V 19. Dubois. Vojape, V, p. 351. 

su 



POTaims • vih i • dhiuiabu ♦ Fiuinaiiis • m * phhjwo ♦ non * aoos . vu ♦ 
massany ♦ OFisraiMni ♦ 3 • appiTv ♦ somi ♦ i 
Celte inscription est rendue d'une manière si négligée et si fautive, qu'il n'esl pas facile 
de la déchiffrer. Nous la traduisons ainsi: 

En 1414, le 4™]°" * juin, l'édification du Pont Forlilicien ou du caslel a été 
terminée en entier, du temps du régime du respectable et paissant homme Bernabé 
Franchis de Pagano, ' consul honorable, du massaro Efstensni (?) et du capitaine Somi. 

Ce monument curieux nous apprend qu'il y avait à Soldaîa des massari et des 
capitaines, comme à Kafla. 

Une autre pierre de 1450, existe dans l'église grecque sur laquelle Dubois com- 
munique des détails curieux. C'était dans l'origine une mosquée talare du temps de la 
première incursion de ce peuple dans la Crimée. Plus tard, ayant été transformée en 
église grecque, on plaça l'autel dans le Mabarab de l'Iman. Du temps des Génois, 
cette église devint la cathédrale de l'évéque romain, jusqu'à la conquête de Soldaîa 
par les Turcs, qui l'employèrent de nouveau comme mosquée, jusqu'à ce qu'enfin elle 
fut rendue au culte orthodoxe après la prise de la place par les Russes. Cette intéres- 
sante église est dédiée à la S u Vierge. Elle fut restaurée par le consul Bénoit de , 

le premier juin 1450, comme l'indique l'inscription: 

MDCCCL DIE PRIMA 1VNII TPRE REGIM1NIS EGHEGII V1RI DM 
BENET» CTI DE CONSVUS ET CASTELANI SOLD. 3 

C'est à dire: En 1450, le premier juur de juin, du temps du gouvernement de 
l'excellent homme seigneur Btuoit de... consul et castdJan de Soldaîa. 

Le nom et les armes du consul sont effacés par une main hostile à sa mémoire. 

Le dessin d'un quatrième marbre, un peu endommagé, est inexact à un Ici point, 
qu'il est impossible de lire l'inscription. Elle paraît indiquer l'année mcaxucxxx, dis 
xvm s..., mais le nom du consul et ses armes ont disparu. Le milieu est occupé 
par l'image de St. George à cheval, et à gauche, on voit les armes des Adorno 
ou des Ceulurioui. 4 

Au-dessus de la porte de Soldaîa, dans le mur, est sculptée l'image de la Ste Vierge, 
tenant l'enfant Jé^us dans le bras gauche et aux côtés, les armes deux fois répétées 

Kënnnrb, kpu«MH Cônpiwm. , p. (28. .Moumké»lct,' llutajt* et Kpun p. 661, el le 
mène, Ik-Topii reujKKii» uocejeuiâ, p. 54. 
' Ibid., p. 15î, pl. Xlt, S" t, 2, 3. 

1 Los Pagano appartenaient depuis le 12 février 1393, à \'Albergo des Franchi, formé 
le < 8 janvier de la même aniée par plusieurs familles, qui prireil les mémos armes, d'abord 
un faucon et depuis le 7 février 1398, les trois couronnes. Oderko, p. 133. Les mêmes 
couronnes se trouvent aussi sur ta pierre de Kafla, pl. X, N* 2. 

3 Dubois, Voyage, Atlas, 3' série, pl. XXVIUl. 

* Oderico, pl. XDL 
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des A raid, savoir èchiquelé (on m sait pas de quels émaux) an chef à la croix de 
Gènes. Chaque écusson esl accompagné en bas du chiffre du consul, sa voir .B. — fl. 
Au-dessous de la Sle Vierge oo lil l'inscriplion: 

Maoaa+Lxvin* 

© hOa + OPVS + PiaRI*aHPIT*SPa(ITflBIUS + IKlMINTS* 
MR OH IU) VS ♦ IKl+flOliaO* bOnORflBLS ♦ QOaSVL* août* • 

C'esl à dire: En 1468 a commencé cet ouvrage le seigneur respectable Bernard de 
Amico, bonorable consul de Soldaïa. 

Vers la même époque, les Génois de Raffa étendirent aussi leur puissance sur la 
Tille de Cembalo, Cimbalo, Zembaro, aujourd'hui Balaklava. C'est l'ancien port des 
Symboles de la tille de Cberroaesos. * Déjà au corn meocemenl du quatorzième siècle, 
des Italiens s'étaient fixés dans celte ville, où un courent de Franciscains est men- 
tionné vers 1320. Dn temps des Génois, Cembalo devint le siège d'un archevêque 
romain, ce qui prouve que celle ville était alors assez considérable. 

Ces conquêtes excitèrent de nouveau la jalousie du khaa du Kipchak. Une seconde 
guerre éclata, pendant laquelle, en 1374, un noble Génois Luccaino Tarigo, accom- 
pagné de quelques autres aventuriers, armèrent en course une grande barque, avec la- 
quelle ils entrèrent dans le Don jusqu'à l'endroit, où il n'est séparé du Volga que par 
une espace de quinze lieues. Us traversèrent cet isthme, en traînant leur barque et 
s'embarquèrent sur le Volga, qu'ils descendirent jusqu'à la mer Caspienne («mare de 
Bacu»)- Après avoir fait un butin considérable sur cette mer, ils retournèrent par terre 
vers Rafla. Attaqués en roule et dépouillés, ils sauvèrent cependant une grande quan- 
tité de pierres précieuses, avec lesquelles ils arrivèrent à Kaffa 3 

Nous ne connaissons pas d'autres détails sur celle guerre, qui ne dura pas longtemps. 
Lorsque les troubles éclatèrent entre le terrible Marnai, grand-khan des Mongols, et Tokta m yscb, 
descendant de Dchinghis, les Génois de Kaffa embrassèrent d'abord le parti do premier. 
Ils lui envoyèrent des troupes, qui prirent part, le 6 septembre 1380 à la bataille de 
Koulikowo, où les Russes, sous Dmilri Donskoî, remportèrent la victoire la plus brillante. 

Marnai, en se retirant vers la Crimée, (ut attaque, non loin de la mer d'Azow, 
par Toktamyscb et vaincu une seconde fois, il espérait trouver du secours chez ses 
alliés de Kafla. Les Génois le reçurent amicalement, mais considérant que par sa mort, 
iLs pouvaient conclure un traité favorable avec Toktamyscb, ils assassinèrent celui qui 



1 lbM., pl. XIV. Nounakéirlcx, 1. e., p. 54. 

1 V. p. < 26 de cet owage. MoorzaMirin, I. c. p. 60. 

1 Griherg, An. 4i Geogr., II, part. Il, p. 589, De la PriwwUle, I. e. p. 113. 
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«ail imploré leur hospitalité. 1 Aujourd'hui encore on désigne une colline entre KaJZa 
et Eski-Krim comme le tombeau dn célèbre prince mongol. 2 

Un traité conclu le 28 novembre 1330 (le dernier jour du mois Saban, en 782 
de l'hégire), aux trois fontaines de Kaffa, entre le consul de Kaffa Giannone del 
Bosco, au nom des Génois, et Tcherkas-bey, 3 khan de Solcale (Salgale, Soignai),' 
qui agit an nom de Toktamysch, toutes ces acquisitions furent confirmée* aux Génois, 
qui furent déclarés maîtres de toute la Golhio et de toute la côte de la Crimée, depuis 
Kaffa, jusqu'à Balaklara. De leur côté, les Génois promirent, d'être les alliés fidèles 
du khan et de recevoir à Kaffa comme par le passé, un officier du khan, charge 
de percevoir le droit de commerce de son maître sur les marchandises importées en 
Crimée. 5 

La paix entre les deux puissances de la Crimée fut sourent troublée; déjà le 12 
août 1387, il était nécessaire de stipuler dans un autre traité de remettre et d'ou- 
blier les incendies, les rapines, et les meurtres commis de part et d'autre jusqu'à ce 
jour, et de jurer une paix éternelle et sincère, en confirmant les paragraphes des traités 
de 1365 et de 1380. Ce nouveau traité fut conclu dans une tente, dressée dans 
la plaine de Solcatc; les ambassadeurs étaient, d'un côté, Genlile de' Griroaldi et 
Giannone del Bosco, ambassadeurs, syndics et procureurs de Gènes, et de la part de 
la colonie, Jean degli Innoceoli « honorable consul de Kaffa et des Génois et de tout 
l'empire de la Gazaria,» les massari, les syndics, les procureurs de Gènes dans la 
Gazarie, et enfin les conseillers du consul et de la cité de Kaffa. Toktamysch était 
représenté par Oglan Jounicbi-bcy , par Kotlolaga-bey (Kalalbeg, Kutlugbeg), seigneur 
de Solcale et par d'autres Tatares. 6 

Les dix-huit villages soumis et annexés à Soldaïa quand la commune de Kaffa 
s'empara de celte ville et qu'ensuite Mamaï avait enlevée de force, furent restitués, mis 
à la disposition du consul et de la commune de Kaffa et affranchis de la domination 

' Karaoutne, V, p. 49 et 62. Da llaroraer Purgstall, Geschichle der Goldcnen Horde, p. 
3Î6, Moarzakéwicz, I. c, p. 51, 

1 Kôppe», Kpuvciià C6opiu», p. 84. 

* Syl». de Saey, Notices et extraits, XI, 55 et 64. La traduction italienne du Irailé offre 
le nom corrompu lliarras, d'où Oderico a fait Elias. 

* Solcale, Sulghal, Solgal, aujourd'hui Eski-Krym, le vieux Kryn, à trois lieues de Kafta, 
eïail la capitale des Khans de la Crimée, et une tille aussi riche qu'importante. A Solcale 
est né entre autres le «élt'bre Sultan d'Egypte Dinars. Kôppen, Kpuxn. Côopnoi,, p. 338. 

1 Oderico, p. 1B0. I)e llamraer-Purgstall, I. c, p. 337. Dubois, Voyage, V, p. 284. De 
Sacy, N'ouv. Mém. de l'Acad. des Inscr. lit, p. H 3. De la Primaudaie, I. c p. H 6. 

* Oderico, p. 18t. De Sacy, I. c., p. 117 el Notices, XI, p. 64. De la Primaudaie, 
p. 117. Mouriakéwkï, p. 55. 
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talare. Également la Golliie depuis Cembalo jusqu'à SoMaia, arec tes riluges et arec 
ses habitants chrétiens, appartint désormais aui Génois. 

De son côté, Kotlolaga-bey promit poar (ont le temps de son gouwrnemenl, de frap- 
per à Solcale et dans ses autres (erres une monnaie, qui sérail da même aloi que 
celle de son prédécesseur Tdierkas-bey. 

Les monnaies frappées par les beys de la Crimée, portaient toujours les noms du 
khan. La pins ancienne est de Touda-Màngu khan, frappée dans la Tille de Krym, 
en 683 (1284 de J. C.) '. D'antres sont dTsbek-knan, de Toktamycb-khan el des 
GMraï-khans de la Crimée. 3 La taille de ces monnaies était la mente que celle de 
la colonie génoise et cette promesse du bey était d oue grande importance pour les 
établissements de commerce des Italiens de la Crimée. 

Quelques auteurs modernes relaient que Timur-bey (Temir-Lenk, c. à d. le boiteux, 
Tamerlan) prit Raffa au moyen d'une ruse. Le capitaine lalare, chargé de s'emparer 
de la cité, y euroya beaucoup de Talares, dégnisés en marchands, qui Tendaient aux 
Génois d'excellentes pelleteries à un bas prix. Retournant au camp, ils emportèrent l'or, 
qu'ils avaient empêché les Génois do cacher' dans la terre et attaquant quelques jours 
après, la ville , ils la prirent et y retrouvèrent aussi les pelleteries, que les Génois 
n'avaient pas eu le temps de rendre. 

Mais SleUa, le contemporain de Tamerlan, ni Custiniaoi, m aucun autre annaliste 
ne parlent de cette prise de Kata et nous pensons arec Oderico, que le récit en 
est erroné. 3 

Ce qui est sur, c'est que Timur en quittant les plaines de Moscou s'approcha en 
1395 de Tana. Les marchands chrétiens loi envoyèrent des cadeaux magnifiques, en 
le suppliant de ménager leurs établissements. Timur promit tout, et Gl accompagner 
les députés par an oflicier mongol qui examina soigneusement la ville; on se crut 
sauvé. Mais tout à coup le barbare parut aux portes de Tana; la résistance était 
impossible, la ville fut prise, pillée el brûlée. Quelques Italiens, n'ayant aucune con- 
fiance aux promesses da mongol, avaient eu la précaution de se réfugier sur leurs 
navires 

Enchanté du riche butin, qu'il avait trouvé à Tana, Timur se disposait à s'emparer 
aussi de Kaffa; mais un émir, nommé Aksala (Aaolino), rénégat génois de Rafla, 
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se souvenant encore de sa pairie, la saura en persuadant aa khan de se diriger 
vers le levant. ' 

Bientôt après, la rille fut reconstruite surtout par des Vénitiens , qui conservaient de 
bonnes relations avec les Tatares, p. e. avec le khan Rotcbuk Muhamned, qui en 
1438, dressa ses tentes sous les murs de celle ville. 1 

Mais l'ancienne importance de Tana était perdue-, les marchands les plus riches 
s'étaient fixés à Kaîa, dont le commerce augmenta de jour en jour. Les Génois de 
Rafla fondèrent des comptoirs à Taman, à Dtoscurias, l'ancienne Scbaslopolis, à Tarais, 
ainsi qa'à Trébisonde 3 et à Kérésonn; leurs établissements à Anakria, entre Koscurias 
et le Phase, à Rontaïs, en Fmérélie, dans la ville d'Amastra (Samastra) étaient bien 
forlitiés. Ils exploitaient aussi les mines d'argent du mont Caucase. 4 Leurs caravanes 
allaient jusqu'à Saraï, à Samarkand et même jusqu'à PéJsing. 6 

De l'autre côté, ils s'étaient mis en rapport avec la Bulgarie; leurs places fortes 
étaient Roslritz, auprès de Varna, et Rilia Vecchia, sur l'embouchure du Danube.* 
Déjà en 1387, ils avaient conclu avec Yanonka, ban du Dobroutzé (la Bulgarie 
maritime), un traité de commerce très-avantageux. 7 

Les colonies génoises surent longtemps maintenir leur indépendance ris-à-vis les 
Grecs comme envers les Tatares. Mais en 1424 une guerre générale éclata contre 
les Génois. Les Tatares pillèrent les champs de Raffa et infestèrent la ville. Les 
magistrats de Raffa s'adressèrent eivain à Hadji-Ghirei, khan de Solcate, en lui 
expliquant, qu'ils vivaient en paix et qu'il était de son devoir d'empêcher ses sujets 
de molester leur cité. Vers la même époque Aleiios, prince grec de Tbéodori (Dory, 
Inkerman) s'empara de Cembalo. 

Theodori, QeodaQQ, SeodoQo), était la dernière possession grecque dans la 
Crimée. Elle avait appartenu quelque lemps à l'empire de Trébisonde et on ne sait 
pas comment elle fut réunie de nouveau avec les provinces de l'empereur de Constanti- 
nople. L'emperenr Manuel Paléologue (de 1391 à 1425) l'avait donnée à son 



1 Serra, Storii di Genova, 111, ch. 6. De la Primaudaie, p. 121. 
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quatrième fils Cunslanlm, dernier empereur de Cunslantjnaple. 1 On ne sait comment 
et quand Constantin céda à nn prince Alexios, dont on ignore l'origine, les terres 
grecques en Crimée : xà iv Uomxà piQr t xà siqôç XaiaQiav , ainsi les 
désigne Dukas. Un monument do a' prince, poriaul l'aigle impérial, prouve qu'il 
faisait partie de la famille impériale. Ce marbre curieux, conservé an jardin de la 
terre, de Sabli (près d'inkerman), appartenant aujourd'hui à Madame Davvduff, offre une 
inscription grecque, publiée par MM. Raoul-Rochelle , 2 Dubois 3 et d'une manière 
très-exacte par Mr. de Kôppen. * Elle indique que l'église et le château furent achevés 
du temps du seigneur Alexios, prince de la ville de Tlwdori ainsi que du rivage 
et propriétaire (des images) des Saals Constantin et Hélène, au mois d'octobre, 16' 
iodiction de l'an 6936 (UÎ7 de J. C.) 

Au milieu de ce marbre, qui a 9; werseboks de hauteur, 1 archine 131 wer- 
seboks de longueur et 3Î werseboks d'épaisseur, on voit, dans nn cartel, le chiffre 
d'Alexios. Un écusson à droite, dont la moitié seulement est conservée, porte l'aigle 
biceps de l'empire byzantin; un écusson à gauche, offre une croix, probablement 
l'emblème héraldique d'Alexios. 1 

Ce monument parait avoir fait l'ornement du château, dont Broniovius vante encore 
la magnificence. 6 

Le pays des Goths s'étendait jusqu'aux portes de Soldaïa; il obéissait à ee même 
seigneur Àletios. Guillaume de Rubruquis en 1253, y compta environ quarante châ- 
teaux, dont chacun, comme il dit, avait sa langue à part, tandisque les Goths mêmes 
parlaient la langue allemande. 7 Ces châteaux étaient par conséquent occupés par des 
Goths, des Comanes , des Grecs et ce que le moine hollandais avait pris pour qua- 
rante langues différentes, n'étaient probablement que des dialectes divers de l'allemand, 
du coman et du grec. 

Les Génois de Kaffa, trop peu puissants pour résister à la fois à tant d'ennemis, 
s adressèrent à la ville-mère et Charles Lomeilino fut élu au mois d'octobre 1414 
pour conduire une flotte dans la Mer Noire. On arma dix grands vaisseaux et 
autant de galères, avec lesquels Lomeilino partit au mois de mars de l'année sui- 
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vante. Omhalo fui bientôt repris, mais lorsque, enhardis par des succès faciles, les 
Génois partaient Diligemment pour faire le siège de Solcate, ils furent surpris par 
les Tatares et perdirent on grand nombre de leurs soldats. 1 

L'entreprise contre les Tatares ayant été sans succès, les Génois durent payer 
tribut, aGu detre affranchis de leurs relations. 2 

En 1453 Constantinople, défendue avec l'aide de six cents Génois sous l'ancien 
consul de Kaffa Jean Giusliniani Longo, 3 tomba au pouvoir des ennemis de la chré- 
tienté et en même temps les Génois perdirent Péra. La puissance de Mahomet II 
inspira à la république de Gènes la crainte de ne plus pouvoir tenir ses colonies de 
la Mer Noire et le 15 novembre de la même année, le doge Firtro de Cumpo- 
fregnso, les douze Anciens (Anziani) cl d'autres magistrats rtimis, résolurent de céder 
les établissements en question à la Banque de St. Georges. ' 

Bientôt après, par une lettre, datée du 4 janvier, le pape Nicolas V informa la 
Banque de St. Georges, qu'il courait le bruit que les Turcs et les Tatares avaient 
l'intention de s'emparer de Kaffa. Les protecteurs de la Banque expédièrent aussitôt 
au secours de la colonie deux grands vaisseaux, chargés de soldats et de toutes 
sortes de munitions, et comme les Turcs arrêtèrent ces vaisseaux, les Génois à ta 
prière des habitants de Kaffa, en expédièrent deux antres, qui arrivèrent à Kaffa au 
mois d'avril. Mais à son retour l'un de ces vaisseaux fut coulé à fond pas les bat- 
teries turques, établies aux deux côtés du Bosphore de Constantinople, événement qui 
augmenta beaucoup la difficulté de secourir les colonies par la mer. 

Cependant les habitants de Kaffa ne perdirent point courage; le pape Calixtc 111, qui 
avait succédé à Nicolas V, le 8 avril 1455, faisant aussi de son coté tous ses efforts 
pour la conservation des colonies italiennes de la Crimée, concéda des indulgences à 
tous ceux qui voudraient secourir les villes menacées. Dans une lettre que les pro- 
tecteurs de la Banque adressèrent au pape, au commencement du novembre de la même 
année, on lit que Kaffa, quant au nombre de ses habitants, était plus considérable 
que Constantinople. 

Mais l'heure de la destruction de ces colonies n'avait pas encore sonné. Les protecteurs 
de la Ruque de St. Georges continuèrent toujours à fortifier les villes de la Crimée; 
dans des lettres adressées aux rois Alfonse IV de Portugal et Henri VI d'Angleterre, ils 
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dirai qae déjà depuis (rois aos ils sWopaienI avec des frais immenses à soutenir 
ces colonies, en y envoyait des hommes, des armes, du blé el tant d'antres objets 
nécessaires pour la défense de leurs établissements. 1 

En 1461, le pape Pie 11 (AeBeas Sylvius Piccolommi) assura aussi des indul- 
gences à tous ceux qui donneraient de l'argent ponr la défense de Kaffa; il lit part 
au inonde chrétien des efforts de l'institut de St. George pour conserver ses colonies 
eimméricnnes et exhorta les souverains par les terres desquels ces secours devaient 
passer, à faciliter ces envois et à les affranchir de tontes sortes d'impôts et de droits. 
Mais les secours, envoyés de Gênes, ne suffirent pas; pendant l'été de 1463 les 
Génois de Kaffa chargèrent Caleauo, (Gamaio?) un de leurs principaux magistrats, 
dengagfr des soldats en Pologne. Celui-ci, avec la permission du roi Casimir IV, 
leva 500 cavaliers russiens, mais en route, ces guerriers peu disciplinés, commirent 
des excès dans la petite ville de Braczlaxv, ei Lithuanie. Michel Czartoryski, seigneur 
de ce pays, les poursuivit, les attaqua au passage du Boug el les massacra tous, à 
l'exception des Génois, qu'il renvoya à Rafla. 1 

Par contre, un capitaine italien, engagé à Gènes avec sa compagnie de 150 
hommes, traversa le Frioul, la Hongrie, quelques provinces polonaises et la petite 
Tatarie et arriva à Raffa, sans avoir perdu un seul homme. 3 

A cette époque appartient un marbre, mal rendu dans l'ouvrage d'Oderico. * U offre 
deux écussons, celui de Gènes el un autre avec un lion rampant, tenant un astre 
dans la patte dextre, ainsi que le millésime: MCCCCLXIV. Mais dans les cantons 
de la croix de Gènes, on lit l'inscription suivante: 

TA CIMA TTC rEHX 

AIA BEîïC 

nAVCTO IHKIPMA 
KACTPO HC 

Ta atuàôta rijç Terov$èaovç xava-co xûotqo IrxtçjMtrijs. C'est à dira 
les armes de Gènes enlevées du château dlukerman. 

Celte inscription fait présumer un fait historique, inconnu encore; c'est que malgré 
leur peur des Turcs, les Génois profilèrent des secours qu'on leur avait envoyés, pour 
prendre Inkerman (Tbéodori), qu'ils y fortifièrent le cbàteai, où ils sculptèrent, selun 
leur usage, les armes de Gènes et du consul de Kaffa ou peut-être du commandant 
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de Tkéoderi, mm qu'ils furent forcés d'abandonner bientôt celte place aux Grecs, 
qui y apposèrent l'inscription dont il est ici question. 

En 1468 Kaffa envoya au pape Paul II (Nicolas Barbo) son ancien consul 
Alaon Doria avec Julien Fiescbi et Barthéleœi de S. Ambrogio, pour lui déclarer que 
la colonie ne pourrait guère tenir longtemps. Nais on ne fit rien pour la soutenir 
el enfin la conduite injuste de ses habitants envers les Tatarcs, hâta sa chute. 

Malgré ces essais, la plupart infructueux, de se fortifier, Kaffa n'avait pas manqué 
de fairo des propositions au sultan, dans le but de s'arranger avec lui. Elle lui avait 
offert un tribut annuel de 5500 ducats et de 50 faucons, ' mais il parait que la 
guerre que la république de Gênes avait déclarée en 1 402. à Mubammed el qui 
commença par la perle d'Amasra, rompit entièrement ces arrangements. 

D était avaat toul d'un grand intérêt pour Kaffa, d'être en bonne relation avec 
les Talares de la Crimée. Dans une guerre avec Dscbelcl-al-berdicban (Kulcbuk Mu- 
bammed, le petit Muhammed), second fils de Toklamysch, Kaffa s'empara de son 
jeune fils Mengli Gbireî, à qui les Italiens donnèrent une bonne éducation dans le 
but de se servir de lui en cas de besoin. Dix-huit ans après, Dschelel-al-berdichan 
mourut et lorsqu'une guerre éclata entre ses fils, les Génois prêtèrent assistance 
à leur élève Mengli Glùreï qui obtint ainsi le diadème de son père. Cinq de ses 
frères, tombes au pouvoir des Génois, furent cooliés à la garde du châtelain de 
Soldaïa. 2 

Nous avons vu que le gouverneur des Tatares de Kaffa était toujours nommé pas 
le khan, mais confirmé par les magistrats génois. En 1473, du temps du consul 
Ciiiiïredo Lercari, le gouverneur Marnait mourut et le khan Mengli Ghireï, nomma à 
sa place Érainek-bcy, un des principaux seigneurs de ces contrées. Éminek fut con- 
firmé par les Génois, mais la veuve de Mamak fil tout son possible pour procurer 
cette place à son fils Schcitan. Elle se servit d'un certain Constantin Pielrarossa, par 
lequel elle essaya de gagner le consul Lercari et un peu plus tard, son successeur 
pour l'année 1474, Giambatlisla Giustiniani. Elle leurs offrit jusqu'à trois mille 
sequins, mais tous les deux refusèrent cette proposition avec mépris, d'autant plus 
que Scheilan, par sa cruauté s'était attiré la haine des Tatares de Kaffa. 

La veuve de Mamak ne se laissa pas décourager; enfin Antonio délia Cabella, 
consul pour l'année 1475, persuadé par ses conseillers François Fiescbi et Hubert 
Squarciafico, tous les deux gagnés par l'or de la veuve, promit de donner la place 
de gouverneur tatare à Scheilan el demanda au khan la destitution d'Éminok-bey. 
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Mr-ngli Ghircï refusa d'abord, mais comme il «(ail pan eau i laide des Génois, à 
triompher de ses frères, prisonniers dans la forteresse de Soldaïa, il crut devoir faire quelque 
chose pour plaire à ses anciens alliés, en leurs proposant comme gouverneur lalare 
Kara-Moussa. Les Génois feignirent d'être conlenls de ce chou et invitèrent le kbai 
à Teair es personne à Kaffa, investir le gouverneur; mais à peine fut-il entré dans 
ta ville que les marchands exigèrent qu'il nommât Scheitan. Comme Mengli voulait 
résister, Squarciafico lui fil observer qu'il était au pouvoir des Génois et que s'il ne 
foulait pas acquiescer à leur désir, le coisul donnerait l'ordre de mettre en liberté 
les jeunes princes taures, confies à la garde du châtelain de Soldaïa. 

Le khan dul consentir à tout, il retourna à Eski-krim, tandisqu'Éminek-bey , se 
réunissant avec Kara-Moussa et Haider-sultao, seigneur très-puissant, soûlera les Ta- 
lares et se déclara pour Ahmed Ghireî, frère de Mengli. Eminek se rend ensuite 
à Constanlinople prés de Mahomet 11 , à qui il explique les avantages d'une occu- 
pation de la Crimée. Ses alliés en attendant, avaient prépare une armée de Talares, 
Éminek en prend le conimjinuYment et net le siège devant Rata. Le danger n'était 
pas grand, les Talares indisciplinés et sans flotte, ne pouvaient guère nuire à la 
colonie génoise. Mais le sultan qui occupait le trône de Byzanee avait goûté la pro- 
position d Eminek. Aidé de quelques misérables Francs, Mahomet avait préparé une 
Botte de 482 voiles pour faire la guerre aux Vénitiens et pour s'emparer de lUe de 
Candie. Les discours d Eminek déterminèrent le sultan à diriger cette flotte contre la 
Crimée et deux mois après le départ du Tatare de Conslantinople, le grand-vizir 
Ahmed-Kiduk entra dans le port de Kaffa. Le lendemain, le 2 juin 1477, les 
Turcs établirent des batteries à la porte do chasseur (del cacriadore), au jardin de 
liarlhélcmi de Todis, à St. George et à St. Théodor. Quarante mille Turcs, outre 
les Talares, étaient prêts à entrer dans la ville par les brèches, ouvertes par leur 
artillerie. Fendant trois jours les Génois se défendirent avec courage; le quatrième, 
ils se virent forcés de se rendre aux Infidèles. C'est la trahison de huit marchands 
arméniens qui avait mil Ahmed-Kiduk en possession des positions les plus importantes. ' 

11 va sans dire que la capitulation ne fut point observée. Les habitants de la 
ville dépouilk>s de leurs biens et de leurs richesses, furent embarqués pour Coustanli- 
nople, quinze cents jeunes garçons des plus robustes furent enrôlés dans les ortas de 
janissaires. Les trois cents bourgeois plus notables et cent soixante deux marchands 
valaques furent décapités. Mais k's huit traîtres arméniens ne furent point épargnés. 
Ahmed-Kiduk les ayant invités à un repas, les congédia en leur disant qu'il n'oublierait 
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jamais l'éminçât service qu'ils lui avaient rendu. Mais en quittaot la salle, ils eurent 
tous la tête tranchée et moururent ainsi comme le méritent les trailres. 

Après cette expédition le grand-viur remit la ville, dans laquelle il n'avait laissé 
que les viellards et les pauvres, aux Talares, 1 qui prirent possession des palais génois. 

Quelques jours avant l'arrivée de la Sotte turque, Simon, éveque de Rafla, avait 
quitté cette ville, pour aller chercher du secours en Pologne. Déjà à Kiev, il trouva 
son ami, le comte polonais Gaslold avec un corps de soldats, il le détermina à le 
suivre à Rafla. Hais bientôt arriva la nouvelle de la prise de cette ville et Simon, 
saisi d'une grande douleur, tomba mort au pieds du messager. - 

Le grand-vizir s'empara en peu de temps de toute la Crimée. La prise de Soldaïa 
lui coûta beaucoup de sang, les Turcs prirent à l'assaut les trois châteaux de la 
ville, celui de l'acropole (Ri/.o kullc, le château de la fille), le château du milieu 
(Ratara kulle) et celui du port. Les Génois forcés par le faim se retirèrent dans 
une église de la forteresse du port, d'où ils espéraient pouvoir se sauver sur des 
navires. Là ils se défendirent jusqu'à ce qu'enfin ils succombèrent tous sous le cime- 
terre des musulmans. 3 La ville fut détruite ; on ne voit plus aujourd'hui que les 
débris des châteaux ainsi que quelques maisons de style gothique, ornées des armes 
des familles génoises qui les avaient construites. * 

Taman, Cembalo, la principauté grecque d'Inkcnnan, la capitale des Goths Man- 
kup s , tombèrent également au pouvoir d'Ahmed-Kiduk, qui ayant pillé et saccagé toutes 
ces villes, retourna à Cooslanlinople, accompagné de plus de trente mille prisonniers. 
En roule cent cinquante Génois de Kaffa sous Siméon Formario, tombèrent sur l'équi- 
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page du vaisseau qui les conduisit et le forcèrent de les débarquer à Rilia, à l'em- 
bouchure du Danube, d'où ils gagnèrent Gènes, en y apportant la nouvelle de la 
perte de ses colonies. 1 

En 1481, après la mort de Mobamet, la banque de St. George pensa quelque 
temps à reconquérir les établissements de la Crimée, nais les moyens manquaient pour 
combattre la puissance redoutable des Turcs, 3 qui alors faisaient front i toutes les 
nations chrétiennes. Ahmed-Kiduk, de retour à Constanlinople, présenta au sultan ses 
prisonniers, entre autres le consul de Kalfa Antoniotto délia Gabella, Hubert Squar- 
ciaûco et Mengli Chireï. Le tyran condamna aux galères le consul et fit jeter Squar- 
ciafico en prison, où plus lard, pendu par le menton à un crochet, il termina ses 
malheureux jours. 3 Mengli Ghireï, condamné à mort, fut amnistié et reçut en fief la 
Crimée où il retourna à la tête de quatre mille Turcs, le cœur gonflé de haine contre 
les Génois qu'ils considérait comme les auteurs de son malheur. Us les poursuivit et 
les extermina partout. Ne pouvant plus se défendre dans leurs villes de Kalfa et de 
Sokiaïa, les Génois se jetèrent (en 1478) dans Eski-krim. Mais Mengli prit cette 
ville d'assaut et fil passer an fil do l'épée tous les Génois, à l'exception d'un très- 
petit nombre, qui avaient été ses amis à Rafla. * 

Depuis celle époque, Kaffa devint une ville sans signification. Soliman y exila les 
membres de la famille Ciustiniani, dépossédés de l'île de Chios et pour lesquels Via- 
cence Giustiuiani, par l'entremise du roi Charles IX de France, son ami, obtint In 
permission du sultan Sclim 11 de retourner dans file qui depuis plus de deux siècles 
avait appartenu à leur famille. s On ne sait pas, si un certain Lanfranco lanorio, 
dont la pierre tumuluire dalée du premier novembre 1520 et qui existe encore à 
Théodosie, 6 était Génois ou d'une autre nation italienne. 

En 167Î, Chardin, qui visita Kalfa, y compta 3200 maisons talares et seule- 
ment 800, appartenant à des chrétiens. In demi-siècle plus lard, Pevssonel y compta 
85,000 habitants. En 1779, lorsque les Tatares de Kaffa et de Baksdu-SaraJ 
se révoltèrent contre leur khan Shahin-Ghireï, ce dernier massacra la plupart des 
habitants de ces deux villes. Pendant la guerre avec la Russie, Kaffa fui presquen- 



' FoglteU, t. c, lit». XI, p. 244. Sieslrcencewici, 1 c, 11, p. 179, part» de 500 
Génois, ce qmi parait «Ira une inmcUlnd». 
1 De la Prunaodaie, I. e., p. 307. 
' Serra, I. e., III, p. 250. MovuMwicx, I. c, p. 8t. 
4 Hlslor. l'ortefenille, 1783, Od., p. 469. Sietrceicewici, p. 182. 
1 Pagaio, I. e. p. 73 et 163. 

' MonruUwfci, tloiajk» n Kpun, «typa. Mm HapoAiaro Dpocn., 1837, Vol. XD1, 
p. 671. 
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lièremcnl détruite. ' Pallas qui y passa en 1794, donne la description de ses fortifica- 
tions, qui alors tombaient en ruines. 1 Depuis, une nouvelle Tille s'est élevée sur les 
cendres de la colonie génoise. Protégée par le pavillon vainqueur de l'Empire rosse, 
elle a repris le nom de l'ancienne conquête du roi Leokoo. 3 
Nais passons aux monnaies génoises, frappées à Kaffa. 



Mon/taie*. 




•1. Av. . v . h . aHPR Dans un grènctis, les armes de Gènes, une porte, munie 
de trois tours; dans le milieu, une feuille de tréfile. 

liv. Jà- ^ïj& ^j* ^ILLJ! c. à d. Sultan Dewlet Birdi khan. Le tamga bul- 
gare, à deui branches, dans un grènelis. (Denaro.) jr.. 1\. 

Le sultan Dewlet Birdi kban a régné en 831 de l'hêtre, savoir 1427 et 142U 
de J. C. On connaît de lui des monnaies frappées à Hadcbi Tcrchan (Astrakhan), 
à Sara» Dsbedid (Nouveau Saraï) et à Lrda (dans le camp de la horde.) * Peu 
Mr. de Frarhn a publié celle même monnaie; mais l'excellent connaisseur de la 
numismatique orientale, n'ayant pas reconnu les armes de Gènes a voulu expliquer 
l'inscription de l'avers par: d.m-ioan, Dux Magnus Ioannes? 5 

L'inscription de l'avers renferme les noms du consul génois cl de la colonie: ca>a. 
Hais quel était ce consul, dont les noms commencent par vm? 

On pourrait rapporter le v à Francesco de' Vivaldis, consul en 1425 et 1426. 
Mais que signifie le M? Les lettres vm désignent probablement un consul qui a été 
en fonction quelques mois en 1427 ou 1428. 

Les armes de Gènes sont des armes parlantes, car le nom latin de l'ancienne 
capitale de la Ligurie, est Janua. Ces armes ressemblent beaucoup au chiffre mongol, 
le tamga, qu'offre le revers de notre denier. 



1 Monrawieff-Apo&tol, 1. c, p. 191. 
* Pallas, Voyage, II, p. 284. 

' Dubob, Voyage, Allas, II' série, pl. 43, Vol. V, p. 287 et suiv. Dénldoff, Voyage 
dans ta Russie morWiwialp, ch. X. — On Irowe Kaffa cfcex Pierre Viscouti, sur Im carie» 
catalanes, cUm André tWninca!* (Itb dp Graiioso), ea 147 G, ctw». Ilnllomai Frédulïo, rte. 
Elle est désignée ordinairement par le paillon génois comme cheMJeu des colonies génoises 
de ces contrées. Lelcwel, I. c, p. 13. 

4 Fr*hn, Rccensio ounorum .Mutiiiuiuc<lanornm, p. 395. 

' Ibtd., p. 412. 
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Ce tamga trouve son origine dans des chiffres semblables, employés par les anciens 
rois acbéméaides el sarmates, qui ont régné sur le B^pliure cimmérieo. Chacun des 
derniers rois de cède contrée, comme le proareol les inscriptions sur marbre, arail son 
emblème à part, car on trouve le même sur toutes les inscriptions de Tibère Jules 
Iniiahiméus, un antre sur une pierre de Tibère Joies Rheskouporis IV, un autre sur 
le monument de Cherson, que nous avons décrit p. 207 de cet ouvrage. C'est surtout 
l'emblème de Tibère Jules Rheskouporis IV, qui offre une ressemblance arec les 
tamgas des Djoudchides et des khans de la Crimée el dont le dernier ressemble à 
un (rident renversé. Ce monument curieux a été déterré récemment dans les ruines 
de Tana, par Mr. le professeur P. M. Léontieff, de l'université de Moscou. Les armes 
de Rafla, comme nous Pavons vu, ressemblent aussi à ce tamga. 

*2. Av. -D»M»a*7i»F»A Les armes de Gênes, avec on astre à cinq rayons 
an milieu; sans le grènetis. 

Rv. Même revers. Le tamga accompagné de trois points. (Denaro). M. 2. 

•3. Av. d v anrA. Type du N° 1. 
Rv. Comme sur le N° 1. 

On ne connaît pas de consuls, dont les noms commencent par du et dv; ils ont 
gouverné probablement après 1429. 

*4. Av. -adorf. Dans un grènetis les armes de- Gènes, accompagnées de 
quatre points el avec une feuille de trèfle au milieu. 

Rv. Comme sur la pièce précédente. (Denaro.) A. 2. 

GrigorielT, Moieru 4xj4'«Mon, r«rymcn ■ op., 3»wr« OjeceMn) Otavecm, 
■cï. I Apem -, I, p. 301, pl. VI, V 4. 
On ne connaît pas non plus de consul, dont les noms commencent par les initiales A. d. 
•5. Av. +:C:A:P:r:R : B ; o: Dans uo grènetis, les armes de Gènes, accom- 
pagnées de trois points. 

Rv. Inscription lalare, offrant le nom de Hadgi Bek é^j^ Dans le champ, 
le tamga des khans de la Crimée. (Denaro.) A. 2. 

SorH, Lellre à Mr. le conle de Casliglioii, BtbUotbiqse wir. de Genève, p. 24, N* 17. 
SantilielT, 3anacii Apx. Uyu. 06atecTU, 1, p. Î31. 

*6. Pièce semblable, mais avec un astérique à six rayons au-dessous des armes 
de Gènes, el sans les trois points. 

Sorrl, I. c, p. 84, .V 16. 
Ces monnaies doivent être les plus anciennes du célèbre sultan Hadgi Ghireï, qui 
plus lard employa le litre de kban. Ici le nom de la colonie précède les initiales 
du nom du consul, b. g.; ce n'est pas Baltisla Ciustiniani, consul en 1424, avant 
l'avènement de Hadgi Ghireï. Nous ferons observer aussi que sur des monuments avec 
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légendes latines, le nom des Ciostiniani, est écrit Instiniani ou Yusliniani. Sur un 
marbre de ce même Baptiste Giustiniani, le nom de la famille est écrit par nn I et 
il y a dans le champ le chiffre b - y. 1 Ces initiales b «, appartiennent-elles à 
un membre de la famille Gabella, dont plusieurs sont cités parmi les fonctionnaires 
de Kaffa? Nous ne pouvons pas les rapporter à Bartolomeo Genlile, consul en 1459, 
quatorze ans après la mort de Iladgi Ghircï. Les lettres a. a. désignent donc peut- 
être on autre personnage. 

• 7. Av. + : c : n : p : f : h : bc>- Les armes de Cènes, entre deux points ; au-dessous 
une petite croix. 

Rv. Comme la pièce précédente, mais avec le litre de Hadgi khan: J± ^>l*- 

(Deoaro.) 

GrlgorielT, 3aincM Ojecc»aro OfiiaecTBâ, I, p. 304, pl. VI, N* B. 
SawélieK, I. c, p. 232. 

L'objet qui termine l'inscription de l'arers parait-élre nn simple ornement. 

* 8. Pièce semblable, dont la légende de l'axcrs se termine par B:6: Le tamga 
est accompagné de quatre points. (Ucnaro.) A. î. 

Grlgorleffl, I. c, pl. VI, N° 8. 
*9. Av. +c: n F.v.n x.x Dans un grènelis, formé de quatre arts, la porte 
de Gènes, dans laquelle une feuille de trèfle. 

Rv. Comme les pièces précédentes; avec la légende: f auguste su/tan Hadgi 
Gkint khan: ^^l/^U^Jl]^! (Denaro.) a. Il 

Les lettres y Y indiquent le nom de Jean Giustiniani Longo, consul de Kaffa en 
1449, le même qui quatre ans plus lard, prit part de la défense de Conslanlinopfô 
contre les hordes barbares de Nohamet II. Il est vrai que Hadgi Ghireî mourut 
déjà en 1445, mais on Jean Giusu'niani axait été consul déjà une fois aranl l'an 
1448 (entre 1438 et 1445) ou bien les Génois se sont-ils peut-être serri du 
nom de ce khan sur leurs monnaies pendant la guerre de ses fils, dont Mengli- 
Ghireî, comme nous l'axons xu, triompha, avec l'aide des Génois. 

•10. Av. +C: R :F:r :R : yy Même sujet comme sur le denier précédent, mais 
aux côtés de la porte, deux points et au-dessous nne petite croix. 

Rv. L'inscription corrompue: l "auguste sultan Hadgi khan. ..^j^Jà* c. à d. 



B. de Ktthne, Mémoires de la Société d'areh. el de num., I, p. 357. pl. XX, N° 1. 
Le même, 3anecu Apx. Flyw. 06iq«cm, I, p. 229, pl. XIV, N* I. 
GrlgorielT, 1. c, pl. VI. X" 9. 





A. 1. 



' V. p. Î9i. 
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La parure que nous irons donnée de cette pièce, n'est pas très-eude, on 
exemplaire un peu altéré nous irait bit prendre la dernière lellre de la légende pour 
on s. C'est évidemment un y et la pièce a été frappée aissi par Jean Ginstiniaii 
(Yoannes Yustinianus) Lougo, en 1449. 

•11. Denier semblable, du même consul, offrant sur le revers la légende corrompue 
du titre: l'auguste sultan Uadgi khan. o-J^ ....JIUUU.II c. à. d. y/U-JI 
Ji. £J\ (Denaro.) A. î. 

La première monnaie se tronre dans la collection de Mr. le comte A. S. Ouwaroff, 
les N" 3 et 7 dais celle de S. E. Mr. de Reicbel et le N° 1 1 , au cabinet de 
l'auteur. Les autres ont été décrites d'après des dessins on d'après des copies galvano- 
plastiques. Nous devons l'explication des légendes ta tares à notre garant ami Mr. 
P. S. Sawélieff. 

On ne connaît pas des monnaies plus grandes, ni des pièces de enivre, frappées 
par les Génois de Rafla. Les aspres, dont il s'agit dans \lmpositio officu Gkazana, 
étaient probablement des monnaies frappées par les Comnéoes 1 on par d'antres empe- 
reurs byzantins et peut-être aussi par les rois de Chypre. 1 Les monnaies labres de 
la Crimée sont décrites par Fr*hn 3 et par Mr. Grigoricff. * 

Nous afons prouvé que les anciennes armoiries de la Lituuanie, les stAcy (colonnes), 
trouvent leur origine dans l'emblème bérahlique de Gènes, tel qu'il se Iroirre sur les 
deniers de Kaffa. 5 

A la numismatique de la Crimée appartiennent aussi les nièces d'argent de 20, 
de 10, de 5 et de î copeks que fil frapper en 1787 à Tnéodosie l'impératrice 
Catherine H pendant son voyage dans ces contrées. 6 



' Pbltrnhnffen, ï.ssti sar les tspres Conmub et loin article. Mémoires et U sodélé 
4'arcb. et de un., Ul, p. 103. 

1 D« Sanlcy, Numismatique i*% croisades, pl. VI, etc. 

* V. p. 310 de cet oarrage, et Recensio num. Mutumroed., p. 113 el sait. 

4 L. c. Mr. SawéUelT se propose de pibuer iecesummeil □■ ouvrage conplel sar les 
monnaies UUrcs de la Crimée. 

' Mémoires de la société d'arts, cl de num., I, p. 355. 

• V Chandoir, Aperça sur les monnaies russes, I, p. 191, pl. 38, N* 3 el pl. 39, ff 4 à 6. 
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LISTE 

«OASILB DE LAFTA 

d après Oderico, Nr. Noumkéwicz et Mr. de la Primaudaie. 

tonmcmmt F». 

du Comulit 

1, Paolino Doria 1289. 

2, Coarado de Roccio 1316. 

3, Petrano dall'Orto 1339. 1340. 

4, Dondidio de Giuslo 1342. 1343. 

5, Gollifredo de Zoagli 1352. 1353. 

6, Leonardo Montaltu 1357. 

7, Bartolomeo di Iacopo 1365. 

8, Giuliano de Castro 1370. 

9, Aimone (Simon?) Grimaldi 1 37 3, 10 sepi. 1374, 1 1 oclob. 

1 0, Eliano de Camilla 1374. 1375. 

1 1 , Giaonone del Bosco 1380, mars. 1381, 10 mars. 

12, Giuanisio de' Mari 1381, 11 mars. 1382, 10 mars. 

13, Pielro Gazaoo 1 382, 11 mars. 

14, Megliaduce Caltaoeo 1383. 

15, Giacomo Spioola 1384. 

16, Pielro Gazano (la seconde fois'. . . 1385. 

17, Benedello Grimaldi ' 1385. 1386. 

18, Giovanni degli Innocenti 1387. 

19, Nicolo Giuslioiani, Baaca. 1 . . 1391. 

20, Eliano Cenlurioni Betebignioni 1392. 1393. 

21, Antonio de' Marini 1399. 

22, Constantin) Lercari 1404. 

23, Giacomo Doria 1400. 1411, 8 juillet. 

24, Giorgio Adorno 1410, 9 juillet 1411,24 

2 5, Antonio S| inola 1411,25 oclob. 1412. 



' Las Giustiniani, les Fraîchi, etc. formaient de grandes associations, composées de beau- 
coup de personnes, appartenant à différentes familles. Comme dans ces associations, il se 
trouvait quelquefois des personnes ayant les mêmes prénoms, elles se distinguaient en 
ajnuianl au nom de I association cehii de leur famille. Nons trouvons donc parmi les 
Ginslinlaoi de Kana, des Baaca, des Moneglia, des Longo, etc., parmi les Franchi, des Lusardo, 
des Tortorino, ele. 
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du Omul 






te, 




1413. 






27, 




1415. 






28, 


Girolavo GiiKtioiaai, Muieglia 


1415. 


1416. 




29, 




1417. 


1418. 




30, 




1418. 


1419. 




81, 


Qulko Cenlile 


1419. 


1420, 


7 juillet. 


32, 


Manfrcdo Sauli . . 


1420, 8 juillet. 


1421, 


7 juillet. 


33, 


Girolamo Ciusliniani, MoDeglia (la so- 












1422, 9oclob. 


1423. 




34, 




1423. 


1424. 




35, 




1424. 






36, 


Piefro Fieschi, comle de Laragna. . . 


1424, Boclob. 


1425, 


7 oclob. 


37, 




1425, 8 odob. 


1426. 




38, 


Pielro Boodeiaro 


1427. 






39, 

> 


V M * 


1427. 


1428. 




40, 


Gabriele Giustiaiui, Recanello. 


1428. 


1429. 




41, 




1429. 






42, 


Baltistii Fornari 


1434. 






43, 




1438. 






44, 




(441, M mars. 


1442. 


1 3 mars. 


45, 




1446, 13ju». 


1447. 




46, 


\ntooio de Franchi Torlorino 


1447. 






4<, 




1448. 






40, 


Tpudoro Fieschi (la seconde fois.) .... 


1448. 


1 4 49. 




4», 




1449. 


1450. 




50, 


Borduele de'Grimaldi 


1453. 






51, 


Demelrio deVifaMi 


1453, 24jaur. 


1454. 




52, 


Paolo Raggi 


1454. 


1455. 




53, 




1455, 25 anil. 


1456. 


9 décemb. 


54, 




1456, 10 décemb. 


1457. 


9 décemb. 


55, 




1457, 10 décemb. 


1458, 29 auùl. 


56, 




1458, 30 aoit. 


1459. 




57, 


MarliDO Giusliniani 


1459. 


1460, 29 août. 


• 


CImz .Mr. Mourtaktwiei: Antonio CavtntM, 


Viaci. 






i 


Daprb aolr. monnaie N* 1. 
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du CewuUt- 



r fi f CnLmiA XT.ikIIaIK 


1460, 30 aoitt. 






1 460. 


liai 


a a d,b,„|i„ i „„,„-; 


1 462. 


• 




J i a a 

1 462. 




Q P^vimIa f (-.■Ml.! lia... 


lion i ' 

1400, 1 jaiv. 


1 46 0, 7 ueceuiD. 


(> O J_ _ IV •„ 


1463, 8 oeeem 


î. liai 0 1 

b. 1464, 3 noTemb. 




1 1 A i J A „ 


L JlAt II J ' L 

0. 1 465, 1 1 decemb. 


65, Alaone Uona 


I 466. 




66, Giovanni neouo délia Gabella 


1 1 A A 

1 466. 


1467, 11 janr 




1 46 j , 12 jaof. 


68, Gentile de Camilla, nomme 146b, le 








1468, 1 luvr. 


1 , A A f»M 


69, Carlo Licopa, nomme 146/, le 16 








146», 1 mars 


1 4 ( U, 0 1 mars. 


70, Alaone Doria (la seconde fois), nommé 








14(0, 1 avril. 




7 1 , Filippo Lniarroia , nomme le 4 juin. 








1 i 7 1 

14 7 1. 




7$ GiolTmio Lrrrari nommé le ïî août 






1469 


1472. 




73, Eraslo Giustiniani 


1472. 




74, Batlista Giusliniani, Oliverio, nommé le 






3 juill. 1470 


1473. 




75, Anloniollo délia Gabella; nommé le 






17 aoùl 1471 


1474. 


1475. Cjuia. 


7 6 , Oberto Squarciafico , nommé le 1 juin 1 474, 


1475. 


1476. 


77, Giuliano Genlile, Falomoaica nommé le 






7juil. 1473, 


1476. 


1477. 


78, Galeauw de Levante, nommé le 1 7 juill. 






1474 


1477. 




La liste des consuls de Rafla la plus 


exacte est celle 


que Mr. Mounakéwicx 



vient de publier dans le III* Vol. des 3auut»a de la sociité d'histoire et d'antiquités, 
d'Odessa. 1 Elle est extraite des registres de la Banque de St. Georges et offre 
69 noms de consuls. Les consuls, au moios au dernier temps de la colonie, étaient 

' P. 65Î — 565. 
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nommés toujours deux ou trois ans avant le commencement de leurs fonctions, c'était 
pour l«nr douer le temps de s'informer de l'étal et des affaires de Raffa. Ils rempliraient 
quelquefois pendant ce temps la fonction de conseiller auprès de leurs prédécesseurs. 
Oberto Squarcialico p. e., étail conseiller d'AntonioUo délia Gabella, à qui il succéda 
comme consul en 1475. 

La durée du consulat de chaque consul était ordinairement d'une année; quelque- 
fois l'arrivée relardée du successeur ou d'autres circonstances rendirent nécessaire une 
prolongation de quelque temps. Aïoone de Crimaldi, p. e. resta en fonction Irène 
mois, depuis le 10 septembre 1373, jusqu'au 11 octobre 1374, Tommaso de 
Dotnoculla même dix-huit mois, depuis le 25 avril 1455 jusqu'au 9 décembre 
1456. Par contre, quelques consuls furent remplacés avant l'année de leur fonction 
légale, tels que Gerardo Lomellino qui ne gouverna qu'à peu-prés onze mois, depuis 
le 1 janvier jusqu'au 7 décembre 1463, ainsi que son successeur Baldassaro Doria, 
depuis le 6 décembre 1463, jusqu'au 3 novembre 1464. Ceux-ci se démirent de leurs 
fondions en faveur de leurs successeurs, probablement pour profiter du départ dune 
flotte retournant à Gènes. Un seul consul, Antonio Maria Piesclu, autant qu'on peut 
le savoir, mourut avant h lin de son consulat. Nous ne connaissons que quatre 
exemples de personnages qui aient été consul deux fois. 

Notre liste est encore Irès-incompléte, les lacunes, surtout pour le quatorzième siècle 
sont très-considérables. Pour déchiffrer les monnaies de Kaffa, il est à désirer d'avoir 
la liste entière de ses consuls. 



REVUE CHRONOLOGIQUE 
de l'histoire de théodosie et DE EAErA. 

Avait J. C. 

rers 600. Foodalion de Théodosie (Tnéodie?), colonie milésieane. 
vers 394. Salyros I lâche en Tain de s'emparer de Théodosie. 

393. Secoid siège par Salyros et mort de ce roi. 

392. Théodosie conquise par Leukoi I. 

Après J. C 

vers 150. Théodosie cilée par Àrrien, cornue tue Tille déserte. 

vers S 50. Foodalion de Kaffa. 

vers 1266. Foodalion de la colonie génoise de Kaffa. 

1279. Traité arec Kelaun-el-Malck, sultan d*Ègypte. 

1289. Paolin Doria, consul de Kaffa, en guerre avec le sultan d'Egypte. 

1296. Conquête de Kaffa par les Vénitiens, sous Jean Soranzo. 

1297. Kaffa abandoonée par les Vénitiens. 
1299. Traité entre les Génois et les Vénitiens. Ces derniers 

de ne plus entrer dans la mer Noire arec des vaissea 
1313. Institution de llfliiio délia Gazzaria, à Gènes. 
1318. Prise de Cerco (Kerlch) et de Yenikaleh. 

Le pape Jean XXII accorde à Kaffa les privilèges d'une cité, en y 

créant un évècbé. 
vers 1320. Prise de Tamao. 

1340. Simon de Quarto rient au secours de Kaffa. 

1344. Kaffa assiégée par les Talares. 

1345. Seconde guerre avec les Tatares. 

1347. Construction de la tour du pape Clément VI. 

1351. Guerre arec les Vénitiens et les Grecs. 

1352. Paix arec l'empereur Jean Cantacuzène. Grands privilèges accordés 
aux Génois de Kaffa. Renouvellement des murs de Kaffa. 

1355. Paix arec les Vénitiens. Un comptoir vénitien est établi à Kaffa. 

Traité arec les Tatares. 
1365. Prise de Soldaîa et de Balada ra. Traité arec les Tatares. 

1373. Troisième guerre arec les Tatares. 

1374. Expédition de Lucchino Tarigo. 

1380. Des troupes génoises combattent du côté de Marnai, à la bataille de Koulikowo. 

à Kaffa. 



ai» 

Apres J. C 

Traité aux trois fontaines de Kaffa. Tonte ta Cuthie concédée aui 

Génois. 

1387. Nouveau traité arec les Talares. Restilation au Céiois des dii- 

huil villages de Soldaïa. 
1395. Tinor brûle Taaa. Rafla sauvé par le renégat Aksala. 
H 24. Guerre avec les Tatares. Prise de Cembalo par le prince grec de 

Théodori. 

1425. Charles Lomelliao dans la Crimée. 

Tribut accordé aux Talares de la Crimée. 

1453. Kaffa et les autres coloaies génoises de la Crimée, cédées à la 
Banque de St. George. 

1454. Deux vaisseaux génois envoyés au secours de Kaffa. 

1455. Efforts du pape et de la Banque de St. George, pour secourir les 
colonies génoises de la Crimée. 

1461. Le pape Pie II invile le monde chrétien à secourir les colonies 

génoises de la Crimée. 
1463. Soldats polonais, engagés pour renforcer la garnison de Kaffa. 
1468. Ambassadeurs de Kaffa chex le pape Paul II. 
1473. Discorde entre les Génois de Kaffa et les Tatares. 
1475. Meagli-Chireï-khao à Kaffa. 

1477. Prise de Kaffa par les Turcs. 

1478. Prise à l'assaut d'Eski-Krim, par Mengli-GbireT. 
1779. Massacre des habitants de Kaffa, par Shahia-Gbirv>ï. 

Kaffa incorporé à l'Empire russe. 
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Entre Théodore et Panticapée «(ail srtwe U petite Tille de Nymphée; Skyiax la 
mentionne entre Cyléc (Kikaia) et Panticapée. 1 Sirabon dit que dais U plane 
fertile située entre Théodosie et Panticapée, plaine d'une étendue de cinq cents trente 
stades, il y avait des villages ainsi que la ville de Nymphée (tlvufmop), avec ni 
beau port. 1 Selon Pline, oi trouvait dans cette plaine les villes de Cyta (Kvrcua 
de Skylax), de Zephyrium, d'Akra, de Nympbania et do Dia. 3 Arrien ne connaît 
sur cette côte que le village de Raiera (KaCÉxa); 4 il est probable que lorsqu'il 
écrivait, ces petites villes étaient déjà sans importance ou peut-être même détruites. 
Le périple de l'anonyme (p. 5) place Nymphée à 65 stades au nord d'Acre et à 
25, au sud de Panticapée; cette ville est mentionnée aussi chez Appien, * chez Ptolé- 
mée 6 et chez Harpokralion 7 qui dit qu'elle paya, d'après Cratérus (dans le 9' livre 
des pséphtsmes) au Athéniens nn tribut annuel d'un talent. 

Stempkowsky, dans sa notice historique sur la ville de Nymphée, la place entre le 
cap Blanc et la batterie de St. Paul; mais Dubois a retrouvé ses débris sur une 
plateforme , il a reconnu l'emplacement de son acropole et de ses faubourgs; son port 
est encombré, mais de beaux objets antiques trouves dans ses raines, témoignai de 
son ancienne spleadeur. 8 

Nymphée fut fondée à peu près en même temps que Panticapée, par des colons 
milésiens. Du temps de Périclès, on ne sait comment, elle tomba au pouvoir des 
Athéniens, à qui, comme nous l'avons vu, elle dut payer un tribut, jusqu'en 410, 
époque, ou Gilon du Céramique, grand-père de Démoslhène (du côté de sa mère), la 
livra au roi du Bosphore Spartokos 0, 9 qui pour prix de sa trahison, lui donna le 



' Perlpl , p. 28, ed. Von. 

1 Geogr., liv., Vit, ch. 3, Vol. U, p. 37, ed. Kran. 

» Hist. Mhir., lit. IV, ch. 36. 

4 Peripl. PonU Emini, p. 731, ed. Blaae. Arriea elle ui ailre Nymphe* en Asie, entre 
les Tyidarides el le Bette Oxiias. V. IfcM., p. 4ÎS. 

* De bello Mitarid., 108. 

* Géogr, III, 6, 3. 

T V. A'ù/epcuo» ht TÙ ffévrej, ce qtl ne peut «re que aotre tille de Kjmpte* 

* Voyage, Vol. V, p. U» *ï roh. 

' Cschiae, de coroua, Valesil aote il tUrpocrai. teifc., p. 55. 
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Panticapée (Uavtixâtauov) , la place principale du Bosphore Cimmérien, selon 
Ammien, la mère de loulcs les villes miléstennes de ces contrées, fut (ondée par les 
Milésiens Ters la 4' année de la 59' Olympiade {5>'H avant J. C), en même 
temps environ, que des Téïeus cooslnùsirenl les villes d'Hermonassa e| de Phanagorie 
sur la côte asiatique du Bosphore. 1 

La ville était construite sur une colline de soixante stades de circonférence, 
à l'embouchure de la Méotide, vis-à-vis Phanagorie. 1 Son port, dont les chantiers 
(veôçia) pouvaient recevoir trente vaisseaux, était situé à l'est de la ville, 3 non loin 
de l'acropole, dont Mr. Achik a publié un plan détaillé. ' 

Panlicapée était éloigné de Théodosie, d'un chemin de cinq cent trente stades: 5 
le pays entre ces villes appartenait presque en entier à Panlicapée el se composait 



1 Strabon, VII, ch. 4, II, p. 33 éd. Kram. (309 Cas.). Pline, H. V. IV, ch. 26. — 
Bcrckh, Corp. inscr. Il, p. 9t. — Klienne de lu m m.., ». Ilvrttx. el I n-i.ilh. ad Dionv*. 
Ain. pcr. V. 311, p. 45, ed. Steph., appellent Panlicapée: xris/ta xaiiiç JfylW , diffl 
cilcment I Aidés de» Argonautes, mais probablement un nom corrompu . indiquant un crlébre 
Mitestea. 

1 Strabon, I. c, p. 38, ed. Kram. (310 Cas.) : >xaS o itatpvjcrv Ix t<ùv trtfit Ilocmtxtt- 
xaiov réxuv itç rr t v ^s/rôrw xoXtv t$ç 'Ja'mç, r$v 4>avaropkrj.> La plus grande 
largeur di détroit n'était que de 70 stades eatiron. 

* Strabon, I. c, p. 37, ed. Kram. (309 Cas.): >xpèç Stj # i%tt Xtpiva xal vttL/sta soe» 
rfitàxovra vcùv, i%tt ii xai àxpoxoXtv. • 

4 Bocnopcaoe qapcrno, I, pl. IV. 

1 Arrien, Peripl. Poall Km nu. p. 131 ed. Blanc, compte de Panlicapée i Catéca 420 
stades el de là, à Théodosie 280, ce qui donne en tout 700 slades, an lieu de* 530 de 
Strabon. Ceci prouve que Caiéca aétail pas sur le chemin diml entre Panlicapée el Théo 
dosie; ce village se trouvait sur la cote (M ôoUtt^), Arrien a donc compté li tendue de 
la cote, au lieu du chemin direct. 
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de villages ainsi que de la petite Tille de Nymphée (Sv^oùov), célèbre par son 
port. Toule celte contrée était très-abondante en blé, objet du commerce principal de 
la Crimée et doit les rois de la nabot de Spartokos envoyaient des quantités con- 
sidérables en dons aux Athéniens. 

Au nord -ouest et à vingt stades ou selon l'anonyme, à riigt - cinq de Paolicapée, 
était la petite Tille de Myrmékion et quarante stades pins loin, le village de Parthé- 
nioD, vis-à-vis le village d'Acbilleion en Asie. Ces deux lieux étaient séparés par le 
passage If plus cuurt du détroit, ne comprenant que vingt stades. 1 Dans le périple de 
l'anonyme, la distance entre Panticapée et Mynnékioo était de vingt-cinq stades, la même 
qui séparait Panticapée de Nymphée. Strabon cite encore non loin de Mynnékioi, le petit 
village d'Akra comme taisant partie du territoire de Panticapée. 1 Arrien compte de Panti- 
capée jusqu'à la Sindique 540 stades et de Panticapée jusqu'au fleure Tanaîs, considéré 
comme la frontière de l'Europe et de l'Asie, 60 stades. Dans le périple de Skylax 
Panticapée est mentionnée entre Nymphée et Myrmékion, mais sans l'indication des 
dislances. Plus lard Skylax ajoute seulement, qu'il y a ÎO stades de cette ville 
jusqu'à l'embouchure de la Méotide. 3 L'anonyme fixe la dislance de Panticapée à 
Nymphée à Î5 stades (41 werstes) et à autant celle de Panticapée à Myrmékion. 
Mi ta mentionne Panticapée entre Myrmékion et Théodosie, 4 ce qui parait indiquer qu'à 
son époque, les petites villes entre les deux capitales du Bosphore Cimmérien, n'exi- 
staient pins. 5 

Le nom de Panticapée parait être scylhe et de la même origine que celui du 
fleuve Panlicapès qui en sortant d'un lac de Scythie, se dirige du nord vers la Hylte 
et se jette dans le liman du Dnièpre. 6 Probablement il existait à la place, où les 
Miiésiens fondèrent leur ville, on village scylhe portant le même nom, et ce nom fut 
conservé au nouvel établissement, car les Grecs, peuple superstitieux, avaient reconnu 
dans ce nom celui de leur dieu Pan, qui devint pour eux la divinité principale et 
titulaire de Panticapée. 

Comme Olbia avait deux noms principaux, l'un, Olbia, Olbiopolis, pour les indi- 
gènes, et l'autre: Borysthènes, la ville des Borysthéniles, pour les étrangers, Pantica- 
pée avait également nu second nom, savoir Bosporos, nom tiré de la contrée, dont 
cette ville était la capitale. Ce nom de Bosporos se trouve pour la première fois 

1 Slraboo, I. c, p. 38 ed. Kram. (310 C.) 

1 Slraboo, XI, en. 2, 8, Vol. II, p. 452 ed. Kram. 

» Ed. Vos»., p. 28. 

4 D« alla orkb, Ut. n, ch. 1. 

• V. aussi Scrmal fraon., 97. Dtodore 20, 23, «le. Applw.de bello MHkrid., 107, etc. 

' Hfroëole, Help., ch. 54. 
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chez Ikmosibène, 1 pais sur le marbre de l'Olbiopolite Theoklès, fils de Satyres, 
monument appartenant à la première moitié du premier siècle de J. C. 1 ; il était surtoat 
en usage chez les étrangers, depuis la fondation de l'empire romain, 3 Mais jamais 
on ne trouve ce nom sur les monnaies ni sur des monuments officiels. 

Sur d'autres monuments, Bosporos, selon l'illustre Bvckh, 4 signifie l'alliance, le 
Kotvôv de tontes les Tilles grecques du Bosphore. Tbéodosie, dans les monuments 
de ce genre, est citée à part; acquise par Leukon I, elle n'était pas encore entrée 
dans l'alliance générale. Plus lard, A sandre s'appelle: archonte du Bosphore, 
titre, qui certainement ne s'appliquait pas seulement à Panlicapée, mais bien à toutes 
les villes qui lui obéissaient, y compris Tbéodosie, qui à cette époque était évidemment 
admise dans ce Hoivov. 

Différents avantages durent attirer les premiers colons milésieus dans ces contrées: 
d'abord le désir d'avoir ici une place de commerce et en effet, Panlicapée devint 
bientôt tempormm de toutes les marchandises, arrivant du côté de la mer et desti- 
nées pour être rendues aux Scythes et aux autres Barbares voisins. '* Phanagorie obtint 
la même importance pour les parages de la Méotide. 

En second lien, les productions du sol et de la mer, engagèrent des Grecs à 
s 'établir en cet endroit. Le pèche y était fort considérable et les récoltes plus 
abondantes encore , surtout en blé , qui rendait trente grains pour un. 6 Les PaauV 
capeens échangeaient avantageusement leurs poissons et leur blé contre des marchan- 
dises, qu'ils vendaient aux Barbares de la Crimée et des pays du nord, et bientôt la 
ville devint très-rirbe. L appât du gain attira beaucoup de Grecs à Panticapée, et 
plus lard aussi des Romains, des Juife 7 et même des Barbares scylhes et sannales, 
dont nous trouvons les noms dans diverses inscriptions. " Les marchandises principales, 
dont trafiquaient les Scylhes, consistaient en or, en peaux, en fourrures, en cire, 



1 In Lent. $ 27, 29. 

* Hocfch, Corp. faner. Grec., N° 10&9. 

' B«ckb, I. c. p. 98. Pliae, I. c. , eh. 24: «Ad PantkapMin, qaod alii Bosphnnira 
Tocant, exlrcnum fa Eomp» ora», etc. eonp. episl., X, 13. — Periplu» Ponli En., aaoaymi, 
p. 7: àxo Boaxépou, froi //avrtxaxatoo. ». aussi Slepb. Byiaiit. ». Roaxèpoç et Pro- 
cope, de Mlo Perv, I, 12, de bello Gotù., IV, 5, de «dite. III, lia. 

4 Corp. inscripl. Grae., Il, p. 106. 

* Slraboa, XI, 2, p. 433 ed. Kram. {495 C) 

* Slraboa, VII, 6, p. 39 ni. Kram. (411 Cl -Tfiiàjeovra yoùv àxodH<usi, ità r»S 

TVYOVTOC Ô/SUXTOÙ a%t!flfttV)r>. 

1 Bockh, I. c-, S" 2ll4 k et ». 

* tockh, I. c, tT 2130, 2131. 
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en esclaves, etc. Les esclaves scythes, qui à Athènes faisaient le triste métier 
d'exécuteurs des hautes œuvres, étaient sais doute amenés de ces marchés. 

Nous devoas à Dubois des recherches sur la situation de l'ancienne ville. La col- 
bne sur laquelle elle s'élevait, porte le nom de la montagne de Mitkadale. Pantica- 
pée était balie sur l'extrémité de cette montagne, dont le bout, se prolongeait jusqu'à 
la mer, était nuni de l'acropole, disposée en polygone irrégulier et n'offrant une cent 
toises de terrain. 1 Dubois suppose sur celle acropole l'existence de deui sanctuaires, 
l'un de la Mère phrygienne (Kybélé, Astara), gravée sur tant de monnaies royales de 
bronze, et dont le beau torse, conservé à l'Ermitage, a été trouvé au pied de ce 
rocker. 2 L'antre sanctuaire, selon Dubois, était celui de Démêler tbesmopbore, la 
législatrice, dont on a trouvé 'es débris d'un autel 3 et d'une inscription de marbre 4 . 

Il y avait a Panticapée aussi un temple d'Esculape, dans lequel était déposé un 
vase en airain qu'une gelée rigotrense avait rompu subitement. 5 Un torse assez mutilé, 
en marbre de Paros et d'un bon travail appartenant au musée de l'Ermitage, a 
lait probablement l'ornement de ce temple. 

A l'époque chrétienne, les habitants de Panticapée se fixèrent sur le bord de la 
mer, où ils se fortifièrent; l'ancienne acropole milésienne devint le cimetierre de la 
ville moderne, et aujourd'hui la montagne de Milhradale est surmontée du sarcophage 
d'un antiquaire d'un grand mérite, Mr. Stempkowsky, ancien gouverneur de Kertch. 

Si les débris de l'ancienne capitale du royaume du Bosphore sont insignifiants, 
l'antiquaire trouve un dédomagement considérable dans les trésors, produits des lumu- 
Ins, entourant la ville. Ce sont surtout les tombeaux du Moot d'Or et principalement 
celui de la Koul-oba (terre de cendres), où l'on a trouvé une foule d'objets eu 
or, en argent, en bronze, en argile, en terre caile, en verre, en bois, etc., la plu- 
part d'un magnifique travail grec et ayant composé une partie du trésor des rois du 
Bosphore, qu'on suppose avoir été enterrés dans ces tombeaux. « Ces pièces sont 
gravées dans l'ouvrage qu'on prépare sur les richesses de l'Ermitage. 

Il paraît que les premiers colons grecs achetèrent des Scythes la permission de 
s'établir sur cette côte. Hais peu à peu ils se fortifièrent; d'autres colons arrivaient 
de différents côtés et enfin les Panlicapcens non- seulement ne purent plus résister aux 



' Danois, Voyage, V, p. 120, 127. 

* Ibid., p. 1Î3. 

* Ibid. p. 126. 

* Bttckb, Corpus huer., D, N* 1106. 

1 Ailhologia Graca, «d. Brunck, II, p. 234. Clarke, Voyage, II, p. 27. Dubois, V, p. 128. 

* Dabob, I. c, p. 186 et wiv. 



dance des Grecs. 

Pendant les soixante premières années de son existence, Pantkapée Tut gouvernée 

par ses optimales. Nous ne connaissons pas la forme de ce gouvernement, mais la 
nécessité d'èlre toujours ea étal de défense contre les Barbares, exigeait pour Panli- 
capèe un gouTernemenl Irès-poissaat, sous des chefs héréditaires. La première dynaslie 
d'archontes héréditaires, fui celle des Archéanaclides, descendants d'Arcbéanax de Myti- 
lene dont nous parlerons plus loin, à l'occasion de l'histoire du royaume du Bosphore. 

C'est sous ces Archéanaclides ou peut-être même avant leur avènement, que Panli- 
capèe s'empara de tool le territoire situé entre cette ville et celle de Théodosie, y 
compris la petite ville de Nympbée. Pline 1 àle, outre Nymphée, eacore d'autres villes, 
savoir: C>ta*, Zephynum, Acrae et Dia, mais sans mentionner si elles faisaient ou non 
partie da territoire de Panlicapèe. Il parait cependant que ce n'était pas le cas, car 
Zephyrium situé au sud de Théodosie est trop éloigaé de Panlicapèe pour qu'on puisse 
supposer qu'il était ea dépendance de celle ville. C'est probablement I^ukon I, après 
la prise de Théodosie, ou bien un des successeurs de Leukoa, qui ajoala Zephyrium 
à son royaume. 

Pourtant les Archéanaclides ne bornèrent pas leur possession a ta ville de Panlicapèe. 
Beaucoup dartres villes du Bosphore, reconnaissant qae la réunion de leurs forces pouvait 
seule les mettre à l'abri des attaques des Barbares, elles se soumirent aussi an 
Archéanaclides, en formant sous leur protection une alliance, un kotvov, dont le 
siège était à Panlicapèe. De cette manière, elles furent asseï fortes pour soumettre 
quelques unes des peuplades scribes qui les entouraient. Mais les Archéanaclides, 
malgré leur puissance croissante, se contentèrent toujours du tilre d'arcbonles et en 
outre chaque ville dut avoir encore d'autres magistrats, surtout pour l'administration 
intérieure. Aucun des monuments conservé» ne nous révèle les noms de ces magistrats; 
c'étaient probablement, comme à 01 bu, des archontes à différents litres, des slratègues, 
etc., * enfin le sénat et l'assemblée du peuple. 

Les Archéanaclides régnèrent de 480 à 438 avant J. C, en tout quaranlMeux 
ans. Les seules médailles qui leur appartiennent sont les suivantes : 

1. Av. Mufle de lion, vue de face. 



1 BU. Ntt. IV, ch. 16. 

1 Uns seule iiscriplion , chei Mr. Adtik , Bucnnprioe l(apcTBo, il, p. 65, N* 18, hH 
rci'nlion du sénat SsùÀq) cl de 1 assemblée du peuple (s qui ataient décrété ni 

aanean d or à Théophile. Mais il n'est pas dit, où celle pierre a été trouiée, elle esl pent- 
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Rv. Carré cran, wc on astre an milieu, entouré des iellres TANT!, places 
sur quatre petites tablettes. (Tribemiobolio» du système d'Égine.) A. 3. 

Poids: 1,725 grammes ou 32,481 grains de Pari». Le poids normal est de 
34,25 grains. 

Seslial, Cab. Caaadolr, p. 28, pl. 1, 8. 
Spassky, Apxeajoro-nyiiuaii. Coopnui, p. 129, pl. I, N° 25. 
*2. Monnaie semblable, mais sans l'inscription sur le revers. AU. 3. 

3. Av. Mufle de lion, mais plus grand. 

Rv. Carré creux, divisé en quatre parties, dont deux sunl ornées d'astres à quatre 
rayons. (Triobole d'Égine.) A. 3}. 

Poids: 3,2 gr. on 60,256 grains de Paris. Gravée pl. 111, N° 6. 
La rcssemblence de ce triobole avec les pièces précédentes, surtout avec N° 1, 
nous permet bien de l'attribuer à Panlicapée. Le même type se rencontre également 
sur plusieurs monnaies d'Apollonie en Illyrie, mais toujours avec la légende AIïoA et 
d'une fabrication un peu différente, v. Akcrman, Numismalic Chronicle, XI, p. 57. 
*4. Av. Tète de lion, de face. 
Rv . PANTI Téte de bélier, le tout dans un carré creux (Tribemiobolion?) A. 3. 
Albertrandi, Cal. aum. veL, p. 48 
Seslini, Lett. IV, p. 15, N° 1. 
Kœbler, Scrapts, 11, p. 116, N° 7. 
Mioaael, Suppl. II, p. 6, 32. 
*5. Même avers. 

Rv. FANTI. Téle de bélier à gauche; dessous, on poisson (Trikemiobolion?) A. 2. 

Saliii, I. c, pl. 1, N" 7. 
Manuel, ibid , p. 7, N° 33. 
Le même revers se trouve sur un dioôo/e de Delphes, dont l'autre côté offre une 
téle de cliévre, entre deux dauphins. Cclto monnaie, plus ancienne que la nôtre, lui a 
servi peut-être de prototype. V. Mr. de Bosset, Essai sur les médailles de Cépbalonie, 
et d'Ithaque, pl. V, N° 1. Mr. Panof|;a, dans son intéressant traité, intitulé: Delplii 
et Melainc, Antikenkranz zum neunlen Berliner Winckelmannsfest , p. 7, pl., fig. 6, 

1 Dais cet excellent journal fen Mr. Uorroll public les monnaies suivantes : 

* VO 

1. Av. Mule de lioa. Rv. Aire creux, divisé en quatre parties, avec I inscription: ^ Triobole. 

2. Ilémfobole du même lype, sans inscription. 

3. Av. Insecle. Rv. Sujet du N* 1, avec jjj.-lloïniobole. 

Le célèbre numismate attribue ces monnaies à Apollonia de Chalcidice, mais leur ressem- 
blance avec les monnaies de l'anlicapée fail présumer plutôt, qu'elles appartiennent à une ville 
de ce nom, moins éloignée du Bosphore, «imme l'était Apollonia en Illyrie. 



rapporte la tête de bélier au Panasse, Haçtaoaoç, ai lits de 'Açvaaaôç, et 
la tête de chèvre à la découverte de l'oracle de Delphes, par des chèvres, assourdies 
par les vapeurs, sortait de la terre. 
*6. Av. Même tête de lion, nais avec une partie du cou. 
Rv. Téle de bélier à droite, dessus: wum (Diobole.) A. 3. 




Pièce unique de la collection de S. E. Mr. de Karnéieff. D'.iprès son poids de 
1,45 gr. ou 47,303 grains de Paris, c'est un àobotf du système de Solon. 

La téte de lion, vue de face, se trouve sur plusieurs médailles de Panlicapée de 
l'époque des Spartokides, p. e. sur le télivbofe chez Mr. Spassky, I. c, pl. I, N* 23, 
avec une tète de Pan sur l'avers (N° 5 1) sur le trioboie, chez Kcrtiler, Sérapis, 11, pl. IX, 
N° 16, où on voit dans sa gueule une flèche ou un javelot, 1 etc. La tête de 
bélier est aussi le type de quelques-unes des monnaies suivantes; elle se trouve égale- 
ment sur une petite pièce d'or chez Mr. le baron de Chaudoir (Additions et Correc- 
tions, p. 39 N° i), Av. tlAN, léte de bélier. Rv. Carré creux, divisé en six 
parties inégales; mais celle médaille parait être m peu douteuse. Ce type, comme 
nous le pensons, se rapporte au culte de Dionysos, à qui dans les vendanges, on 
sacrifiait des béliers, dont les tètes Ggurent dans les pattes des panthères sur plusieurs 
reliefs bacchiques, tels que celui du Musée Pio Oémentino, IV, 20, Millin, Cal. myth. 
pl. LXX, N° 267, et ibid., N* 29, Mil lin, pl. LXI1I, N° 268, etc. I ne tête de 
bélier semblable se trouve sur quelques tiers de staléres d'or que Sestini attribue à 
Phocée. 1 Ce type est donc l'imitation d'un autre, plus répandu, usage employé par 
tes Anciens, ainsi qu'au moyen-âge, dans le but d'assurer une plus grande circulation 
à une monnaie nouvellement frappée. Le carré creux orné était le type ordinaire du 
milieu du cinquième siècle avant J.C. Les N" 5 et 6, quoique sans ce carré, ressemltlenl 
néanmoins tellement à la pièce qui précède, qu'ils n'en peuvent pas être séparés. 

La dynastie qui succéda aux Archéanaclidcs (en 438 avant J. C.) «Hait celle 
des Spartokides; elle se maintint plus de trois siècles, jusqu'en 115 avant J. C, 
où le dernier roi-archonte de la famille de Spartokos, Parisade III, céda son royaume 
à Mithradale Eupator. 

Les Spartokides, bien que leur puissance s'étendit rapidement sur les peuplades Scy- 
thes el sarmales du Bosphore et de la Méolide, se servirent toujours pour les vil- 

1 Mr. Spaak; , liordmini Kmn.. pl. I, V îi, Irompn par me emprunte nul <«.a»née, 
douar mr mautitst jrratiiro de «II* piec*, qu'il a prbe pour ma monnaie dcriitu-e. 
1 SUIeri uUcki, pl. I, N" il à ït. 



334 

les grecques du litre modeste d'archontes, employé même pour Théodosie, conquête de 
LeukoD I. Le titre de roi n'était en usage que pour le pays entier ou pour les na- 
tions barbares, qui obéissaient aui Spartokides. C'est ce qui résulte de toutes les 
inscriptions sur marbre, dont un nombre asseï considérable nous a été consmé. Par 
contre, les monnaies de ces rois, destinées plutôt pour ces peuplades, que pour les 
Tilles grecques, qui frappaient en même temps des monnaies autonomes, portent tou- 
jours le titre royal. 

L'acquisition de Théodosie m fit tort en rien an bien-être de Panticapée, dont 
l'opulence, comme ses nombreuses médailles le prouïenl, ne diminua pas. 

Après la mort de Pcrisade II , la puissance des nations barbares, faisant partie 
du royaume du Bosphore, s'agrandit considérablement, surtout par des renforts qui 
leur affluaient du nord et du centre de l'Asie, ce qui fil beaucoup de tort à l'état florissant 
du royaume, mais non pas à celui de la ville, dont le commerce si considérable, 
augmentait ses richesses de jour en jour. Pendant toute celle époque, Panticapée 
était resiée une ville grecque tout à lait pore, ce qu'on peut Toir aussi par les divini- 
tés qui y étaient honorées. 

La divinité principale était Pan, figuré sur la plupart des médailles de Panticapée, 
mais il est bien étonnant, que les marbres ne le mentionnent pas*. Pan, dont le 
culte en Grèce était très-répandu, était honoré sous cinq qualités principales. 

1. Dans l'origine Pan était une divinité de la nature, principalement en Arcadie, 
d'où son culte se répandit dans d'autres pays grecs. Il était considéré comme le 
sjmbole de la force masculine de la terre, excitée par l'effet du soleil sur les prés 
et dans les montagnes, sur les arbres, sur les herbes et en général, sur toute la 
végétation. De là, ses noms de xavTofvtjç, YEwèraç xdvrcov, dv^^jç, 
nàçxt^oi *, etc., de ôxolvoxôçoç 3 , etc., Il était le dieu des pitres et son nom 
dérive de xdo, Haor, ou dans la contraction dorique: Hdv. 

S. Ce n'est que plus tard, qu'on prit Pan pour le feu, la lumière vivifiant et cré- 
ant. On lui donnait le nom de jtatofôçoç*, Pan lucidus 5 ; dans un de ses 
temples en Arcadie, situé non loin dn bois sacré de Poséidon, on entretenait en hon- 
neur de Pan un feu éternel 6 . À Athènes aussi, un flambeau était consacré à Pau 



1 Phurtmt, De nat. feor. O. 27. 

» Hvmn. Orph. XI, v. 10, H, JO, »tc. 

» Anlhol. IV, ch. 13, 476 {.d. WackM.) 

* Ejmm. Orph., t. 11. 

* Rmom., SjraUgn., N°. 173. 

* Pau»., Arcadie*, VIQ, ch. 37, 8: xapà tout* t£ ffavi xZp où *<ne àxeafiswû- 

ft£\KtV XQUCTQt. 
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dans son célèbre sanctuaire, construit dans no grotte de l'acropole'. Scrrics lui 
attribue des cornes, semblables aux rayons du soleil 1 et Macrobe l'appelle le Soleil 
même 3 . On trouve Pan identifié aussi avec Zens. Euripide * parle de Kçovioi 
IIôf el l'hymne orphique cité, le mentionne comme le Zeus véritable, le cornu: 
'AXîjSyç Zei»g o xfpctcmjg ». 

Pan, sour la dénomination du capricorne, fat placé parmi les astres ; il est une 
constellation du printemps, fécondant la terre. 

3. La relation de Pan avec Dionysos est très-connue et si répandue dans les 
monuments d'art, que nous n'avons pas besoin d'en donner quelques détails. Sur un 
grand nombre de monnaies de Panticapée, Pan couronné de lierre, est désigné par la 
comme faisant partie du cortège bacchique 7 . 

4. Pan exerce aussi une influence sur l'eau et sur les poissons. Fuyant devant 
Typhon, il se jeta dans l'eau et se métamorphosa en capricorne. Il est honoré par 
les pécheurs et on ne peut pas s'étonner de le toir figurer sur les médailles d'une 
fille maritime de la Mer Noire, si célèbre par le produit de <es pêcheries 8 . 

5. Enfin Pan est connu comme démon de la terreur subite, xavixai ragayai. 
Comme tel, il est censé être le fis du ènut (xçôrog, strepilns) 9 . il inspire de 
la peur a» armées de l'ennemi et lenr fait prendre la faite ». 

Pan, est représenté dans la numismatique de Panticapée de plusieurs manières 
très-différentes. Nous le voyons d'abord avec une expression sauvage, les cheveux 
hérissés, comme le diea de la nature, le protecteur des pâtres et des chasseurs. 
C'est, d'après notre avis la manière la plus ancienne de le représenter à Panticapée. 

Sur le beau cÂrysos, pl. III N. î, on roi Pan arec des cÀeveui régulièrement 
hérissés et formant des rayons; c'est une allusion à Pan phosphores, dieu de lumière, 
compagnon de Hélios». 



1 Hérodote, VI, ch. 105 : ■ • ■ ■ *ai ttùràv ioti rain^ç t%( Sefytibjt àuolçot èxrriçei 
xeù Xa/ariit Dùexwnu. 

1 Ad. Virgil. Eclog., 0, t. 31. Coma. Ea. David, Jupiter, II, p. 40C. 
' Satura, I., 22. 
4 Rlxa. v. 36. 

* Hymn. Orph., XI, v. 12. 

* Hyctae., Poêi aslrea., 28. Ertloith., CaUil. In opusc. mjtb. pfcyi. etc., p. 122. 

7 MuOer , feidtacb der Arckaol., S 387. DnkniW, coatia»*! par Wtoaltr, II, N* 522 
•t suiv. 

* Schot. TWrIU, Y, U. 

* HyvM. Orph., Il, v. 9. Macro»., Salira., I, 22. 
10 Hérodote, VI. cft. 105. Paoua., I, 28. 

" Gerhard, LfcfclgoUkiter. et lUcrok., SaL. I, 22. 



Plusieurs types Taries offrent Pan couronné de lierre, comme faisant partie do 
cortège de Dionysos. 

Pan arec des poissons sur le rerers est peut-être le dieu des pécheurs que noas 
venons de mentionner. Dans son acception, comme démon de la terreur, Fan est 
peut-être représenté dans la numismatique de Panticapée sur les pièces qui offrent sa 
tète arec une expression sauvage, les cheveux hérissés. On ne sait pas si ce type 
a été adopté en souvenir d'une victoire, remportée par les Panlicapéens sur une des 
peuplades barbares, dont ils étaient entourés. 

Pan, selon ces différentes manières de le figurer à Panticapée, devait y avoir plu- 
sieurs temples ou endroits saints. Il parait même que les Grecs de ces contrées avaient 
transformé en Pan une divinité scytbe, qui avait quelque ressemblance avec ce dernier, 
comme ils avaient transformé à Cherronésos l'Oreiloché des Scythes en Artémis '. 

La seconde divinité de Panticapée était Apollon, dont le culte fut sans doute 
introduit par les MiV-siens, fondateurs de la ville. Apollon, en effet, est gravé sur an 
grand nombre de médailles de Panticapée; quelques unes offrent une tète d'Apollon, 
ressemblant à celle du Didymée de Milet; elle est diadémée et on y remarque l'expression 
sévère de la statue milésienne. Les tètes de la statue de ce dieu sont presque tou- 
jours laurées, mais elles offrent des expressions différentes, les unes représentent on Apollon ci- 
tbarède , d'antres un Apollon hekafrgos. Il y avait à Panticapée aussi un Apollon médecin, 
iaxQÔç, à qui Leukon, second fils du roi Pavisade II (depuis 289 avant J. C), 
érigea une statue. Mais aucun des types de nos médailles ne se rapporte à 
ee dieu. 

Plusieurs monuments prouvent pour Panticapée un culte de Démêler Ihesmophore, 
StGpofÔQOç, celle qni avait fondé la société civile et les mariages. Nous avons vu 
que Dubois pense que son sanctuaire se trouvait sur l'acropole. C'est probablement 
d'Athènes que ce culte fut introduit à Panticapée, peut-être avec les Tesmopbories, 
fête des femmes, célébrée à Athènes depuis le 11' jusqu'au 14* jour du mois 
Pyanepsion * (novembre). La femme de Hipposlbènc dédia à cette divinité une 
couronne d'or, ou un autre objet, du temps de Spartokos IV, fils d*Eumélos (304 
à 289). 3 Sous le fils de ce roi, Pacrisade II, Léostrate dédia à la même déesse 
une statue, en mémoire de son frère Rralès. 4 Un troisième marbre enfin cite une 
prêtresse de Déméter, Arisloniké, fille de Xénocrile, qui lui dédia un objet inconnu, 



1 V. noire ouvrage: HajtjoinaiA o6t» w-t. a ApeBaocTAXi Xepcoaiea, p. 53. 

1 Hérodote. Il, 171. lue tète semblable était en usage aussi à Éphèse, v. ibid., VI, 16. 

» Boxkh, 1. c, N* 2 10C. 

4 Ibid., N u 2107. 



M souvenir m pour le salut de sa fille, qai s'appela Déaélrié, nom dérivant de 
celui de la déesse. 1 Sur un Inlepton de Panticapée, oa Toit la tète voilée de Démêler. * 

Une artre divinilé de Panticapée , nentwoiiée seulenenl dans des inscriptions, est 
Aphrodite; le Byzantin Teisias. fib de Déloptique, et Arislioo, fils d'Aristopmm, 3 lui 
oiïrirenl des dons, pour le salut de son frère Phrasidème. * C'est Aphrodite lra> 
nie Apatouré, la reine, comme elle esl appelée dans une inscription bien postérieure 
(«0m 'AfQodiTî) Ovçavia 'Axarovçr), pedovOf}', etc.), 1 une motion de 
l'Aphrodite Uraaie des Scythes et de l'Apalouré, dont nous parlerons à l'occasion de 
l'histoire de Phanagorie. Iranie est l'Artimpasé (Arginussa), la Vénus céleste des 
Scythes, adoptée par les Grecs de Panticapée 6 à une époque, où leur Tille avait 
déjà ud nombre coisidérable d'habitants scythes et sarmates, car le marbre, seul mo- 
nument de ce culte à Panticapée, est de l'année 539 du Pont, 243 de J. C. 

Les médailles du temps des Spartokides, nous prouvent encore des cultes de Po- 
séidon, de Pallas. d'Hercule, d'Arlémis, de Zens, de Dionysos et des Dioscures. 
Agbos, fib d'Hérakleides, roua du temps de Paerisade 11, une statue «a un autre 
don Tolif à Diooysos 7 . 

Les seules divinités étrangères, honorées à cette époque à Panticapée, étaient 
l'Arlémis épbésienne et la mère phrygienne. Le fils de Koiranos érigea à la première 
probablement une statue, pour le salut de sa fille lue, du temps de Parisade 1 
(348 à 311 avant J. C.)*. L'Artémis d'Ephèse, divinité d'origine syrienne, avait 
un culte très-célébre, répandu aussi dans d'autres villes, surtout en Asie Mineure, 
mais sauf les monnaies, aucun monument ne prouve qu'elle (ut adorée an Bosphore 
cimmérieo, où au contraire, b culte d'Arlémis agrotera et d'Arlémis tauropolos était 
très-répandu. La figure de l'Artémis épbésienne, que chacun connaît, ne se trouve 
pas dans la numismatique de Panticapée. 

La mère phrygienne, Kybéle, ayant son nom du mont: xd Kv&ela en Pbrygie, 
esl également une divinité sv tienne, dont le culte de l'Asie, et surtout de 

l'Asie Mineure, se répandit en Grèce et dans b Bosphore chnmérien. Le torse d'une 
belle statue de Kybélé assise, déterrée à Panticapée, se trouve an Musée de l'Ermi- 



' 1U1, N* 1108. 

1 kœhl«r, Sérapii, U, pl. IX, V 3i. 

» Ibkl., V ÎI08, g. 

4 IbM., N° 1109. 

» m., v no»'. 

• Hérodote, IV, 6». 

' Achlk, I. c, I, p. 64, N° 16 

• UWd. p. 69, N* 7. 
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tage Impcnal*. Celle déesse, comme nous Tarons mentionné, ressemble beaucoup à 
l'Astarté des Perses et des Phéniciens, figurée sur la plupart des monnaies de cuivre, 
frappées par les rois sarmales da Bosphore. Kybélé est gravée sur quelques monnaies 
d'Olbia 1 , mais elle est encore inconnue dans la numismatique de Panticapée. 

Lorsque Parisade III , le dernier roi de la famille de Spartokos, n'étant plus en 
étal dc_ se défendre contre les Scythes, céda son royaume en 115 à Milhradate 
Eupalor, ce dernier devint aussi maître de la ville de Panticapée, à laquelle il lais- 
sa, comme il paraît, tous ses anciens privilèges. Après avoir chassé les Scythes, de 
la presqu'île, le roi administra le royaume du Bosphore, au commencement par ses 
capitaines Neoptulénin el Dinphanie, mais plus tard, vers l'an 80 avant J. C. , il 
donna pour roi aux Bospborieus Macharès, son fils, qui naturellement devait toujours 
reconnaître son père comme chef supérieur. Cependant Macharès profilant du malheur 
de Milhradate, lâcha de se rendre indépendant et au lieu de secourir l'auteur de 
ses jours et de sa puissance, il s'allia avec Lucullus et envoya des renforts aux 
ennemis de son père. Ce ne fut qu'en 66 que Milhradate se vit en étal de punir 
la trahison de son Gis; il entra dans la Cberrooèse laurique, Macharès se relira 
dans la ville de Chcrronésos, en y amenant tous les vaisseaux, pour 61er à son 
père la faculté de le poursuivre. Mais lorsque Milhradate avança par terre, Macharès, 
qui connaissait bien le caractère implacable de son père, se donna la mort de sa 
propre main 3 . 

Rappelé en Asie, Milhradate quitta la presqu'ile pour succomber bientôt, vaincu par 
Pompée. Il fut forcé de se retirer chez un prince scythe du bord de la Méolide, où 
il prépara pendant deux ans une nouvelle guerre contre Rome. Enfin il parut de 
nouveau dans le Bosphore, en 64 avant J. C. Mais Stratoniké, une des femmes du 
roi, à qui il avail coofié le château fort de Sympliori, avec une grande partie de 
ses trésors, dont il avail besoin pour ouvrir la campagne, s'était rendue à Pompée. 
Milhradate pour la punir, fit périr cruellement et devant les yeux de sa mère, son (ils 
Xipharès, puis il s'empara de Panlicapée, de Tbéodosie, de Phanagorie et des autres 
villes principales de ces contrées. Mais ses succès ne furent pas de longue durée: la 
trahison de son capitaine Kaslor, le priva de Phanagorie, presque tous ses enfants 
tombèrent au pouvoir des Romains et lorsqu'il conçut l'idée téméraire d'allaquer les 
Romains en Italie même, ses soldats se révoltèrent. Pharnace, son fils le plus chéri, 
se mil à la téte des traîtres , et d'accord avec les Romains, il se Gt proclamer roi. 



1 Achik, I. c. grav. V XIC. 

1 Dcscr. des méd. dOIMa, V 110. 

» Appicn, De bello Milhr., ch. 102, p. 1070 ed. Uigd. Dion, 36. 
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Mithradate avec quelques soldats, s "enferma dans Panticapée el du haut du rempart, 

il adressa la parole à Pharnace, dus le bot de se réconcilier arec lui. Ses efforts 
■'ayant eu aucun succès, le père malheureux appela la vengeance des dieux str ce 
fils dénaturé, qui devant les yeux de Milbradale, se fil couronner avec me plante 
de papyrus, à défaut d'un diadème véritable. Enfin Milbradale, désespérant de se 
sauver, ordonna à ses femmes et à ses biles d'avaler dn poison, et comme le poi- 
son ne produisait aucun etet sur lui, par le fréquent usage qu'il en avait fait dès 
l'enfance, il se perça de son épée, avec l'aide d'un guerrier gaulois nonne Bilbious, 
et expira devant son fils qui entrait en triomphant dans la capitale de son nouveau 
royaume 1 . 

Ce fut non loin de cette même ville que Pharnace éprouva la suite de la mal-diction 
que son père avait prononcée contre lui. Vaincu par César près de Zéli, et privé du 
Bosphore par la trahison de son général Asandre, il entra dans la Cherronè>e à la 
léte de quelques soldats, la plupart scylbes et sarmates, qu'il avait pu réunir. 
Asandre avec une armée beaucoup plus nombreuse, alla à sa rencontre; le combat 
s'engagea entre Théodosie et Panucapte, et finit par la défaite et la mort de Pbar- 
uce Asandre fut soutenu par les citoyens de Panticapée et des autres villes grecques, 
car pour leur plaire il ne porta au commencement que le litre modeste d'archonte. 
Huit ans après, lorsqu'il eut vaincu Milhradate de Pergame, nommé roi du Bosphore 
par César et peut-être en vertu de son mariage avec Dynamis, lille de Pharnace, 
Asandre prit le litre de roi. Il régna tranquillement jusqu'en M avant J. C, 
époque où un aventurier, Scribonius, le priva du trône qu'il n 'occupa lui-même que 
quelques mois. Mis à mort par les Bosphoriens même, à l'approche d'Agrippn, ce 
dernier conféra le diadème royal du Bosphore i Polémon, roi de Pont, qui dans 
l'an 1 avant J. C, succomba contre Sauromate, chef des Sarmates, peuplade venue 
de l'intérieur de l'Asie pour s'emparer du royaume du Bosphore. 



La plupart des médailles pantkap. c-nnes appartiennent à l'époque des Spartokides, 
quelques-unes à celle des premiers Arbéménides et des Zénonidrs, mais aacune, ainsi 
que leur fabrication le prouve, ne peut être frappe depuis l'avénemenl des Aspur- 
giens en Europe. Ainsi, par ex., le lélmckaikoti avec le dieu Mois, type k, est 
du temps de Mithradate VI ; ce type a pour emblème» caractéristiques, le croissant el 
l'astre, qu'on peut considérer comme les armes des anciens Acbéméuides . et qui se 
rencontrent presque sur toutes leurs monnaies. 



' Appten, ibid., p. 10HÎ. Orasc , VI, ch. 5. 
' Appien, I. c, p. tOUO. 
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Mais il est difficile de séparer la description des monnaies scion les époque», 
auxquelles elles appartienne*!, car les indications soit ordhaireneot trop peu distinctes. 
Nous bisons donc suivre cette description d'une classification des monnaies d'après les 
types. 

a. Avec téte de Pan. 
I. Téte de Paa barbue, mais mie. 
t. Rv. Griffon. 

7. Ac. Téte de Pan, tue de trois-quarls et tournée à gauche. 

lie. Griffon sur un épi, marchant à gauche et tenant un jarelot dans la gueule; 
sa téte, tournée à droite, est ornée de cornes de bouc. Dans le champ, Il A N. 
(Chrysous.) A r . 4. 

Poids: 9,05 grammes ou 170,411 grains de Paris. Gravé pl. III, N° 1. 
Spassky, Bocdwp* Kanitep. p. 13, V 2t. 

8. Av. Téte de Pan à gauche; les cheveux forment des rayons. 

Itv. Même revers. (Chrysous.) N. 4. 

Poids: 9,025 grammes ou 169,94 grains de Paris. Grave pl. III, N° 5. 

Mémoires de la société" darch. et de lamism. de SI. Pélersbourg, Vol. I, Bullet. p. 17. 

Ces deux monnaies appartiennent aux plus beaux spécimens de la numismatique 
grecque; elles sont à peu près de l'époque de Philippe II de Macédoine (de 359 à 
336), mais leur exécution est de beaucoup supérieure aux chrysoi de ce roi. 

Toutes les monnaies d'or de Panlicapéc sont de la plus grande rareté; les pièces 
précédentes, ainsi que notre N° 23, proviennent d'une fouille exécutée par un officier de 
Cosaques sur un endroit de la presqu'ile de Taman, en 1844. On y déterra une 
douzaine d'exemplaires de trois coins différents, mais il parait que plusieurs autres 
encore furent soustraits, par les ouvriers mal surveillés. 

Le pied monétaire de ces pièces est le plus répandu de leur époque, celui des da- 
riques, monnaie d'or des rois persans, tirant son nom de Dareius, fils d'Ilystaspes, 
mais frappées peut-être déjà sous Kambysés. Les dariques, citées par ftieckh pèsent à 
peu près 157 grains de Paris, mais loutes onl souffert par la circulation; leur 
poids primitif était de 164,4 grains. Nos monnaies.au contraire, n'ont pas souffert, 
elles sont à fleur du coin et pèsent 170,411 et 169,94 grains de Paris 1 , ce 
qui dépasse considérablement le poids primitif des dariques. On connaît plusieurs 
exemples de monnaies grecques, dépassant le poids voulo du système auquel elles ap- 
partiennent. Les stolères d'or de Philippe 111 de Macédoine, de Lysimaque de Thrace, 
des premiers rois de Syrie, offrent tout à fait le même système , employé aussi par 

1 Ou 139,736 grains anglais. 
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les Àetolieas, par les Cyrinieus, par les Tarenlins el par d'autres peuples grecs », et 
correspondant avec celui 4e Solon. 

Les monnaies d'or frappées a rail l'aTéoeiieni des Achéménides et trouvées dans 
l'ancien royaume du Bosphore, sonl outre ces chtym de Panlkapee, des stoleres 
d'or des rois de Macédoine et de Lysimaque de Thrace, ainsi que quelques disUlères 
et tiers-de-statères asiatiques, attribués ordinairement à Cyziquo. Ces dernières immoaies, 
la plupart pli» anciennes que les nôtres, sonl frappées d'après un ancien système asia- 
tique, ressemblant au pied monétaire d'Égioe. 

Le fnffuii que nous voyons sur le revers de nos médailles, est un type local; 
c'est le monstre, qui, habitant le pays entre les mont ripbéeas et le territoire des 
Scythes el des Sarmales, défendait contre ces peuples l'or confié à sa garde. 1 Sur 
nos monnaies on voit dans la gueule du griffon un javelul, arme qu'il a arrachée i 
un de ses ennemis. Ces animaux d'origine asiatique, sonl figurés de manières diffé- 
rentes: avec des cornes et des oreilles de bouc sur une léle de lion, on les voit 
aussi sur le célèbre vase en terre cuite de l'Ermitage, ouvre de l'artiste athénien 
Xenophanios, et trouvé à Kertcb. Ce vase, un lékylkos, et sans contredit le plus 
beau monument de ce genre, offre la représentation de Scythes, combattant des 
griffons. 3 

Sur d'autres pièces de Panlicapée, le griffon a une léte d'aigle, comme il est 
représenté ordinairement sur les monnaies et sur d'autres monuments grecs. 

La réunion de Pan avec ce monstre guerrier fait supposer que le dieu est figuré 
ici comme le démon de la terreur panique, le même qui assista les Grecs à la 
babille de Marathon * el qui chassa les Gaulois devant Delphes. 5 En souvenir de ce 
succès, Anligonos I, roi de Macédoine, plaça snr plusieurs de ses monnaies la léte 
de Pan, au centre d'un bouclier el sur d'autres, Pan, dressant un trophée. 

Le griffon, dans la numismatique de Panticapée, se trouve aussi réuni quelquefois 
avec Apollon, surtout dans la signification solaire de ce dieu. Les médailles de celle 
ville le représentent donc dans sa double acception, soit comme griffon cornu du pays 
soit comme triffon apollinaire, i tète d'aigle. * 

' Boeckh, Metrologiscbe Untenurhuageii p. 129 1 132. Le magnifique stilère dor de 
Pnrbade II, taisait partie du cabinet da Mr. le prince Siblrsky. pèse 8,425 grammes on 
158,639 grains; il est à pea prêt <i* la même époque <ju« nos staU res d'or. Les staloiw 
d'or de Mithradale VI et de Pharoaw, soi 6b, ne prônlqna 8,150 grammes oi 153.464 grains. 

1 lUcjiAonajila 06% ncroDia Xepeoaaca, p. 61. 

1 Mémoires de la soc. dard», el de aamism. de SI. IVIersa., Il, Bull., p. 7. 
4 llérod.. VI. ch. 105. Pausaaias, AUica. ch. ÎB. 

* Pausaoias, Phoc.. cb. 23. 

* Trésor de asm et de glypL, Hytaologie. pl. XXXIX et XL. 
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9. Av. Téie do Pan, Kwrnfe à droite. 

Rv. Moitié antérieure d'un griffon à tête d'aigle et tournée à gauche. Eu bas, m 
esturgeon. Dans le champ: B-A-H. (Chalkous.) 5. 
Gravée pl. V, N° 19. 

De la Molraye, Voyage en Europe, Asie et Afrique, Vol. I, pl. XXVIII, N° iO. 

Combe, Nunornm G. Hanlerl descripl., pl. 224, pl. Ai, N" X. 

Taylor Combe, Vet. pop. et reg. nnml Masei Brit., p. 88, t. 

Sestiai, Leliere, IV, p. 17, N° 5, 6. 

Le même, Haseo Hederv. I, p. 2, N° 5. 

Monnet, Sappl. Il, p. 8, N° A8. 

Moerakéwici, Deserlpl. nom. vet., p. 11, N* 17. 

Le mime, Descripl. nam. veL musei Odess., p. 8, N* 12, 13. 

Spassky, Eocdwpi. hjuu., pl. I, N* 17. 

On connut plusieurs coins de ce dtchalkon; les uns avec la barbe de Pan plus 
hérissée, les antres arec la barbe pointue e( lisse. 
*9. Pièce semblable, mais avec un épi, au lieu de l'esturgeon. J£. 5. 

Mioaael, I, p. 318, N° 12. 

Quand on a vu on original de celle pièce, on ne peut pas s'abstenir, de penser que 
Mionnet a pris peut-être pour do épi l'esturgeon mal conservé de l'exemplaire qu'il 
avait sous les veux. Le même savant mentionne aussi un autre exemplaire, offrant le 
griffon seul, sans nul objet au-dessous (Suppl. p. 8, N° 47), mais c'est probable- 
ment encore une pièce mal conservée, où l'objet en question n'était plus visible. 

Toutes ces pièces sont du plus beau style. 

2. Rv. Lion. 

•11. Av. Tête de Pan, rne de trois-quarts et tournée à droite. 
Rv. Lion à droite, prêt à s'élancer sur la proie. A l'exergue: riAHTI 
(Télrobolc.) A. 3. 

tabler, Sérapb, II, pl. IX, N° 13. 
Spassky, I. c, pl. I, N° 19. 
Sabalier, Souvenirs de Kertch, pl. lit, N" 6. 

La gravure chez Mr. Spassky est inexacte. L'exemplaire mal conservé qui existe 
à l'Ermitage, pèse 2,25 grammes ou 42,367 grains de Paris. C'est donc un 
lé/roèo/c altique de Solon, d'un poids primitif de 54,8 grains. 
• 12. Jv. Tète de Pan, à droite. 
Rv. Lion couché, à droite; à l'exergue: tlANTI (Triobole?) A. 3. 

Spassky, I. c, JT 21. 
Mr. Spassky indique par erreur celle monnaie, comme étant de cuivre. Ou trouve 
le même revers avec une téle juvénile de Pan sur l'avers (N J 42); nous n'osons 
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pas dire que Mr. Spassky, abusé par une mauvaise empreinte de cetle pièce, a pris 

la léte imberbe de Pan pour une téle barbse. 

Le. lion, dont la léto, comme nous avous tu, se Iront sur les plus anciennes 

souvent dais la numismatique de Nilel, métropole de Panlicapée. 
•13. Av. Téle de Pai, à gauche. 
Rv. Lioo allant à gauche; à l'exergue: HAUT!. (Tétrobole.) /&.. t. 

( 

Dans la collection de S. E. Mr. le comte Pérowsky et dans celle de Mr. le 
prince A. Sibirsky. Le poids de 2,6 grammes, ou 48,958 grains de Paris, prouve 
que celte monnaie, ayant peu souffert par la circulation, est m tUnbuk attique un 
peu diminué, dont le poids primitif est de 54,8 grains. 

3. Rv. Tète de ckeval. 

13. Av. Téte de Pan, à droite. 

Rv. Téle et coq de cheval, à droite; en bas: tîAHT! (Dileplon .) JE. 2. 

Gravé pl. VI, N° 22. 

Sp*»kjr, I. c, pl. I, N° 25. 

Un cheval complet est gravé sur le beau tétradrachme N" 65. Ce type convient 
beaucoup pour une ville, construite dans une contrée de nomades, où les chevaux 
étaient Irès-considérés. Peut-être aussi le cheval est-il en rapport avec Apollon Helios 
et représente ici un des quatre cbevaix attelés i son char. On sacrifiait des chevaux 
à ce dieu. 

4. Rv. Téle de taircaa. 
15. Av. Téle de Pan, comme sur N" 7. 

Rv. Tête de taureau, i gauche. Dans le champ: U-A4I. (Triobole du système 
d'Égiae.) A. 4. 

Poids: 3,55 erammes. 
Gravé pl. III, N° 2. 

Neaaun, N'uni pop. et nrb., I, pl. 3, N* I. 
Hunier, I. c. p. 144, N* i 

Wkuy, Mueo Hefcrv. I, p. 71, N* 1971. pl. VI. V 111. 

Râoot-Rockette, Aatiq. du Dosph., pl. III, V H. 

Kohler, Serapi», I, p. 118, N* 1. 

Sesliij, Mus. Heden. I, p. 1, X' I. 

Mkmart, Snppl. II. p. 7, X* 36. 

Spiasky, p. 14, N- 33, 39. 




D'après son poids, de 3,55 grammes on 66,8465 grains de Paris, celle mon- 
naie De peut pas être une drachme attique (de 82,2 grains), ni an tëtnMe (de 
54,8 gratis); elle correspond plutôt parfaitement ara le triobole, la demi-drachme, du 
pied munétaire d'Égine, poids employé par les rois de Macédoine pour les monnaies 
d'argent, par Chalkis de la Thrace et par d'antres pays peu distants de la Crimée et 
avec lesquels celle dernière était sans doute en commerce. Nous rayons donc, qu'à Paalica- 
pée, comme en Macédoine et ailleurs, l'or fut monnayé d'après le système attique de Solon, 
basé sur un ancien système asiatique, tandis que l'argent le fnt d'après le même système 
et aussi d'après le pied monétaire d'Egine, qui lirait son origine dp la Babylonie. 
Nous Terrons dans la suite que quelques monnaies panucapéennes sont frappées d'après 
le système d'Eubée. 

Il existe également de ce type aussi un coin moderne, fabriqué par Bêcher, t. 
Pinder, Die Becterschen /alscàen Mûnzen, p. 8, N° 37. 
•15. Av. Tête de Pan, à droite. 
Ro. nA Tële de bœuf à gauche. Médaille surfrappée et de fabrique barbare. 
(Triobole.) A. 3. 

Kohfcr, Sérapis, I, p. 118, H» 3. 
C'est ainsi que Kœblcr donne la description de cette monnaie; malheureusement il 
ne dit pas sur quelle pièce elle est surfrappée, ce qui pourrait peut-être jeter quelque 
lumière sur l'époque, à quelle elle appartient. 

17. Av. Tête de Pan, à gauche. 

Rv. Tête de taureau à gauche; dans le champ: Fi-A-H (Chaînons.) JE. 4. 
Graïé pl. V, N° 1 5. 

Raoul-Rochelle, 1. c, pl. m, N° 9. 

De Longpérier, Cal. de la coueel. de M. Il p. 12, N° 295. 

Spassky, 1. c, pl. I, N" 28, 29 

18. Av. Tête de Pan, à droite. 

Rv. nA Tête de bœuf i gauche. (Leplon.) JE. 1J. 

Mionnel, I, c, N° 40. 

La létc du taureau (ait allusion à l'agriculture des Paatieapéens, une de leurs 
occupations principales, ainsi qu'au nom de la presqu'île laurique, dont Paalicapce 
était la capitale. 

&. Rv. Tête de bélier. 

•19. Av. Téle de Pan, à droite. 
Rv. Téte de bélier i droite, au-dessus un globule; en bast PAHTI (Leptoa.) 

M. î. 
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Très-jolie pièce incite du cabinet de S. E. Mr. le conte Pérowsky. 

Uie léle de bélier esl gravée également sur les N** A à 6 et sur le létmboie 
N"30, elle esl représentée de la même manière sur des monnaies d'arpent et de bronie 
de l'ile d'Égine • qui, sans doute, était en rapport de commerce arec Panticapée. La 
capitale du Bosphore imita sur plusieurs de ses monnaies le type des monnaies si 
répandues d'Egine, d'autant plos que la léle de bélier est en même temps un emblème 
de Pan, à qui on sacriGait les béliers. 

6. Rv. Are et flèche. 
*Î0. Ai . Tëto de Pan à droite. 

Bc. Arc et flèche tournée à droite. En bas: HANTI (Chalkous.) /E. 4. 

Spassky, L c, pl. I, V 3Î. 
* î 1 . TrUepton du même type, mais d'un travail assez grossier. &. 3. 

Un second exemplaire esl surfrappé sur un trikplon au type du trépied, dont 
on aperçoit quelques (races sur l'avers. Par une faute du monnayeur, le revers offre 
la double empreinte de l'arc. 

L'arc et la dédie sont également des emblèmes locaux. C'étaient les armes ordi- 
naires des Scythes; on les trouve sur un grand nombre des pièces panlicapéennes sui- 
vantes, ainsi que sur quelques monnaies de Phanagurie. 

Une léle de Pan, semblable à celle des monnaies précédentes, se rencontre sur le 
revers de quelques tétrachalka postérieurs, dont l'avers offre la téte de Poséidon. 

II. Tète de Pan, barbae et couronnée de lierre, 
t. Rv. Téte d'Apollon, 

•îî. Àv. Tète de Pan, couronnée de lierre et tournée à gauche, dans on grènetis. 

Rv. Téte laurée d'Apollon à gauche, devant: PAHTI (Didrachmon.) a. 5. 



Le seul original connu de celte belle monnaie, fait partie du cabinet de S. E. 
Mr. le Comte Pérowsky. Comme il est un peu altéré, son poids ne s'élève qu'à 
9,375 grammes on 176,531 grains de Paris; il faut présumer que le poids pri- 
mitif de ce didrachmon était à peu près de Î00 à 210 grains de Paris, ce qui 
fait supposer qu'il est un didrachmon de l'ancien système atbque, correspondant avec 



1 feftbel, Doctr. mm. nt, II, p. ÎÎ5. 
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le système d'Eubée, employé à Histiée, à 
mes arec lesquels Panlicapée était en comnerce. 

2. Rt. Grirfoa. 
*23. Av. Tète de Pan à gauche. 
Rv. Comme sur le N° 7. (Carysous.) AT. 4. 

Poids: 9,05 grammes on 170,411 grains de Paris. 
Cetle belle pièce, de la même fabrication que les N* 7 et 8, se troore à l'Er- 
mitage ainsi que dans la collection de Mr. le comte Oowaroff. Les deux exemplaires 
(aisaieol partie du trésor découvert dans la presqu'île de Taman. 
"24. Monnaie semblable, mais moins ancienne et d'un style inférieur. L'inscription 

A AN 

du revers est disposée: p u tandis que l'exemplaire précédent offre: p Les sujets 

des deux côtés sont figurés plus grands, mais les ailes du griffon, sont proportionné- 
ment plus petites. Le poids de ces chn/soi de 9,0115 grammes ou 169,503 grains 
de Paris, indique qu'il est un peu moins ancien que les précédents. at. 5. 

•25. Un autre exemplaire est plus grand et offre le griffon arec des ailes fort 
petites. A\ 5} 

Pembrochiae eomil. numisin. aotiq., V, (2. 

Combe, Numor. G. Hantori deseripl., p. 224, N° t. 

Pellerin, Recaeil de méd. de peuples et de filles, I, pl. XXXVII, N° 4. 

(Sestiii.) Deseripl. nnmor. v*L, p. 28, V I. 

Guthrie, A tour through Ihe Taurida, p. 287, pl. VI, N" 4. 

Mionnel, I, p. 347 N° 7. Rec. des planches, pl. LXIX, N» 3. 

Dumersan, Numbnutlque du voyage du jeune Anacharsis, p. 49, pl. I, M* I. 

Spassky, I. c, pl. I, S* 16. 
Cette pièce, d'un style moins ancien que celui des exemplaires précédents, offre on poids 
de 8,5 grammes ou 160,55 grains de Paris. Elle est à peu près du temps de Phi- 
lippe II et d'Alexandre-le-Grand, dont les statères d'or ont un poids semblable. D existe 
de ce type aussi des contrefaçons de Smyrne, v. Sestini, Dei fabifieatori aniichi, pl. I, 
N° 5, et une autre de Becker , t. Pinder, Die Beckerschen /aiseken Mûnzen, pl. 8, N°36. 

•26. Demi-cA/pous d'un type semblable. Mais les ailes du griffon sont plus gran- 
des et la légende est disposée: AT. 4. 

3. Rv. Lion, dévorant on cerf. 
•27. Av. Tête de Pan, couronnée de lierre et Tue de face. 
Rv. IIANTI Lion dévorant un cerf, le tout tourné à droite. (Téirobole.) A\. 4. 
Poids: 2,6 grammes ou 47,218 grains de Paris. 
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Celte belle médaille est conservée dans les collection de S. E. Mr. le comte 
Pérowsky et de Mr. le prince Sibirsky. Ces déni exemplaires, les seuls connus, oit 
très-peu souffert par la circulation; leur poids, de 2,6 grammes on 47,218 grains, 
prouve que ce sont des têtroboks du système d'Eubée, dont le poids primitif est de 
57-/- grains. Le beau didrackmon, N" 2Î, appartient an même pied monétaire. 

Le type du revers, tout à (ail insolite dans la numismatique de Panticapée, se 
rencontre dans celle de Velia en Lucanie, 1 et en Cilicie. 2 Le lion est un symbole 
dn soleil, divinité principale des Perses. Il figure sur un grand nombre de monuments 
persans, entre autres sur beaucoup de médailks des satrapes persans en Cilicie, en 
Pbénicie, dans lUe de Cypre, * etc. On serait tenté de prendre le type de notre 
beaa télmbole pour l'allusion à un fait historique, l'oppression de l'hellénisme, repré- 
senté dans le cerf et symbole d'Artémis, par les Acbeniénides, dont le symbole peut 
très-bien être le lion. Mais notre monnaie appartient sans contredit à une époque, où 
il n'y avait pas la moindre influence persane en Crimée, où même l'empire de Pont des 
Achéménides n'était par encore fondé; rappelons en passant que les médailles du pre- 
mier roi achéménide de la Crimée, Milhradate-le-Grand , offrent justement le cerf et 
non pas un lion. Il paraîtrait donc que sur notre tétrobok le lion, dévorant le 
cerf, a une autre signification. Le lion est ici probablement un symbole bacchique, 
cnDime le fait supposer la (été de Pan sur l'avers. Le revers de nos médailles offre 
dune un sujet, qui atteste l'introduction i Panticapée d'un culte de Dionysos, qui 
remplaça pour quelque temps le culte plus ancien d'Artémis. Ce type est vraisembla- 
blement gravé d'après un groupe célèbre, en marbre ou en brome et qui faisait l'or- 
nement d'une des places publiques de Panticapée. 

4. Rv. Tète do taureau. 

•28. Av. Tète de Pan, à gauche. 
Rv. Téle de taureau i gauche. Dans le champ: P-A-N (Télrachalkon.) Ai. 7. 

Kahler, Sérapls, I, p. 118, N" 6. 
Spauky, I. c, N° 26. 
C'est peut-être la même pièce indiquée chez Mionnet, Suppl. U, p. 7, N° 35, 
citée d'après une description inexacte de Sestini. 
"29. Otalkous (?) d'un type semblable. JE. 3. 

Spa.vsky, Apieoj.-Hy«. rfopnm, pl. I, N* 8. 

1 Mioucl, I, p. 177. Kckbel, Doctr. dbh. *et., 1, p. 165, où le célèbre numismate 
cil», pour expliquer le type en question, des vers d Homère el de Virale. 
» Mionnel, III, p. 661, de. 

* V. p. e. les monnaies du roi Etagoras de Cypre (norl ea 375 a»ani J. Ci etc., 
dans l uavrage de Mr. le doc deLnjrm», Numisnuuqne et inscriptions cypriotes, pl. XU, etc. 
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5. Rt. T4te de bélier. 
30. Av. Même léte de Pan, à gauche. 

Rv. Tête de bélier, i gauche aussi; en bas: HANTI (Télrobole.) A\. 2. 
Poids: 2,525 grammes ou 47,545 grains de Paris. Gravé pl. III, N° 4. 

Mionaei, I. c, p. 7, N" 34. 

Spassky, Boeo>. Km. p. 15, N* 46. 

Dumersan, Deseripl. du Cab. Allier de Banlerocbe, pl. Il, N° H. 
Celte moniale a peu souffert par la circulation; son poids primitif était à pea 
pris de 50 grains. C'est donc un tétmbote atlique nn peu diminué. 
On connaît de ce type des contrefaçons en argent doré. 

6. Rt. Téle d'eslurgeoi. 
•31. Av. Même téle de Pan, à ganche. 

Rv. Tète d'esturgeon à droite; aiHessous: tlAN. (Dilepton.) JE. 2. 




Cette jolie pièce fait partie du beau cabinet de Mr. le prince Sibirsky. Le type 
de l'avers est (ont à fait semblable à celui des pièces précédentes, mais celai du re- 
vers est insolite et ne se rencontre d'une manière un peu analogue que dans la nu- 
mismatique d'Olbia.' 

7. Rv. Arc et flèche. 

32. Av. Même léte de Pan, à gauche. 

Rv. Arc et flèche, tournée à droite; en bas: PAHTt (Télrachalkon.) JE. 7. 
Gravé pl. V, N° 13. 

Pellerin, Recuit de médailles de peuples et de villes, I, pl. XXXVII, N* 10. 

GuUirie, A tour Ihrough Ibe Taarida, p. 241 et pl. VI, 10. 

Milita, Monuments antiques, I, pl. IV. p. 22 et suiv. 

Mioaael, I, p. 348, N" II. 

Spassky, I. c, pl. I, HP 32. 

33. Pièce semblable, mais la léte offre une autre expression et les lettres sur le 
revers sont plus grandes. (Tétracbalkon.) M. 6. 

34. Av. Même tète, mais tournée à droite. 

Rv. Ut supra. Flan épais. (Chalkous.) JE. 3. 

Gravé pl. VI., N° 29. 

Spassky, I. c, N' 33. 

35. Pièce semblable, mais avec un trépied en contremarque, sur le revers. 
(Chalkous.) JE. A. 

' V. eel ouvrage, p. 49. V fiO. 
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Sur un eiemp!a.re cher. Mr. Mcmrzakéwicz , Descnpt. num. rei., p. 10, N° 10, 
il y a un astre en contremarque. 

36. TriJepton semblable, nais mince et avec ttAHT sa* le revers. Il est frappé 
sur une autre pièce, dont le type n'est plis à reconnaître. JE. 3. 
Gravé pl. VI. N° 25. 

37. Pièce semblable, nais plus ('paisse; sur le revers, un ne voit que les lettres 
tlA. Stirfrappée sur une monnaie de la même ville, dont on ne distingue que le 
mot: (n)ANT. JE. 3. 

Cet exemplaire paraît être le dernier d'un type , qui fut longtemps en usage. 
Peut-être fut-il frappé à l 'époque où Panlieapée s'était soustraite i la domination de 
Mithradale-lc-Grand. Il offre tout à fait le style de fabrication de quelques monnaies 
de Phanagone, décrites dans la suite de cet ouvrage, et nous pensons, qu'il leur 
esl contemporain. Ces pièces de Pbanagorie oUreat sur le revers aussi l'arc et la 
flèche et sont vraisemblablement de l'époque où cette ville recouvra sa liberté par la 
faveur de Pompée. 

8. Rv. Corie d'aboadanee et piloi des Dloscnre». 

38. Av. Même téle de Pan, à gauche. 

Rv. Corne d'abondance entre les bonnets des Dioscures. Ces bouets, stTkoi, sont 
surmontés d'astres à huit rayons. En bas: UAH-Tt (Chalkous.) JE. 4. 

Gravé pl. V. N* 17. 

39. Chalkous semblable, mais avec une autre expression de la lete de Pan et 
des lettres moins régulières. JE. 4. 

Gravé pl. V, N° 18. 

40. Id., mais la léie de l'avers esl beaucoup plus grande el les lettres (on ne 
voit que nAH T) sont plus étroites. M. Al 

Gravé pl. V, N° 16. 

Seslinl, Itacript. mm. tel., p. SB, N* 2. 
MIoaael, I, p. 348, N° 14. 
Guthrie, I. c, p. 288, pl. VI, II. 
Scstmi, Hu. Hederv, I, p. 2, K" 6, 7. 
Honnak^icz, Descripl. nu». Ode», p. 8, N» ». 
Le même, Descripl. uni. «et., p. 10, V M. 
Dumersan, Coll. Ailier de Haulerocbe, p. 19, N" 4. 
Spasskr, Bocdwp. Kia. pl. I, N* 30. 
Le même, Apx.-Hv*. CoopsiKi, pl. I, V 10. 

L'avers de l'exemplaire N* 6 du musée dUedervar, est surfrappe d'un conte. 
La corne d'abondance indique la fertilité du territoire de Panticapée, en blé el fruits. 
Les piloi des Dioscures seuls sont gravés aussi sur une des monnaies suivantes et 



sv le dilepton d'Olbia, N° 93. Le type entier dn revers de nos ckaikoi était très- 
répandu sur le littoral asiatique de la Mer Noire, comme le prouvent des mon- 
naies d'Amasie, ' d'Amisus du Pont, 1 de Sinope de PapbJagonie 3 , etc., etc. 

m. Tête de Pan imberbe et nue. 
1. Rt. Moitié antérieure du Pégase. 

41. Av. Tête de Pan, i gauche. 

Rt>. Moitié antérieure du Pégase galopant à droite. Dans le champ IJ-A-N. 
(Tétralepton.) M. 3. 

Gravé p!. V, N° 20. 

Mionnet, Suppl. D, p. 8, N° 49, pl. H, V I. 
Mourzakéwicx, Descript. num. \et., p. H, N" «8. pl. I, N° S. 
Spassky, Bocipopi Km., pl. 1, T 18. 
Le même, Apx.-njn. coopraK*, pl. I, N" 9. 

Moral Falio, feUlogue des médailles de Mr. Faure, p. 17, .V 308. 4 
Comme celle belle monnaie, selon le style de sa fabrication, appartient à une 
époque considérablement antérieure à Mithradate-le-Crand, le Pégase ici, ne peut pas 
être copié des médailles de ce roi. Il paraît élre l'emblème d'Apollon; on le voit, 
réuni avec la tète de ce dieu, sur beaucoup de médailles anciennes. 5 

î. Rt. Lion. 
•42. Àv. Même tête de Pan, à droite. 
Rv. Lion couché à droite, la queue élevée; à l'exergue: nANTI (Tétrobole.) A. 3. 
Kœnler, Sérapls, U, p. 118, N" 24. 
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Des originaux de cette monnaie se trouvent dans les cabinels de MM. le comte 
Pérowsky et le prince Sibirsky. Leur poids est le même du N° 13. Le lion est le 
même que celui de noire N° 12. 

~« Mionnel, II, p. 335, N° 3. Suppl. IV, p. 419, N° 3. 
» Ibid., Il, p. 34 1, N" 40. 
1 ibid., Il, p. 40î, V 98. 

4 La description de noire tétralepton dans ce catalogue esl inexacte. La tète de Pan y 
est prise pour nue tête de Bacchus. 

s P. c. Trésor de numism. et de glypt., Mythologie, pl. XL. Le Pégase est aussi en 
rapport avec Poséidon, à qui le cheial en général était consacré; mais les médailles N° 75 
à 77 démontrent qu'à Panticapée le Pégase est plutôt un emblème d'Apollon. X Corinthc le 
Pégase rappelle les exploits du Corinthien Beilorophon. 
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•43. Av. Téte de Pau, me de trois-quarts et tonnée i 
Rv. Lion, marchait à gauche, la (été tournée en lace et mordant un javelot qu'il 
tient avec la patte droite. A l'exergue: riANTl (Tétrobole.) A. 1\. 

Scstlni, Cak. Quoaoir, pl. I, N° 9. 
KaMer, Sérapb, 11, p. 117, N* 18. 
Sptssky, liot-ipopi Kaa. pl. I, N* 10. 

Poids: 2,55 grammes ou 48,016 grains de Paris. 

Celle monnaie est donc aussi un titmbok altioue un peu diminué. 

•44. Lepton du type pareil. JE. i. 

De la Motraye, Voyaie, vol. I, pl. XXYOI, N» 45. 

KaMer, I. c, M- 19 et 23. 
La description du N* Î3 chez Kahler ne parait être qu'une répétition inexacte de 
celle du N° 19. 

3. Rv. Tèt» de taarea*. 

45. Av. Téle de Pan, à droite. 

Ro. Tète de taureau à gauche; dans le champ: rt-A-H (Dilepton.) JE. î. 
Gravé pl. VI, N° î3. 

46. Lepton du même type. JE. 1. 
Gravé pl. VI, N 8 Î4. 

Miooaet, Snppl. Il, p. 7, N° 40. 
Kohler, Séïapb, I, p. 118. V 9. 

Ces jolies pièces sont de la même époque que les slalères d'or que nous venons 
de décrire. 

i. Rv. Arc. el coryle. 

47. Av. Même téle de Pan, à droite. 

Rv. Arc dans le coryle, la corde tournée à gauche. Aux côtés: BAH-TI (Tri- 
lepton.) JE. 1\. 

Gravé p). VI, N* ît. 

48. DUeptan semblable. JE. î. 

Sestlal, Mas. Heéen., I, p. î, W J a A. 
Mourukéwlci, De»eript. «un. tet., p. 10, V 7, 8. 
Spassky, I. c, pl. I, V 31. 

Les exemplaires décrits par Seslini, sont tous surfrappés snr d'anciennes p»èces et 
plusieurs offrent sur l'avers en contremarque un astre, portant entre ses rayons le 
mot de: n[A[N[T|I|K|A[n| 

Le coryle et l'arc, armes principales des Scythes, se trouvent aussi sur quelques 
pièces au type d'Apollon, ainsi que sur un grand nombre de monnaies d'Olbia. 
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IV. Téla de Pan Imberbe, couronné d« lierre 

1. Rv. Denl-griffon. 
•49. Av. Tête de Pan, jeune et tournée à gauche. 
Rv. Demi-griffon et au-dessous, un épi, le (ont tourné à gauche. Dans le champ: p A H 
(Demi-chrysous.) AT. 3. 




Poids: 4,275 grammes ou 80,498 grains de Paris. Celle jolie pièce, 
n style, appartient à 1 epoquo de Philippe 11 ou d'Àleiaudrc-le-Grand. 

2. Rv. Lion. 

50. Av. Tête de Pan jeune et arec une jolie expression, à droite. 

Rv. Lion marchant à droite et tournant la tête. À l'exergue: HANTI (Tétrobole.) 

A. 3. 




Poids: 2,475 grammes ou 46,504 grains de Paris. Tétrobole allique de So- 
lon, nn peu diminué. 

3. Rv. Téle di lion. 
*5I. Av. Tète de Pan, rue de face; elle est ornée d'une bandelette, ainsi que 
d'une conronne de lierre et de pampres. 

Rv. Téle de lion, vue de face. Au-dessous: HAN. (Tétrobole.) M. 3. 

Aschlk, Boctpop. llapcTio, III, pl. 4. 
Spassky, Apx. Hjn. coopiiiii, pl. I, N° 23. 
Poids: 2,425 grammes on 45,66 grains de Paris. 

Ces deux auteurs ont pris la tète de l'arers pour une tête de Bacchante, mais sa 
ressemblance arec les autres têtes de Pan est incontestable. Ce beau tétrobole attiqne 
appartient encore au quatrième siècle avant J. C. 

*5î. Av. Téle de Pan, couronnée de lierre, à gauche. 
Rv. Tète de lion, la gueule ouverte, à gauche. Dans le champ: tl-A-H. 
(Tétrobole?) A . 3i 

Roohlor, I. c, p. (16, N" 9. 
De la Molraye, Voyage, II, pl. XXVIII, V 9. 
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Nous n'aroos pas vn l'original de cette momie. 

53. Av. Téte de Pai, couronnée de lierre et tonnée i gauche. 

Rv. Téte de lion à gauche; au-dessous, u esturgeon. Dans le champ: tï-A-N. 

(Chalkous.) M. 5. 

Grafé pl. IV, N° 6. 

SA. Même pièce surfrappee sur le Mous, N° 97. {Av. téte d'Apollon, Rt. 
arc dans le coryte.) Sur la joue de Pan, un astre à douze rayons en coolremarqne. 
(Chalkous.) A5. 5. 

GraTé pl. IV, N* 7. 

55. Chalkous semblable. Le coryle de la première monnaie est encore très-visible. 
L'astre diflère de celui de la pièce précédente. M. 5. 

GraTé pl. IV, N° 8. 

De la Nolraya, Voyage, toi. I, pl. XXV1D, N° ». 

P«llerte, Bec de méd. de peuples «I de riflea, l, pl. XIX Vil, N° 8. 

Colorie, I. c, p. 288, pl. VI, 8. ' 

Mionnet, 1, p. 348, V 13 cl Suppl. H, p. 8, noie a. 

Kœhter, I. c, p. 116, N° 10 à lî. 

Dumenaa, Descript. ta cab. Allier de Haatoroche, pl. II, S* 12. 

Nourxakévii, DesrripL Mis. pnhl. Odess.. p. 8, N~ 6, 10. 

Le ntae, Descript. aun. ret., p. 11, V 16. 

Spassky, Iioc<pop* Kuu., pl. I, N" 22, 23. 
L'exemplaire de la collection Allier de Hauteroche est sur l'arers , surfrappe d'un 
aslre à douze rayons en contremarque et sur le mers, d'un coryle arec l'arc. La 
trace du corjte qu'on aperçoit sur un des exemplaires d'Odessa a été prise par Mr. 
Spassky pour un monogramme. Les nombreuses surfrappes sur des médailles décrites 
par nous sour les N M 20 et 32 à 37, prourent, que ce type est un des plus 
modernes de Panticapée. Peut-être est-il de l'époque de Mithradale-le-Graad. La téte 
du lion pourtant paraît être copiée d'anciennes monnaies de Cyxique (Sesfini, Siatert 
anl., pl. III et IV), qui alors étaient encore eu circula twn à Panticapée. 

4. Rv. Tète de Uareaa. 
•56. Av. Même tète de Pan, à gauche. 
Rv. Téte de taureau, ut supra; dans le champ: tl-A-H. (Didraclimon.) Al. 8. 
Pièce unique de la collection de Mr. le prince Sibirsky. 
Poids: 11,55 grammes ou 217,486 grains. Celle superbe pièce sérail donc un 
dulrachmott de l'ancien système asiatique, appelé aussi système d'Eubée et dont le 
poids primitif est de 228,33 grains. 



1 Celle graiurc est taatire en ce que la lele de Pan est représealee atec une barba. 
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Gravé pl. IV, N° 5. 

Spassky, Aux. iyii. cooomi, pl I, N* 7. 



*57. Tétrobok du même lype. A. 3. 

Poids, le même qne celai du N° 30. 

•58. Tétmchalkon du même type. JE. 8. 

*59. Ckalkoas du même type. JE. 4. 



Koehler, Sor.pis, I, p. 118, N* 7. 
Spassky, Booijwpi, In. pl. I, N* 27. 

5. Rv. Arc el flèche. 

60. Av. Même tète de Pai. 

Rv. Arc et flèche, tournés i droite. Au-dessous: ttAti. Chaikous, surfrappé sur 
une pièce N° 53 i 55, dont on distingue encore le cou du lion. JE. 5. 

Gravé pl. V, N° 11. 

Sestini, Museo Kiobelsdorfiano, p. 13, N* I. 

Clarite, Traie!» In various coantrles, p. 420, .V 3. 

Moral Fttio, Catalogne des médaille» de Mr. Fanre, p. 17, N° 307. 

61. CkaUiws semblable, surfrappe également. Sur le revers, un astre à douze 
rayons, en contremarque. JE. 5. 

Gravé pl. V, N° lî. 

6î. Chalhous semblable, mais d'nn type plus grossier el sans contremarque. JE. 6. 
Gravé pl. IV, N° 9. 

Waxel, llecueil de qnelq. ail., N* 46. 

Sestini, I. c, N" 2 i 4. 

Jlouriakéwici, Descrlpl mus. pub. Odess., p. 7, 8, N** I, 2, 3 el sel». 
Spassky, Bocdwpi Km, pl. I, N" 34. 

Les pièces citées par Sestini, proviennent d'un dépôt, trouvé dans la lerrc et ren- 
fermant i peu près 400 pièces de ce genre ; elles sont surfrappées sur nos N** 51 à 
55et76à78;sur l'avers de son N" 4', il y a un carquois en contremarque. 
Sur le revers de l'exemplaire chez Mr. Spassky, on voit un astre, soit comme trace 
do la première frappe du flàn, soit en contremarque. D'autres exemplaires que nous 
avons sous les yeux, offrent des astres différents en contremarques, sur l'avers. 

63. Tétrakpton, du même type. JE. 31 
Gravé pL IV, N° 10. 

64. Diiepton, du même type, mais plus petit et très-mince. JE. 3. 

6. Rv. Arc dans le eoryte. 
•65. Av. Même tète de Pan, avec un astre de huit rayons, cantonné de petites 
raies, en contremarque. 
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Rv. Coryte dans l'arc, surfrappe sur le type de la téte du lion (N" 53 à 55), 
dont on Toit encore distinctement les (races ainsi que la légende qui l'entoure. 
(Chalkous.) JE. 5. 

7. Rt. Les piloi des Dloscores. 

66. Av. Même téte de Pan, tournée à droite el représentée plus petite, qu'ordi- 
nairement. 

Rv. Les piloi astrifères des Dioscores; an dessous: nAHTt. (Mepton.) IL 2. 
Pelterti, Recoeil de mU. de peuples el de Tilles, I, pl. XXX VD, N* H. 

67. Autre exemplaire surfrappe sur une monnaie, dont on rail encore la lettre H. 

JE. t{ 

Graré pl. VI, N° 30. 

Moarcakéwfcz, Descript. mm. Tel., p. 10, N* 12, 13. 

Nous l'aTOOS pas mentionné plusieurs monnaies au type de Pan, nommément 
la pièce chez Mr. Spassky, Bocdrapi pl. I, N° 24, parceeu'ebes paraissent 

être de fabrication moderne. 

b. Avec téte i Apollon. 
1. Rt. Partie aillrieore d'il griffon. 
•68. Av. Téle lavée d'Apollon, à droite. 
Rv. Partie antérieure d'un grillon i téle d'aigle, galopant à gauche; eu bas, un 
épi. Dans le champ: P-A-N. (Diobole.) A. 3. 

Sesttai, Jlusoo Ch*ed., p. 30, N° 3, pl. t, 10. 
Spassky, Bocdmpi Km. pl. I, N* 4. 
Poids: 1,475 grammes ou 27,77 grains de Paris. 

Comp. le ckalkoas, N° 9. Le poids est conforme à celai du dtoèok de Salon, 
de 17,4, quoique notre exemplaire soit un peu fruste. 

2. Rt. Téte de lion. 
*69. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. Téle de lion, mordant m fer de lance. Au-dessous: IIAH. (Triohole.) m., i. 
KoAler, Sérapis, II, pl. IX, N* 16. 
Spassky, I. e., pl. I, N* 6. 
Mr. Spassky, trompé par une mauTaise empreinte de ce Inobole, a pris la tète 
de lion pour celle de la Méduse. L'n lion mordant un fer de lance ou un jatelot, 
se IrouTe aussi sur les N M 43 et 44. 

Un magnifique Inobole du même type (ait partie du cabinet de Mr. le prince Sh 
birsky. On roit sur cette pièce la patte droite du boa, tenant le 1er de lance. Son 
poids est de 2,125 grammes ou 40,013 grains de Paris, une bagatelle moias 
que le poids roulu, qui est de 41,1 grains. 



•70. Jv. Télé diadème» d'ApoH°«» » « a «<*«- 
/fe. Téte de lion de face; dessous: BAH (lettres indistinctes.) (Dilepton.) JE. î. 

Spassky, Apx. c6opuai, pl. 1, N° 2. 
(Joe tète de lion pareille se rencontre sur des monnaies de Rymes en Eolie, de 
Samos, etc.; les traces des lettres fJAN autorisent donc et prouvent l'attribution de 
celte petite monnaie à Panticapée. Une tôle de lion semblable est gravée aussi sur le 
triobok, N° Si. 
•71. Jv. Téta laurée d'Apollon, à droite. 
Rv. Téte de lion, te gueule ouverte et lirait te langue, i droite. Devant, une 
petite grappe de raisin et Î1AN. (Dilepton.) JE. î. 

Pellerie, IVec. de oWd. de peuples el de tilles, I, pl. XXXVD, N" 7. 
M. Gulhrie, A lonr Uu-oi«h tbe Taurida, p. 241, pl. VI, .N" 7. 
Mionnel, I, p 348, .V 16, el pl. LXIX, N* 4. 
Koehler, I. c, p. Ii7, M* 14. 
Spassky, Bocdwpi Knu., pl. I, N* 6. 

Aucun de ces auteurs n'a mentionné la grappe de raisin, qu'on obsene dans la 
gravure au-dessus de l'ioscriplion du revers, particularité intéressante, car on rencontre 
rarement de petites figures accessoires dans te champ des monnaies panticapécnacs. 
•7î. Jv. Téte laurée d'Apollon, à gauche. 
Rv. Même téte de lion, mais tournée à gauche. (Leplon.) JE. 1. 

Kœhler, 1. c, p. 117, N* 15. 
Spassky, 1. c, pl. I, N° 7. 
C'est la ressemblance du sujet el du style de la fabrication, qui permet d'attribuer 
celte monnaie à Panticapée. 
•73. Jv. Téte laurée d'Apollon, à droite. 
Rv. Téte de lion à droite; au-dessous, un esturgeon, à gauche (Cbalkous?) JE. 4. 

Spassky, 1. c, pl. I, N° 8. 
Celte pièce, dont nous n'avons pas vu l'original, offre aussi des sujets employés 
très-souvent dans la numismatique de Panticapée. 

3. Rt. Lion. 
•74. Jv. Téte d'Apollon à droite. 
Rv. Lion courant à droite; à l'exergue: fJANTIK. (Télrachalkon.) JE. 7. 

Millin, MoiuiibcdLs a«l., 1, p. 22, pl. IV, N" t. 

Spassky, Bocdwp» Kiu., pl. Il, N° 8. 
Nous n'avons jamais vu l'original de cette monnaie qui paraît être excessivement 
rare. Le «lie de l'avers ne peut représenter qu' Apollon ; elle n'esl pas trop distincte 
sur les deux gravures de celte monnaie curieuse. Le lion dans la gravure donnée par 
Mr. Spassky, parait être couché, il ressemble donc au sujet du revers de noire N" 4i. 
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t. H>. Pégase. 

75. Av. Même lote d'Apollon. 

Ile. nANTIKA nAITAH Pécase p.iissanl, allant à gauche. f'Clialkous.) JE. .5. 

Clarté, Tri.*, p. iiO, X" 2.' 

Seslini, Mlere, IV, p. tu, V 3. 

Mionnel, Suppl.. Il, p. 10, V OS. 1 

Antiquité* de I Hnnitape, pl. IAHV, V 3. 
70. Aulic c\om]laire, si.rfr.ppt' sur une monnaie d'Amastris, en Papblagonie, 
dont on voil encore les lettres . . . ETP sur le cou du buste d'Apollon. JE. 5. 
Gravé pl. IV, X fl 1. 

La monnaie d'Amastns, sur laquelle noire cka/kous csl frappé, esl décrite chei 
Mionnel, I, pl. 3Î19, X~ 8, 0 et suiv. 

77. Même pièce, frappée sur un cka/kous d'Asandre, dont on toit sur le revers, 
la proue de vaisseau et les traces de l'inscription : APX .... ATA .... 

Gravée pl. IV, N" 2. JE. 5. 

Miowwt. Suppl. II. p. G, X" 10. 5 
Kaoul Itothelle, Ant. du Ito^pli. Ciramérien, pl. I. X J I. 
Spassli). I. c, pl. I, N' I. 

Les ailes de l'élise sur plusieurs île ces monnaies sont si petites, qu'on est sou- 
vent lenlé île prendre ce quadrupède p^ur un citerai urdinaire. Le type même est ce- 
lui des monnaies de Milhradalc Kupilnr, employé pir ce graud roi jusqu'en 212 de 
1ère du l'ont, 115 avant J. C. ' Il dilTère du IV»ase galopant, reposenlc «ur nuire 
N" 4 1. X«»us parlerons, à I occasioli des médailles de Mitliradale, de la signification 
de ce lypc dans la numismatique des Achiménides. Nos monnaies, comme le X" 77 
le prouve, sont postérieures à Asimlre, mort en 14 avant J. C. car, du temps de 
ce roi, les In hit mis de sa capitale auraient difiinlemcnl osé surfrapper ses moonaies. 
Comme on ne connaît pis de médailles de cuivre de l'olémon, il parait que ce roi 
permit à Panlicapéc de frapper des pièces de ce métal, en se réservant seulemenl le 
monnaya»!' en or el en argent. Les Fanlicapéens, en imitant les monnaies de Mi- 
tbradate-le-Grand , prouvaient par là leur attachement à la famille des Acbémcnidcs. 
Le même type de Pégase sur des monnaies à peu près contemporaines, cl probable- 
ment par la même raison , se rencontre dans la numismatique d'Amisus du Pont, s 

1 Dessin inexact; on no util par les ailes de Pégase. 

' Ces trois anU'iirs se sunt trompés en prenant la tète d'Apollon poar une tfte d Arténu's. 
1 1,1 la lele il Apollon esl prise à tort pour une Ifle de Jupiter. 

» Mr. C. Caieduni, ISnlteliao dell Institnlo anheoloçico di Homa, ttT.O, X* I, p. H, 
rapporte a^si ce type à Mitliradale, mais au séjour de ce roi à Panlirapée, en 691 de Rome. 

1 Mionnel, II, p.' 3 H, X 37 à 39. Le Pégase se trouve également sur des monnaies 
de Chabakla, Mionnel, ibid. p. 319, X e IUG. 
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Tille silure vis-à-ris Participée, sur la côle asiatique du Pont Eutin. Les relations 
enlre Participée cl AmiMis élaienl Irès-frcquenles el sort prouvées encore par d'autres 
types monétaires, donc nous parlerons à leur tour. 

La lé;e d'Apollon est tout à fait la même que sur le tétrathdkon , N" 86, 
avec la Ijre sur le revers. Ces deux pièces sont sans doute contemporaines. 
*78. Av. Tète laurée d'Apollon, à gauche, 
Rv. Pégase paissant, à gauche; entre ses pieds, des herbes. A l'exergue: riANTI. 
(Tétradrachmon.) ' A. 8. 

Poids: 15,05 ou 283,391 grains de Paris. 

Millin, Monuments antiques, I, pl. IV, N° 4, p. 22 tl suiv. 
Mioonel, I, p. 347, N° 8. 

S«stini, Lellere, IV, p. 16, V 2 el IX, pl. III, .Y» 2. 
Trésor de numisin. el de glypt., Mythologie, pl. XL, N° 9. 
Spassky, 1. c, pl. I, N" 2. 
AnliquiU» de I Krrailage, pl. LXXXV, V 6. 
D'après son poids, celle br-lle monnaie est un télradrachmon du pied monétaire altique, 
diminue, dont lepuids normal était de 3î8,8 grains. 2 C'esl donc un système semblable à 
celui qui était en usage en Syrie du temps des rois Seleucus IV el Démélrius II. 3 

5. Rv. Cheval. 
*79. Av. Même lële d'Apollon, mais tournée à droile. 

Rc. riAKTIKAnAITAH. Pari ie antérieure d'un cheval, galopantàdroile.(Drachme.)A. 4. 
Pelleria, Recueil de méd. do peuples et de \illes, pl. XXXVII, N" 5. 
Guthrie, A tour through Utc Taurida, p. 288, pl. VI, 5. 
Mionnet, I. t., V 9. 
Spassky, I. «., N* 3. 

Une tête de cheval seule est gravée sur le dilepfon N* 14. Le cheval pissant, 
comme sur le télradruchmon , est le type ordinaire de la ville d'Alexandrie Troas, 
p. c. Trésor de numism. et de glypl., Mythologie, pl. XL, N* 10. Il se trouve 
aussi sur quelques monnaies des rois d'Épire. Le bel exemplaire de celle drachme, 
faisant partie du cabinet de Mr. le prince Sibirsky, pèse Î.2Î5 grammes ou 
41,896 grains de Paris et dépasse ainsi son poids légal. 

6. Rv. Rison. 
•80. Av. Tête hurée d'Apollon, à droile. 
liv. FIANTIKA . . . TilN. Bison coroupèle. à gauche. (Chalkous?) M. 4. 
Combe, Nunor. G. Hunier! descripl., p. 227, pl. 41, N* X1U. 
Mionnet, Suppl. Il, p. 10, N" 62. 
Spassky, I. c, p. 12, 9. 

1 Mr. le prince Sibirsky a reconnu le premier les petites ailes que porte Pégase. 
* V. Hacj-MoMiiia o6> HtTopiii Xepcoimca, p. 78. 
' Bôckh, Metrologiscbe tJalersuchungen, p. (28. 
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Il dods paraît que celle noniaie, gravée chez Humer, n'est qu'im mauvais exem- 
plaire da ckalkous au Pégase, N° 75. Le type du bison pourtant était très-employé 
dans les filles voisines de Cherronésos et dePbanagorie; il se rapporte aussi au nom 
de la presqu'île taurique. 



Noos ajoutons une gravure exacte de celle médaille rare, d'après in original de 
la belle collection de S. E. Mr. le comte Pérowsky. Sur un exemplaire de l'Ermi- 
tage, la léle d'Apollon est plus petite. Les exemplaires de celle drachme soûl plus ou 
moins frustes; le meilleur, celui de Mr. le Comte Pérowsky, offre un poids de 
3,7 grammes ou 69,671 grains de Paris; c'est donc la drachme du système, au- 
quel appartient la belle tétmdnchme, N° 78. 

82. Av. Même tête d'Apollon. 

Rv. L'aigle de Zeus, debout sur un foudre. A gauche, le monogramme bf à 
droite un aslre de but rayons, et en bas, l'inscription; HAUT! (tMX-hXTOX) 
(Tétrachalkon.) iE. 8. 

Gravé pl. IV, N° 4. 

Kœhler, Serapb D, pl. IX, N" 19 à îî. 
Spaisky, Api. ay*. cfiopoi*, pl. I, N" I. 

De Loaarfrier, CaUtogM de la Collection de M. Il . . ., p. Il, V 298. 
Noire exemplaire est surfrappe sur une monnaie, dont le type n'est plus visible. 
Sur les pièces publiées par Kcrhler, le monogramme est plus complet et offre les 
lettres IIAP cl peut-être encore K et o. Sur quelques exemplaires que nous avons sous 
les yeux, le monogramme se compose distinctement des lettres HP A. C'est le mime 
qui se trouve sur le revers du chaikous avec le trépied fV 8 7) ; il s'ensuit que ces 
deux monnaies sonl contemporaines. Il n'est par difficile de fixer leur époque: nous 
connaissons quelques lélrackalka du lype précédent, surfrappes sur des monnaies 
d'Asandre et sur des pièces frappées par les rois sarmates aux environs de Phanago- 



7. Rv. Aigle. 



•81. Av. Tète laurée d'Apollon, à droite. 
Rv. Aigle tonne à droite. Devant: tlAH. (Drachme.) 

Seslhi, Mu» Chaadoir. pl. I, N» 11. 
Sptssky, I. c, pl. I, N° 9. 



A. 3. 




rie ci de Corrjppio. Ceci indique clairement que les monnaies panliraprennes au mo- 
nogramme fcf sont du temps d'Asandre et peut-être même de Polémon I.< 

Le type de l'aigle se rapporte peut-être à celui des légions romaines, car i celle 
époque à peu près les Romains portaient leurs armes victorieuses jusque dans ces 
contrées. Le même type du revers se rencontre aussi dans la numismatique de Cher- 
ronésos, * d'Amasia, 3 d'Améria, 4 d*Amisus s de Garioura 6 et de Pharnacie 7 du l'ont, 
d'Aboni-Teicnos, 8 d'Amastris 9 el de Sinope 10 de la Papblagonie, etc. L'aigle romain 
remplace partout ici les emblèmes des Aebéménides, comme en effet la domination de 
la république du Tibre avait remplacé celle des anciens rois de Pont. Nous recon- 
naissons donc dans ce type un hommage rendu à Auguste et aux capitaines romains. 
La plupart des villes citées ont fait graver sur l'avers de leurs médailles même la 
téle du Jupiter Capilolin: Panticapée et Cherronésos seulement ont conservé leurs anciennes 
divinités, Apollon et Artémis. Ces télmckaika étaient frappés pour remplacer ceux à 
la téte de Pan et à celui du dieu Mois qui à cette époque avaient déjà disparu de 
la circulation. 

•83. Dichdkon semblable, mais avec: nANTOCAnAHT; à lettre P du mono- 
gramme est fixé un K. (Cab. Sibirsky.) JE. 6. 

Une pièce avec la téle d'Apollon, tournée à gauche et un aigle très grossier su- 
ie revers, paraît être one imitation barbare de ces lèimhalka. L'original fait aussi 
partie du beau cabinet de Mr. le prince Sibirsky. 
•84. Av. Même tête d'Apollon. 
fiv. Aigle, tournaot la téle à gauche. (Chalkous.) JE. A. 

Mionoel, Soppl., Il, p. 7, JP 38. 
Kohler, I. c, pl. IX, N° 17. 
Spassky, I. c, pl. II, .V 5. 
Une pièce pareille, chei Kœhler, I. c, N° 18, porte sur l'avers nn trépied en 



1 Un tétrachalkon de ce type, appartenait an cabinet de Mr. le p rinça Sibirsky, offre 
une variété de monogramme, avec un K fixé à la lettre P, et daus le nom de la ville, les 
lettres FIAI, réunies en monogramme. 

* V. cet ouvrage p. t85 el Ibcjt^oaajufl oGi. ncropln Xepconnca, pl. IV, N* 5. 
» Mionnet, II, p. 334, N° I, etc. 

4 Ibid., p. 339, W 30. 

5 Ibid., p. 342, S° 64, snh. 

* Ibid., p. 350, N" llî. 

1 Ibid., Suppl., IV, p. 454, N° S04. 
s Ibid. Il, p. 387, N° I. 

* Ibid. p. 990, N» 9. 
IbM. p. 402, N° 90. 
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contremarque, l'a autre exemplaire, faisant partie du cabinet de Mr. le prince Sibirsky, 
est surfrappe sur un chaikim du type de notre pièce S* 20, dont on Toit la tète 
de Fan sur le revers. Il ofire sur l'avers eo contremarque, l'arc et la lèche tour- 
née à droite, arec la légende: HAK. 

8. Rv. Lyre. 
•85. Av. Même (été d'Apollon, à droite. 
Rv. Lyre; aux côtés: FIANT! (ICA) — (P) ait si il (Diobole.) A. î. 

Kœhler, I. c, N° 16. 

Spassky, Apx.-nya. Cô..pnnu.. pl. I, N° 4. 

Poids: 1,025 grammes ou 19100 grains de Paris. 

Le revers de ce joli diobole ainsi que celui de la pièce suivante, prouvent un 
culte d'Apullon Cilbarède, qui comme nous l'avons vu,' était honoré aussi à Olbia. 
L'exemplaire publié par R<ebler, est un peu fruste; son poids P™'»' au moins 
de il grains et se rapprochait du poids normal du diobole atlique de Sol.m, qui 
est de Î7,4 grains. 

*86. Av. Tète laurée d'Apollon, à droite. Sur le front, un astre à huit rayons, 
en contremarque. 

Rv. Lyre et palme. Aux côtés la légende: nANTIKA — RAfTAN. En bas, un 
astre à hait rayons, en contremarque. (Tétrachalkon.) AL 8. 




Cette pièce unique, de la collection de Mr. le prince Sibirsky, est surfrappes sur 
une monnaie dont ou ne voit pas de traces bien distinctes. Son style de fabrication 
prouve qu'elle appartient à l'époque de Polémon I et de Sauromale I, comme les 
chaikous N» 75 à 77, avec le Pégase sur le revers. 

9. Rv. TrépUd. 

•87. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. Trépied; aux cotés: nANTIKA — n ATTilN et en bas: EF. (Drachme.) Al. 3. 
S<*Uni, Lollere (Museo KiobelsdorlUno), VI, p. 13, V 5, pl. I, HT 1. 
Ka-hler, I. e., pl. IX, N° Jî. 
Spassky, K<*<pop* km , pl. I, N° lî. 



1 V. p. 53 || Mi outrage. 



L'Ermitage possède plusieurs exemplaires de cette monnaie avec des 
importance. Le meilleur de ces exemplaires offre un poids de 3,7î5 grammes ou 
70,131 grains de Paris, ce qui prouve qu'elle est une drachme atlique du système 
de Solon, mais diminuée. 

Sur l'original, décrit par Sestini, on voit les lettres BSTI ou BET, que~ce"'savanl 
prend pour l'année de l'ère du Pont, savoir: bTtops) ET», 280 ou SX," 20 3, 
c'est i dire 17 ou 94 arant J. C. Cependant ce serait le seul exemple d'un mil- 
lésime de cette ère sur une monnaie autonome de Panlkapéc et la pièce en question, 
d'après son style, a été frappée sans contredit, bien arant l'année 103 on 94 
avant J. C. 

* 88. Av. Même tête d'Apollon, à droite. Les bandelettes de la couronne de lau- 
rier pendent sur le con. 

Ro. Trépied; en bas: I1AM. (Trileptoo.) JE. 3. 




Cette pièce est peut-être la même, qu'on trouve 
Descript. num. vet., p. 10, 6 à 8. 

Nous avons vu quelques exemplaires de ce trUeplon, surfrappés sur les trilepta 
N~ 21, 36, 37 et 47. Ine de ces pièces, d'après son poids, parait représenter 
la valeur d'un tétralepton. Ces pièces appartiennent à diOïrcnles époques, car plu- 
sieurs sont gravées avec beaucoup d'art, tandis que d'autres sont d'un coin assez 
grossier. 

10. II*. Trépied et thyrse. 

89. Av. Tète laurée d'Apollon, à droite. 

Ru. Trépied, contre lequel est incliné à gauche, un thyrse, orné d'une bandelette. 
Dans le champ: Tx^Hy en nas » a droite, quelques traces du monogramme: f?P. 
(Dichalkon.) 

Gravé pl. IV, N° 3. iE. 5. 

90. Dichalkon semblable, mais sur le revers, à gauche, le monognimme: n\ JE. 5. 

Pellerin, Recueil de roéd. de peuples cl de tilles, I, pl. XXXVII, N° 13. 
(xmibe, Nom. Ilunteri, descript., p. 224, pl. 41, N° XI. 
Gutùrie, I. c. p. 287, pl. VI, 13. 

Mionnel, I, p. 347, Y" 10 *l 348, X* 19 el Suppl., Il, p. 10, V 61. 

Spassky, Kocipopi. Khkm., pl. I, X* 13. 

ta même, Apx. hy«. C6op«iiKi.. pl. I. V 3. 
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La description de relie monnaie chez M. m H les gravures de Mr. Spassky, 

sont fort inexactes; dans son BoeqVtpi Kaiuepiickii, Mr. Spassky indique même le métal 
de ce èthalkon comme argent. Sur un bel exemplaire de la collection de S. E. 
Mr. le comte Pérowsky, on voit distinctement derrière l'épaule du dieu, le carquois 
arec un couvercle pointu. D'autres exemplaires de ce type sont surfrappés sur des 
dichalka de Phanagorie, offrant d'un coté une tète d'Arlémis et de l'autre, un cerf 
couché, ce qui prouve que ces pièces sont un peu plus anciennes que les nôtres. Sur 
un quatrième exemplaire enfin, on voit sur l'avers devant la tète d'Apollon, un épi en 
contremarque. 

Mais ce qui est très-inléressant, c'est que ce même type, avec les mêmes 
monogrammes, se trouve dans la numismatique de Phanagorie' et de Gorgippie. 1 
Ces monogramme* offrent dune les noms du directeur et du graveur de la monnaie; 
on voit que les trois villes principales du Bosphore cimmérien s'étaient réunies 
pour frapper une monnaie au même coin et d'après le même système, où seule- 
ment les noms des villes variaient. En Italie, des graveurs célèbres gravaient les 
coins pour plusieurs villes, dont chacune gardait son propre type, 3 mais au Bosphore 
le type était commun pour les trois villes qui battaient monnaie. On y faisait figurer 
Apollon, une des divinités principales de ces contrées et sur le revers, les emblèmes 
réunis d'Apollon et de Dionysos, car le trépied se rapporte aussi à ce dernier. 
Quelques monnaies suivantes prouveront également le culte de Dionysos à Panùcapéc, 
dont la divinité principale, comme nous l'avons fait observer, était Pan, le compagnon 
de Dionysos. 

• 9 1 . .A . Tète laorée d'Apollon à droite. 
Rv. Trépied, contre lequel est incliné un thyrse; à droite, le monogramme bf et 

M bas: nAnîS? C 0 **"".) * ' 




Dans les collections de S. E. Mr. le comte Pérowsky et de Mr. le prince Si- 
birsky. Plusieurs exemplaires sont surfrappés sur des dmlkas de Sinope, avec la léle 
de Zens et l'aigle, debout sur le foudre. 



1 V. les monnaies type a, 2. 
1 V. la monnaie .V 3. 

' Raoul Rochelle, Lettre i Mr. le duc de Ujacs, sur les gratcurs des monnaies grecques 



mi 

Ces pièces sont d'un style inférieur à celui des précédentes et appartiennent à une 
époque postérieure, savoir au temps d'Asandre ou même de Polémon 1. Elles sont 
contemporaines avec le létrachaikoB, N* 82, dont nous Tenons de parler. 

i i. Rt. Coryte et arc. 

92. Av. Même téte d'Apollon. 

Rv. Cor) te avec l'arc, la corde tournée i gauche. A gauche, un fer de lance. 
Aux cotés: nAUTlKA-nAlTAM. (Drachme.) A. 4. 

Gravée pl. ID, N° 5. 

Les meilleurs exemplaires de celte monnaie, pesant 4,3 grammes on 80,969 
grains de Paris, prouvent que c'est une drachme du système de Selon. 

Le coryte et l'arc se rapportent à Apollon hekaêrgos; le (cr de lance est un type 
accessoire, c'est peut-être le même qu'on trouve représenté dans la gueule du lion 
sur les N" 7, 8, etc. 
•93. Av. Même tête d'Apollon. 

lio. flANTIKA nAIT-fiN Coryte avec l'arc, placés horizontalement, la corde de 
l'arc tournée en bas. Dans le champ, au-dessous de l'arc: BY. (Drachme.) M. 4. 

Cette jolie pièce, autrefois à Kerlsch dans la collection de Mr. Ougaroù*, (ait au- 
jourd'hui partie de celle de Mr. le prince Sibirsky. Les lettres BY ne désignent pas 
l'année 402 de l'ère du Pont, 100 de J. C, car il est impossible que cette 
monnaie appartienne au temps du rot Sauromale 11. Elles indiquent simplement un 
magistral, peut-être l'archonte éponyme 'de Panticapéc. K<rhler, Sérapis, II, p. 115, 
N° 1 et 2, donne des pièces semblables, avec les monogrammes TK et no, mal 
gravées aussi cliei Mr. Spassky, I. c, N M 10 et 11.' Sur la dernière pièce, on 
voit à coté du monngramme, une massue. D'après leur poids de 3,525 grammes, 
(66,375 grains de Paris), 3,925 grammes (74,007 grains) et 3,75 grammes 
(70,61 grains), ces monnaies appartiennent au mémo système que la précédente. Le 
Musée de l'Ermitage possède huit exemplaires variés de ce type, dont plusieurs d'un 
alliage assez médiocre, appartiennent déjà à la décadence de Panticapéc. 

Une pièce semblable a été publiée par le saraut père Sccchi dans les Annales de 
l'Institut de correspondance de Rome, 1846, Vol. 111 de la nouvelle série, p. 274 
à 301 et tav. d'agg. 0. Mais l'exemplaire n'était pas bien conservé: Mr. Seccbi a 
pris le coryte pour un ceste et l'inscription pour nAITAN — riAHTAN et conséquem- 
raent il attribue la monnaie aux îles plilanitws, sur lesquelles il donne en même 
temps une excellente dissertation. 2 Cependant on n'a jamais frappé de monnaies dans 

' C'est aussi à tort que le m> : lal esl iwlii|ui : comme l>n nze. 

% V. nos observations à ce sujet. Mémoires de la sm-iélé d'archéologie et de nuinisinaliqac, 
I. p. 242. 



Digitized by Google 



ces Des et il ne s'agit que d'un petit coup d'œil pour reconnaître dans la pièce du 
ci'lèbre père jésuite, notre drachme de Panlicapée. 
•94. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. UANT1KA — P ATTilM Coryle et fer de lance comme sur le N* 92. (Chalkous.) 

M. 5. 

Mlonittt, I, p. 348, N* 18. (Mais sa «s le fer de lance.) 
•95. Drachme semblable avec une massue noueuse au lieu du fer de lance. w. 4. 
•96. Drachme avec l'arc dans le coryle seul, sans fer de lance ni massue. M.. 4. 
Les pièces de ce type occupent au moins l'espace d'un siècle, car plusieurs d'enlr elles 
offrent un coin artistiquement fait, tandis que d'autres sont d'un travail assez grossier. 
Sur les deux derniers exemplaires, la tète du dieu accuse tout à fait le même style 
que celui des N 82 et 87, ce qui indique que toutes ces monnaies appartiennent 
à peu près à la même époque, c. à d. environ deux siècles avant J. C. 
97. Av. Même léte d'Apollon. 

Rv. nAKTIKA — tlAITAN. Coryle placé horizontalement, au-dessous: M, mono- 
gramme composé des lettres U et H. (Chalkous.) M. 5. 




98. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. Conrtc avec l'arc, placés horizontalement, la corde de l'arc en bas. 



nAK (Dileplon.) A. î. 

Gravé pl. VI, N° 32. 

(SesUnl), Descripl. num. tel., p. 28, V 4. 

Ho Loappérier, Cal. de la rolfecUon do Mr. II. ., p. 12, V 297. 
99. Leplon du même type, mais d'un travail plus soigné. La tête d'Apollon est 
plus petite. 1. 
Gravé pl. VI, N* 33. 

Combe, Nitnor. G. Hunier! dweript., p. 124, pl. 4t*, N° XIY. 
Spassky, Bocpopi. Km., pl. I, N° 15. 
Achik, Bocnopn. ttaprrao, III, N* 5. 
Spassky, Apxeoioro aymnn. ebopauv, pl. I, N° 6. 
lies gravures de la monnaie chez tous ces auteurs ne sont pas exactes el M 
rendent ni le sujet ni la beauté de l'exécution des originaux. La léte d'Apollon 
diffère de celle qu'on voit sur les monnaies précédentes qui sont moins anciennes que 
ce leplon. 



•100. Trilepton d'un type semblable. JE. 3 el 4. 

Wiciay, Mus. Hederw, 1, p. 71, N° 197. 
Sestini, Mus. Hcderrar, I, p. 3, N° 12. 
De Longpérier, I. c, N» 296. 

12. Rv. Arc. et carquois. 
101. Av. Télo laurée d'Apollon, à droite. 

Rv. flANTlKA — riAfTHN. Arc, placé horizontalement, la corde en baut, el 
carquois avec couvercle pointu el courroie; il est aussi placé horizontalement, le cou- 
vercle à gauche. (Chalkous.) JE. A. 




Pellerin, Recueil de «éd. de peuples et de villes, I, pl. XXXVll, V 12. 
Guthrie, I. c, p. 287, pl. VI, tf 12. 

Un type semblable, sur des trioboks de Cherronésos, v. notre livre sur l'histoire 
et l'archéologie de cette ville, p. 24 ÏT 19 el 20 ainsi que cet ouvrage p. 140. 
La gravure chez Pellerin, copiée dans l'ouvrage de Miss Guthrie, est inexacte. 

13. Rv. Arc. el flèche. 
•102. Av. Tète laurée d'Apollon à droite. 
Rv. Arc et Oècbe, dont la pointe est tournée à droite. En bas: PAN. (Dilepton.) 

JE. li 

Spassky, Apx. Hyn. coopani,, pl. I, N° 22. 
Mr. Spassky pense que la léte du dieu esl radiée, ce qui pourtant n'est pas visible 
du moins dans la gravure qu'il donne de celle monnaie. 

14. Rv. Prou r de vaisseau. 

•103. Av. Têlc laurée d'Apollon avec les cheveux tombant sur le cou. Elle est 
tournée à droite. 

Rv. nANTiKA— nAlT-ON Proue de vaisseau à droite. Les deux côtés de la 
monnaie sont ornés d'un grènelis. (Chalkous.) JE. A\. 




: G. Hualeri, descripl., p. 221, pl. 41, N° XII. 
, LeUere, IV, p. 17, N° 10. 
Suppl. Il, p. 10, N» 63. 
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Sur l'exemplaire du cabioel Hunier ou roit à droite, devant la proue, ut mono- 
gramme avec la lellre A cl l'iuscriplion est disposée ainsi: tlANTI 

K A 

nAlTilN. Scstini croit 

reconnaître sur le revers de l'exemplaire qu'il décrit, un vaisseau lyrien, ce qui ne 
parail être qu'une de ses nombreuses inexactitudes, car tous les exemplaires de ce 
chalkous que nous arons rus, offrent distinctement une proue de vaisseau. Sur un 
autre exemplaire de celle monnaie que nous avons sous les yeux, la tête du dieu et 
la proue sont représeulécs plus grandes. 

La tète d'Apollon sur ces pièces est de l'ancien style et ottrc la raideur et l'ex- 
pression sévère du célèbre Apollon milésicn. Elle représente sans contredit la plus an- 
cienne image de ce dieu, conservée à Panticapéc. Le même type se rencontre dans 
la numismatique de Phanagorie, v. Spasskv, Bocipopi Km»., pl. II, N° 20 et cet 
ouvrage, monnaies de Phanagorie, type a, rer. 3. JE. 3. 

•104. TrUrpfan du même type. 

KoMer, Sérapb, II, pl. IX, V 31. 
Spa&sky. Apx. «y«. cfopaitv pl. I, S° 5. 
La proue de vaisseau est un des types les plus employés de Panlicapée, surtout 
sur des pièces dont les avers sont ornés de tètes de Pallas, de Démêler et de 
Poséidon et dont nous parlerons tout à l'heure. Elle convient bien à une ville mari- 
lime et commerçante telle que Panlicapée. 
•105. Av. Téte laurée d'Apollon, à droite. 
Rv. Proue de vaisseau, à gauche; en bas: riANTI. (Dichalkon.) JE. 6. 

Mounakéwicz, Itescript. oura. tel. pl. I, V 10. 
Spassky, I. c, pl. Il, V a. 
Mr. Spasskv appelle, nous ne savons pas pourquoi, la proue: un vaisseau phrygien 
cl pense que la lèle de l'avers n'esl pas celle d'Apollon. Mais si son dessin est ex- 
act, Apollon n'y est pas à méconnaître. Le type de celte pièce en général, surtout 
la proue, rappelle beaucoup les srmis romains, dont l'avers porte une tête de Jupiter. 

15. Ht. Daiphii. 
•106. Av. Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Re. Dauphin, à gauche. En bas: tlAH. (Dilcplon.) JE. î. 

Spasiky, Roopopi. Km., pl. 11, N° 6. 



Le dauphin si souvent employé dans la numismatique d'Olbia, est très-rire dans 



celle de Pantieapée. Le seul original de cette médaille, qoe nous avons tu, a passé 
de la collection de Mr. de Loutienko dans celle de S. E. Mr. le comte Pérowsky. 

i6. Rt. Épi. 

•107. Av. Même tête d'Apollon. 
Rv. nAHTlKA— nATTilM. Épi à gauche. (Diobole.) AV î. 

B* Chaudoir, Corrections et additions, p. 39, N* 2. 
•108. Pièce semblable, mais sans légende. (Triobole.) JE. 3. 

Koehler, L c, pl. IX, N" 14. 

Chaudoir, L c, N° 3. 

Poids: 2 grammes ou 37,66 grains de Paris. C'est donc un triobole du système 
de Solon. 

Celle dernière monnaie est expliquée par la précédente. Le type du mers, rappel- 
lant la richesse de Panlicapéc en blé, se rencontre en outre sur les exemplaires sui- 
vants, un peu indistincts, aussi, comme sur notre N° 40 et siùt. 

m. Av. Téle indistincte à droite, probablement d'Apollon diadémé. 

Rv. Épi à gauche; en bas: riAH. (Leplon.) 

Gravé pl. VI, N° 40. JE. |i. 

110. Av. Téle semblable. 

Rv. Épi el fer de charrue à gauche; en bas: riAH. (Lcpton.) JE. l{. 

Gravé pl. VI, N° 41. 

17. Rv. Grappe de raisin dans une couronne do lierre. 
•111. Av. Téle lauréc d'Apollon, à droite. 
Rv. Deux rameaux de lierre, formant une couronne suspendue. Enlre les liges, en 
haut, le monogramme lit Dans la couronne, une grappe de raisin et l'inscription: 
nANTI 

KAFIAI 

TAN (Didrachme.) A\. Al 




Pièce unique, faisant partie du cabinet de S. E. Mr. le comte Pérowsky. La tête 
offre une telle ressemblance aTec celle de la monnaie N" 89 qu'on ne saurait dou- 
ter qu'elle offre aussi Apollon. Le style de fabrication ainsi que le monogramme, 
commun à ces deux pièces et à celui du type h, prouve que toutes ces médailles 
doivent être contemporaines. Le revers de notre dtdrachmon se rapporte à un culte 
de Dionysos, prouvé aussi par les médailles N 125, 133, etc. Un 
semblable Ogure parmi les monnaies de Pbanagorie, type d, N" 11. 
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Le poids de cette monnaie, de 7,125 grammes ou 136,634 grains de Paris, 
s'approche beaucoup du poids primitif de la drachme d'Egine, qui est de 137 grains. 
Mais à l'époque à laquelle il faut attribuer cette pièce, le pied monétaire d'Egine 
était réduit au moios à h de son poids roulu, el notre moinaie avant d'avoir 
souffert par la circulation devait peser au moins de 140 à 142 grains. C'est donc 
un ddrachmon allique du mène système, auquel appartient la léiradracAme, N* 79, 
ainsi que le dtdrachmon tf 125: tontes ces pièces, comme le prouve aussi leur 
style, sont de la même époque. 

18. Rv. Astre. 

112. Av. Tête diadémée d'Apollon, à droite. 
Rv. Astre de douze ravons. (Trileplon.) 

Gravé pl. VI, N° 31.' 3. 

L'attribution à Panlicapée de celle monnaie anépigraphe n'est pas tout à fait sirr, 
l'exemplaire a été trouvé en Crimée et l'astre à douze rayons figure sur un grand 
nombre de monnaies panticapTennes, soit comme type soit comme contremarque. Mais 
on connaît aussi des pièces semblables, de lïle de Céos, où Apollon était tm-boooré. 
C'est l'inscription seule qui pourrait décider avec certitude l'attribution de notre trikpton. 

r. Types ayant rapport à Apollon. 
I. Av. Trépied. Rv. Astre. 

113. Av. Trépied. 

Rv. Astre à huit ravons, entre lesquels: n|A|N|T|I|lC|A|n|. Trilepton.) 3. 
Gravé pl. VI, N° 35. 

MioiMl, Suppl. Il, p. 9, V 55. 
SMlini, Mus. IWen. p. 3. .V 25, pl. I, N° 3. 
Mooruluîwka, Descrlpl. duo. «I. p. 10. V 3, ». 
B* Chanooir, Util, ti carnet, p. 39, V 6. 
Spasskj, Bo dmpi. Kaaa., pl. Il, V { 4. 
Sur f exemplaire de Mr. le baron Chamloir, I inscription est rilrograde. In troi- 
sième exemplaire offre, rétrograde aussi, la légende n |A|M|Tj!|K|A et un canlon 
de l'astre vide. In autre encore avec la légende régulière, est surfrappé sur le tri- 
leplonW 104. Le trépied dont le dessin diffère un peu de celui qui est représenté 
sur nos médailles N- 88 et 91, est probablement celui du temple d'Apollon et 
l'opulence de Panticapte bit présumer, qu'il étoil exécuté avec art et ricW. 1 
l'n trépied pareil en contremarque se trouve sur le revers d'un exemplaire du N" 97. 

' lia astre avec w inscription entre les rayons est an type Iris-usité p. a. à Rninis 
(Eckhel, Nam. aated. pl. Vtl, N° 3), à Kalcftédoa de lUInviue (MioanU, pl. LXM, V 6), rlc. 

*7 
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•1U. Mène arera. 
Rv. nAMTI. Astre. (Tétralepton.) S.. 4. 

SesUni, l^cripl. aura. »*t. p. 28, N* 5. 
Miouet, 1. c, N° 56. 
Spassky, I. c, p. 19, V 94. 
Nous n'arons pas vu l'original de cette monnaie, qui d'après sa grandeur, paraît 
être un lélralepton. 

2. A». Trépied. Rv. Aile d'aigle. 
115. Av. Trépied; à gauche: BAH. 

rte. Aile d'aigle. (Leplon.) JE. 1. 

Graré pl. VI, N° 36. 

Seslial, Museo Hederuriaoo, I, p. 3, pl. I, N" 12. 
Lo mpm«, Musco Chaitdoir, pl. I, N° 12. 
Spassky, I. c, pl. II, N° <3. 
L'aile n'est pas (comme Seslini el Spassky le pensent) une aile de griffon , mais bien 
une aile d'aigle, cnr les griffons sont représentas ordinairement avec les ailes, le cou et la 
tête des aigles. Aux exceptions appartiennent des monnaies d'or panlicapT'ennes (N° 8, 9 
etc.) el le rase de Xénopkanle , 1 où on voit des griffons à lêles de boucs. Cette aile 
représente ici un aigle, type Irès-souTenl réuni avec celui d'Apollon (t. les N° 8 1 et suri.) 

> 

3. At. Aslre. R». Corne d'aboidance. 
•116. Av. Aslre de huit rayons. 
Rv. Corne d'abondance; à gauche. (Obole.) M.. 1. 

Poids: 0,55 grammes ou 10,356 grains de Paris. 

V. la corne d'abondance sur les N"* 38 à 40 el sur N° 1 38. Celle pièce est 
la seule obole connue de Panlicapoe. 

H. Av. Tête itArtémis. 
Rv. Cerf. 

•117. Av. Téle d'Artémis à droite ; derrière, arc et carquois. 
Rv. tlANTIKA — tlATTAN. Cerf paissant, à droite; en haul, la trace d'une let- 
tre (elle qu'un H p. e.. ou d'un monogramme. (Drachme.) M. 3. 




1 Mémoires de U société d archéologie. II. Bnllelii, p. 7. 
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Poids: 3,7 grammes on 69,671 grains de Paris. 

Cette belle monnaie bit partie du riche cabinet de S. E. Mr. le comte Pérowsky. C'est une 
drachme solonienne un peu diminuée et son poids primitif peut être porté a 72 ou 73 grains. 

La léte d'Artémis ressemble très-souvent à celle de son frère; tous les deux sont 
armés de l'arc et du carquois, tous les deux portent |.i couronne de laurier. Mais 
Arlémis se distingue par sa coiffure; ses cheveux forment un noeod sur la cime de 
la léte, comme on le voit distinctement sur la monnaie |»réeédenu). 

Le type du revers est tout à fait isolé dans la numismatique de Panlicapée, tan- 
dis qu'il se Irouve dans celle de Chemmésos de la Crimée. 1 

118. Av. Téle d'Artémis à droite; derrière, un carquois avec un couvercle pointu. 
Ik. Cerf couché à gauche; en bas: tlANTOCA — HAfT&N. (Chaînons.) JE. 5Î. 
Spassky, Boopopi. Eua., pl. Ul, N* 10. 
Le mené, Api. «vu. c6opm», pl. 1, V 12. 
Mr. Spassky prend erronémenl la (été de la déesse pour une léte d'homme; sur 
son exemplaire, le carquois est couvert d'un épi en contremarque. Le même type se 
rencontre également sur quelques monnaies de Chemmésos 1 et de Phanagorie. 3 

e. Av. Tête de Zeus. 
t. Rv. Pégase. 

* 1 1 9. Av. Tête de Zens à droite. 

Rv. Pégase marchant à droite. Dans le champ, les lettres A, B, P et à l'exer- 
gue: IIAN. A. 4. 
Spassky, fiocqmpi Km., pl. Il, N° 3. 

Nous n'osons pas nous prononcer sur cette monnaie, dont nous n'avons jamais vu 
d'exemplaire. 

Le* pièces citées par Mkmnel, Soppl. II, p. 8, N° 46 et par Mr. Spasskv, I. 
c, p. 16, N° 55, offrent plutôt une téle d'Apollon, v. type b, N" 75 et suîv. 

2. Rv. Coryle el flcche. 

• 1 20. Av. Téle laurée de Zens à droite. 

Rv. nANTHCAHAITilN. Arc dans un coryte, cl flèche. (Chalkuus.) JE. 4. 

HiooMt, I. c, V 59. 

Spauky, I. e., N" 56. 
Zeus sur cette monnaie est peut-être Zens Soler, mentionné dans une inscription du 
roi Teiranes, 4 mais dont le culte à Panticaw't- pouvait bien être très-ancien. 

' V. notre ouvrage: HacaiAouaia 06* «cropià ■ ap«whkth\ Xeoecawca, pl. I, V 7. 
Y. ainsi p. 134 de cet ouvrage. 

* V. p. 135, N" 13 el suit, de cet outrage. 

* Type, a, N" 5 el 6. 

4 Acbili, Boab. mpct», I, p. 10», N" 40. 
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t. Av. fêle de PaJias. 
Rv. Prone de vaisseati. 

121. Av. Tète casquée de Pallas, tournée à droite. 

Rv. Proue de vaisseau, à droite. Au-dessous: IlAH. (Dileplon.) JE. 2. 

Kohler, Sérapis, II, pl. IX, N° 33. 

Spassky, Bocdwpi Kim., pl. 11, N° 1. 
Mr. Spassky, trompé par une empreinte mal conservée, a pris la proue pour an lit. 

122. Dileplon semblable, mais derrière la tète de la déesse, une petite amphore. 

JE. 2. 

Gravé pl. VI, N° 34. 

Le type de ces monnaies est Irès-sonvent employé, p. e. aussi sur les monnaies 
d'Athènes, de Lyttos sur l'île de Crète 1 , etc. Pallas parait être ici la protectrice de 
la navigation cl surtout de la construction des vaisseaux, comme de l'Argo, qu'elle 
plaça entre les astres lorsque l'expédition des Argonautes était terminée. 1 La petite 
amphore sur notre N° 122 se rapporte probablement à la fabrication de l'huile, 
comme à Athènes, où cette cruche avec le hibou, forme, pour ainsi dire, les armes 
de la ville. 

i. Rv. Trépied. 

•123. Av. Tête casquée de Pallas. 
lie. tlAtm .... Trépied ; au-dessus, massue ; dessous, une espèce de casque; 
dans le champ, plusieurs monogrammes. (Dicbalkon?) JE. 5. 

Mionncl, Suppl. Il, pl. 10, V 60. 
Spassky, Bocdmp* Khi., p. 16, N* 57. 
N'ayant jamais vu d'exemplaire de celle monnaie, nous devons nous contenter de la 
description inexacte de Hionnet. 

g. Av. Téte de Démêler. 
Rv. Prone de vaisseai. 

* 124. Av. Téle de Démêler, ornée d'un voile, à droite. 
Rv. Proue de vaisseau, à droite; en bas: IIAM. (Dileplon.) JE. 2. 

Kœuler, «rapts, II, pl. LX, V 32. 
Spassky, Apx. iyi. c6opiiKi>, pl. I, N° 24. 
Nous avons dûjà meolionné en but, le culte de Démêler Tnesmophore, dont la 
lèle est gravée sur l'avers de ce dileplon. Celle pièce est de la même époque que 
le N" 122. 

' Eckhel, Numi aaecd. pl. X, N° 3. 
1 Hypne, Fab., 27Î, 14. 
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b. Je. Tile S Ariane ou de èaccàaafe. 

Rtr. Grappe de raisin dan* une conmnne de lierre. 

* 125. Jv. Tête de femme, couronnée de lierre, à droite. 
ho. Type du N° 1 1 1 , arec le même monogramme. Dais aie couronne de lierre, 
grappe de raisin et l'iiscripuon : UANTi 

KAMTI 

TAN. (Didrachmou.) A. 5. 

Poids: 7,075 grammes ou 133,222 grains de Paris- 
Médaille très-curieuse, de la collection de Mr. Ougaroff à Kertsch, aujourd'hui dans 
celle de Mr. le prince A. Sibirskv. Le Ivpe de cette monnaie ressemble beaucoup à 
celui du N° 1 1 1; la tête de l'avers est bien gravée, elle offre une Ariane nu nie 
bacchante, comme les télrachoJka de cuivre que nous avons attribués aux rois sar- 
mates, lorsqu'ils étaient fixés encore entre Phanagorie et Gorgippie. La faute dans l'in- 
scription du revers nANTIKANTJTIUI au lieu de nANTOCAJiAlTIUl, prouve l'igno- 
rance du graveur. Quant à son poids, cette monnaie appartient au même système que 
les N- 79 et 11 1; toutes ces pièces, ainsi que les monnaies de enivre N~ 89,90 
et 133 etc., sont contemporaines. 

Il y avait dans la collection d'Allier de Hauleroche ni chdkous tout à fait sembla- 
ble de Kallalia, offrant, d'un coté, la même tête d'Ariane ou de bacchante, et de 
l'autre, la couronne de lierre, renfermant le nom de magistrat: no 

AY (p. e. Polyar- 

q»e, Polykralès etc.) et an-dessus de la couronne : KAAAA. 1 Celte monnaie prouve- 
rait-elle que le culte de Dionysos est venu à Panticapée de Kallatia? Nous rappelons 
les relations entre ces deux villes, indiquées par les inscriptions. 

D'autres monnaies arec une tête bacchique sur l'avers et me panthère, tenant un 
javelot dans la gueule, ont été attribuées i Panticapée par Millin 1 et par Mionnel; 3 
Ko hier , et ' Mr. Spassky n'ont pas manqué de répéter celle erreur. Ces monnaies 
sont anépigraphes et leur style n'est pas du tout celui de la Crimée. La tête bacchi- 
que, soit elle de Dionysos ou d'une bacchante, diffère de celle sur les monnaies dont 
nous Tenons de parler, la lion on une panthère tenant un javelot dans la gueule, 
n'est pas un ivpe exclusivement panticapéen; il se rencontre aussi sur d'autres mon- 
naies, p. e. dé Gabala, de Sardes, etc.. et le chaJkous de Millin est justement une 



* Dumenu, Cal. p. ÎO, pl. Il, V 15. 

* Mmiunenb inédits, I, p. 27, pl. IV, V 3. 

* Descript. des «éd. grecq., I, p. 348. .V là. 

* Sérapis, I. c, p. 118. N- ÎO, îl, ï*. 
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moinaie de la Tille lydienne, dont Imscription ^^| > placée au-dessus de la panthère, 

à droite, (Hait effacée sur l'exemplaire que ce savant avait sous les yeux. Le numéro 
20 de Kœliler appartient sans doute à la même ville, dont une monnaie bien con- 
servée est publiée thei Sestini, Museo Hedervariann, pl. XXIV, N° 15. 

Le ckaJkous décrit par Kœliler sous le N° ïl et gravé dans le Eocipopi Kh- 
Hepiïckii de Mr. Spassky , est publié dans l'ouvrage de Combe, Numi musei Hun t., 
p. 80, N° 11, pl. XIV, N° 19, comme appartenant à Capoue et par Mr. Ca- 
pranesi, Medaglie ùiedtte, Roma, 1 840, à Calalia Lalina. D'après son style, cette 
monnaie ne peut appartenir, qu'à l'Italie. 

i. Av. Téte de PoseUùn. 
1. Rv. F roue de vaisseau. 

126. Av. Têlc barbue de Poséidon, tournée à droite. 

Rv. Proue de vaisseau à gauclie; dessous: HAHT1. (Tétracbalkon.) JE. 7* 
Gravé pl. VI, N" 26. 

Kœhfcr, I. c, pl. IX, N" il, 25. 

Mourukéwicx, Descript. eum. vd., pl. I el 6. 

Sur le premier exemplaire de Kœhler, l'avers porte une tête indistincte en contre- 
marque. Mr. Mourcakéwio., dont la gravure de celte monnaie est assez inexacte, 
prend la tète pour celle d'Apollon et la proue pour une *navis Tyria.* 

127. Av. Tête laurée de Poséidon, à droite. 

Rv. Proue de vaisseau d'un autre dessin. En bas: HANT(I). (Dichalkon.) JE. h{. 
Gravé pl. VI, N° 27. 

Kœhler, 1. c, N* Î3. 

Achik, Bocn. laperao, III, dernière pl., I. 
Spuskj, Apx. iy*. cfopauu, pl. I, N" 12 et 18. 

128. Pièce semblable, surfrappée sur une monnaie plus ancienne de la même 
ville, mais dont le type ne peut par bien se distinguer. On n'y voit que des traces du 
mol nAHTI. La téte de Poséidon est sans la couronne de laurier. Sur le revers, 
une téte barbue, probablement, de Poséidon aussi, en contremarque. JE. 5{. 

Gravée pl. VI, N" 28. 

Kohler, I. e., N" Î7 à 30. 
Spassky, I. c, S" U i 17. 

Tous les exemplaires, publiés par Kœhler et répétés par Mr. Spassky, sont sur- 
frappés sur d'autres monnaies ei portent une ou plusieurs contremarques, offrant deux 
télés variées de Pallas, une têle de Poséidon même et une léte du fleuve Hypanis, 
type bien connu dans la numismatique d'Olbia. Dans le catalogue de la collection 
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Faure, Mr. Morvi Patio doue (p. 74, N° H89) la description dune monnaie 

semblable, mais avec une (été imberbe à gaocbe. 

Comme il n'y a pas d'autres érhalka de Panticapée arec la proue de vaisseau, 
il paraîtrait que l'exemplaire de la collection Faure o'esl pas parfaitement conservé et 
offre aussi sur l'avers ue léle de Poséidon. 

°1Î9. Av. Même tête de Poséidon, surfrappée sur sa ckaJkous du type de 
N° GO. An milieu, un astre à sept rayons, en contremarque. 

Rv. Proue de vaisseau, à gauebe; dessous: tlAH. (Chalkous.) JR. A\. 

Kahler, 1. c, N° 26. 
Spassky, 1. c, pl. 1, N* 13. 
Le type de Poséidon dans une ville maritime telle que Panticapée, n'a pas besoin 
d'evplicatioi. Toutes les monnaies ci-dessus décrites , comme le style de leur fabrica- 
tion l'indique, sont de la dernière époque des Sparlokides ou peut-être mime de 
celle de Mithradale Eupalor. 

2. Rv. Aigle. 

•130. Av. Tête laurre de Poséidon, à droite. 
Rv. Aigle debout, à gauche, tournant la téle à droite. Devant, à gauche, BAS. 
(Télrachalkon.) JE. 8. 

Achlk, Bocfl. uapcTM, Ht, p. 93, et la deroito pl., N" 4. 
Spassky, I. c, pl. I, N* 11. 
Mr. Acbik prend la téle pour celle de Pan, mais sa gravure offre distinctement 
le même tête de Poséidon, représentée sur la plupart des monnaies précédentes. C'est 
la seule monnaie de Panticapée où Poséidon est Mini avec un aigle. 

3. Rv. Téle de Pan. 
•131. Av. Téle de Poséidon, à droite. 
Ro. Téle de Pau, a droite; en bas: nAHTI. (Tétracbalkon) JE. 8. 

Spassky, I. e., pl. I, V 19. 
•132. Av. Même type; sur la joue de Poséidon, un téle de bélier, accom- 
pagnée des monogrammes R" et en contremarque. 

Rv. Même revers, mais surfrappe d'un grand trident. (Tétracbalkon.) JE. 8. 
Seslini, Lellere, IX, pl. Ml, V 3. 
La nfatc. Mu. Hederv. I, p. 2, N" 8. 
Cette pièce curieuse se trouvait autrefois au Musie d'Iledervàr. Les surfrappes, 
selon nous, appartiennent aussi à Panticapée, car le monogramme P), parait se rap- 
porter an nom de cette ville. Le trident est un type très-commun, surtout sur les 
monnaies de différentes villes de la Carie, mais qui toutes sont d'un autre style et d'une 
autre époque que la notre. Cet emblème se rapporte bien à Poséidon, liguré sur l'avers. 
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L'inscription tlAHTl désigne la (Me de Pan pour le sujet du revers de ces médailles. 

k. Av. Tête du dieu Men. 
Rv. Dionysos. 

* 133. Av. Téte do dieu Men (Mois), tournée à droite. Il porte ua bonnet phry- 
gien semé d'astres et dont les bouts Oottenl sur le cou; au-dessus du front, un 
croissant, surmonté d'un astre i huit rayons. 

Rv. Dionysos debout, revêtu d'un chUon court et chaussé de bottines, tient de 
la main droite des pommes de pin el de la gauche, un thyrse, orné de bandelettes. 
Le dieu est tourné à gauche et accompagné d'une panthère marchant, et tournant la 
téte vers son maître. Dans le champ ; tlAH — TflCA 

nAJ— TilN et le monogramme t#. (Tétra- 
chalkon.) JE. 9. 

Miooaet, Sippl. H, p. 9, N° 58. 
Kwhler, I. c, pl. X, M t et 2. 
Spassky, BocdwpT, Km., pl. Il, N" î. 

Les descriptions de celte monnaie dans les ouvrages précités, ne sont pas trop 
exactes. Sur l'exemplaire de Mionnel, il y a encore un a à l'exergue, ce que nous 
n'avons pas remarqué sur les exemplaires que nous avons pu examiner. Kœhler a 
pris pour une grappe de raisin les pommes de pin qu'on dislingue parfaitement sur la 
pièce que nous avons sous les yeux. 

Sur un des exemplaires de Kœhler (I. I. N" 2), surfrappe sur un autre titra- 
chalkon, le bonnet phrygien du dieu Mois est orné d'une couronne de laurier. 

Le dieu Men, Mtjv Pharnak (<tHxQvd%fjç) , la lune mâle ou androgyne, élait 
honoré principalement en Syrie, en Ibérie et en Mésopotamie, d'où son culte se pro- 
pagea en Asie Mineure el même jusqu'à Rome. C'est du temps de Mithradale 
Eupator, à peu près, que le dieu Mois fui introduit à Panlicapée. Ce culte n'est pas 
sans rapport avec la famille des Achéméuides , dont plusieurs membres portaient le 
nom de Pharnace. Le style de notre tétrachaikon est celui de l'époque de Mithradale 
et l'astre ainsi que le croissant, surmonlanl le bonnet phrygien, se rencontrent sur 
loules les monnaies des Achéménides du Pool, avant Pharnace II. Ces deux emblèmes 
se rapportant ordinairement au Soleil et à la Lune, Sancrges et Astaroth, remplacent 
ici le grand croissant, placé sur les autres monuments, ayanl pour sujet le dieu Mois, 
enlre les rpaules de ce personnage, coiffé presque toujours du bonnet phrygien. ' Mais 

1 V. Im romaines de Traperas, de Carrh*, dïliérapnl» <* Phrygle el d autres villes, en 
Carte, en l'isidie, etc., aussi Millin, Gai. mylh. N** 1 23 et IÎ4. Spariien, Caracall*, ch. VU. 
Kgnalins ap. G y raidi synlagm. I, p. 69. 
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ce aille pour lequel il n'y a pas d'autres preuves, que noire médaille ae parait pas 
s'être coasenré longtemps à Panlicapée. 1 

Le revers de ce létrackaikon est gravé arec une certaine négligence, comparalive- 
metit à l'excellente exécution de larers. Le culte de Dionysos à Panticapie est proirré 
déjà par l'inscription mentionnée, ainsi que par tant de médailles, Bommimenl N° 125; 
mais la denière est la seule, où Dionysos sort gravé lui-même et accompagné de la 
panthère, qni lui était consacrée. 

Le monogramme est très-curieui ; c'est le même qu'on trouve sur les ékkalka 
N" 89 et 90, el sur les didrachmes N~ 111 et 125, dont les revers offrent également 
des emblèmes bacchiques el aussi la même disposition des lettres. Toutes ces monnaies, 
ainsi que les dichalka semblables de Gorpippie et de Phanaeorie, sont donc contempo- 
raines et frappées lors de la première soumission du royaume à Mitliradale-le-Grand. 

Le ckaJkous chez Mr. Spassky, Apx. Hy». côopnnai, pl. I, N° 23: Av. Tête, 
coiffée d'un bonnet phrygien à droite. Rv. RAM. Massue, monogramme et A, dont 
l'inscription M AN, n'est pas même bien claire, n'est pas frappé à Paaticapée, c'est 
probablement la même monnaie de Cms en Bilhynie, décrite chez Miounet, II, 
p. 492, N° 448. 

I. Av. Tête d'Hercule. 
t. Rv. Tète de Uireau. 

• 134 Jo. Tête imberbe d'Herenle, couverte de la peau du lion. 
Rv. IlAH Tête de Unrean, à gaache. (Chaînons.) JE. 4. 

Sestiii, LHIera IV, p. 17, V 9. 
Mionnet, Suppl. Il, p. », V 50. 
Spassky, Boedwp, Km., p. 17, N* 63. 
Nous trouvons la tête de taureau aussi sur les pièces précédentes N" 15 à 18, 
28, 29. 45, 46, 59 à 5», ainsi que sur les surfaite N" 140 i 143. 

S. Rv. Arc el flèche. 
•135. Av. Tête d'Hercule, couverte de la peau du lion. 
Rv. tlAN Arc el flèclie. (Chalknus,) M. 4. 

Seslini. DescripL nuuor. vet., p. Î8, N" S. 
Minimet, I. c. S° 49. 
Spassky, I. c, p. 17, ff 6Î. 
Arc et flèche, réunis avec les types de Pan et d'Apollon , v. N- 20, 21, 
32 à 37, 60 à 64 et 102. 



1 Selon Mr. C Civedoai, ce buste est celui du fils d'Aêlès, frère de Médée cl foodateur 
de Panlicapee Bullelino delllnslilato arcfteologko di Roua, I8SO, N* I, pl. il. 
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3. Rv. Las pilai des Dioscures. 

•.136. Av. Téte d'Hercule imberbe, couverte de la peau de lion, à droite. 
Ro. IIAH Les ^fc/' des Dioscures, surmontés d'astres. (Lepton.) M. 11. 

H " Ckaidoir, Addil. et correct, p. 39, N* 4. 
Spusky, 1. e., p. 18, N* 64. 

V. les pUoï des Dioscures sur nos N" 38 à 40 et 66, 67. 
Le culte d'Hercule était répandu aussi dans les villes de Cherrooésos et d'Olbia, 
comme leurs médailles le prouvent. 

4. Rv. Massue et peau du lion. 

•137. Av. Tête d'Hercule, barbue et diadémée, tournée i droite. 
Rv. Massue sur laquelle est suspendue la dépouille du lion. Aux côtés, la légende: 
IXANTIKA — nAfTAN (Chalkous.) X.. K\. 




Exemplaire unique, appartenant au cabinet de S. E. Mr. le comte l'érowsky. Un sujet 
du revers tout à fait analogue, mais dans une couronne de chêne, se trouve sur une 
belle drachme de Tralles en Lydie. L'original, conservé au cabinet royal de Munich, 
est publié par Seslini, Mus. Hederv., pl. XXV, N° 6. Le même sujet, accompagné 
d'un carquois et d'un trident, se rencontre sur les monnaies de Mithradale H, 
(V. notre pl. XII e , N* 35) qui sont de beaucoup postérieures à notre ckalkous. 

m. Av. Téte d'homme, indistincte. 

t. Rv. Corne d'abondance. 

* 1 3 8 . Av. Téte barbue et diadémée à droite. 
Rv. tl — A Corne d'abondance; à droite un harpon ou fer de lance (?) (Télra- 
lepton?) JE. 3. 

Mourcake'wileb. Descripl. rnm vet., pl. I, N° 4. 
Snassky, I. c, pl. Il, .V 7. 

C'est probablement un exemplaire mal conservé de la jolie monnaie d'Eubiote, 
v. notre pl. VIII e , N° 6. La téte serait donc celle de Sérapis, le harpon est la 
bandelette de la corne d'abondance et les lettres n— A sont plutôt s§t (Baodéog 
EvgiÔTOv) et A, savoir la première année de son règne. 
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î. Rv. TêU it lioi. 

* 1 39. Av. [ottonoA; les trois dernières lettres (ornent n monogramme. Téte 
de femme arec des mèches de cheveux, disposées en cornes recourbées, surfrappe 
sir dm téte d'Esculape, lovnéc à gauche. 

Rv. tlAHTl. Téte de lion surfrappée arec on art. (Tétraleptonî) JR. 8. 

Mioniet, L c, p. H, N° 66. 
Spassky, I. c. p. 17, N* 65. 

Cette pièce paraît être sarfrappée sur uae monnaie de lonopolts ou Abom-Tichos en 
l'aplilagouie. Elle appartiendrait donc tout an plus à l'époque d'AuloruD-le-Pieux, car 
c'est sous cet empereur que la petite ville d'Aboai-Tichos prit le nom de lonopobs. 

n. Av. Tête de taureau . Rv. Un ou plusieurs épis. 

140. Av. Téte de taureau, arec le cou, à droite. 
Il 

Rv. n A Epi et fer de charrue, à gauche. (Dileplon.) 
Gravé pl VI, (P 37. 
* 1 4 1 . Même avers. 
Rv. n — AH Épi et charme à gauche. (Trileptoa.) 

Kcrtiter, Sérapb, n, p. H8. HT 10, H. 

B" OuoJoir, I. c, p. 39, N" 7, 8. 

Spassky, I. c, pt, D, N° iî. 
La gravure chez Mr. Spassky n'est pas très-exacte. 
142. Lepton semblable. 
Gravé pl. VI, K 38. 

Koaler, I. c, N° 12. 

Spauky, I. e., p. t8, V 87. 
•143. Av. Téte de bœuf, à droite. 
Rv. BAH. Deux épis. (Dileptun.) 

Kohler, I. c, N" 13. 

Spassky, t. c, N° 88. 

o. Av. Aigle. Rv. Ute de lion. 

•144. Av. riAM. Aigle éplové sur un foudre; dessus, les vestiges d'une tète de 
lion surfrappe. 

Rv Téte de lion tirant la langae, à droite', dessus, m trépied en creux surfrappe. 

(Cnalkous?) J&. 4. 

Mioud, Sappl. Il, pl. 9, N* 67. 
Spassky, Boc^opi. Km, p. 19, N* 9t. 

Cette monnaie est pent-étrc un exemplaire mal conservé dn cheJicms N* 84, où 



&. î. 

m. n 

JE. M 
JE. 1. 



oi a pris la téte d'Apollon, couverte par la contremarque, pour ine tète de Itou. 
Elle est surfrappée sur un ckalkous du lype N* 5 G. 

Un ddrptoa avec un iaseele duo coïé el un astre à huit rayons de l'autre (gravé 
pl. VI, N° 39) a clé trouré sur l'emplacemenl de l'ancienne Paulicapée, mais il 
appartient à une des îles de l'Archipel (probablement à Céos), où les types de 
l'abeille et de l'astre étaient très-usités. 



Voilà la description à peu près complète des monnaies connues jusqu'aujourd'hui de 
Panlicapée. Nous n'avons pas (ait menlioa des variétés insignifiantes, ni des contrefa- 
çons, ni enfin des exemplaires dont la description est tout i (ait inexacte ou mal comprise. 1 

D'après leur style de fabrication, les dernières de ces pièces sont de l'époque de 
PolémoD I. Mais les Aspurgiens el les Achéménidcs de la seconde race, ont-ils bit 
aux Panlicapéens la défense absolue de frapper des monnaies? 

Si nous comparons les monnaies d'or de ces rois avec leurs monnaies de cuivre, 
la grande différence du style doit surtout nous frapper. Ces dernières sont bejucoup 
mieux gravées que l'or; les monnaies de cuivre du roi Rbeskouporis et de sa femme 
p. e., sont charmantes et nous pensons que les Aspurgiens avaient laissé à Panlica- 
pée le droit de battre de la monnaie de cuivre, mais au lype royal. Seulement le 
système avait changé; l'abondance de l'or à cette époque avait diminué la valeur des 
monnaies de cuivre, dont l'unité primitive le leptoa ou kolhjbon n'avait plus de valeur. 
La division du chaikoas en sept lepla était devenue incommode. On frappait des pièces 
de huit lepla (avec H) équivalant à un ancien chaikoas, de douze lepla (avec JB) 
équivalant à un chalkous el demi, de vingt-quatre lepla (avec ka) ou trois chaikoas 
el de quarante-huit lepla (avec MH), ou six chaikoas. Nous parlerons de ces mon- 
naies à l'occasion de lïtisluire monétaire du royaume du Bosphore cimmérien. 

Nous avons vu que les monnaies de Panliapte sont frappées d'après trois systèmes 
monétaires. La plupart suivent celui de Solon; la plus ancienne pièce de ce système, 
est le diobole N" 6. Les premières pièces sont un Irioboie el des Irihemiobofia du 
pied d'Egine, abandonné à peu près vers l'avènement des Sparlokides. Pendant quelque 
temps on hésita entre l'adoption du système d'Eubée et celui de Solon. Le lélroiole 
N* 27, ainsi que les (Urachmes N" 22 et 60 sont monnayés d'après le système 
d'Eubée, qui e>l le même que l'ancien pied monétaire atlique avant Solon. Mais 
bientôt la grande influence qu'exerça Athènes sur les colonies de la Mer Nuire, 



' P. e. chez Mr. Spassky, fiocdwpi Kam. pl. Il, N° 1 1, est tout à fait la m*me pièce 
que pl. I, V 3 1 . Noos omettons aussi les médailles , attribuées par erreur à FanUcapce, p. e. 
cbei Pellerin, Rerueil de médailles de peuples el de villes, I, pl. XXXVII, Y* 3, 6, 9, etc. 




obligea Panlkap<'e à introduire le système monétaire de Soioo, d'après lequel soit 
frappées la plupart des monnaies grecques. Nous parlerais dais ai chapitre à part 
de ces trois sxstèmes monétaires doit les monnaies « taieol ei circulation souvent dais 
la mène ville et à la même époque. 1 

Aussi sous les Aspurgiens et sous les deniers Aehéowoitles, Paolieapce resta 
toujours la capitale do royaume en Europe, et eo parla »ea le sort. Le Boni de la 
Tille ht remplacé par celui de la contrée et do royaume: Bosporos. Sous Diock'lien, 
comme nous Tarons ru, Bosporos fat pris par les Cherroorsiles, albés des Rondins, 
et devint une ville libre sous la protection de l'empereur, qui pourtant n'était pas en 
étal de la défendre contre les lions. 

Us dirinilis «riDeinales, honorées à Panticanée pendant la dernière aériode. qui 
a précède le IV* siècle, sont, d'après les inscriptions: 

Zeus Soter et Hera Soleira, à qui les citoyens nobles (àçiOTOxolivtu) Licbo- 
phooos, fils d'Aphrodisias, Menestralos, fils de Goseopbbos et d'autres, érigèrent un 
monument (rÛM^ôt) pour la victoire et la dorée éternelle (aimviov dtapovqç) 
du roi Teiraaes et de la rené Aelia. 3 

Asklépios, Esculape à qui Aœeinias, fils d'Amekias, consacra en eflY do Bos- 
phore (489, 193 de J. C, du (eoips de Sauromale III) une statue poor le salut 
de son fib Tbéodole. 3 

Apollon-médecin (mtqôç) était adoré à Panucapée do temps des Spartokides; 
ces deux dieux avaient ne signification semblable. 

Arès se trouve sur le marbre d'un roi Sauromate (selon Mr. Achik, Tibère Jules 
Sauromale I) qui lui construisit un temple et lui érigea une imago (dyaOLpa). * 

Enfin le marbre mentionne de 6A+, 539, 243 de J. C, du temps de Rheskoo- 
poris V, parle de la dtesse Aphrodite l'ranie Apaloura. * 

Mais outre les divinités dont nous venons de parler, il est à présumer que les 
autres, citées pour la période des Spartokides, surtout Pan et Apollon, étaient aussi 
honorées quoique nous n'ayons point aujourd'hui des monoments, qui constatent leur 
culte sous les rois postérieurs. 

Outre les monuments et les temples de ces divinités, la Tille de Panticapée était 
aussi ornée de statues, érigées aux rois ainsi qu'aux empereurs romains et à d'autres 



1 V. p. a. AUmée, Deipaos., VI, p. m. 215. 
1 Achtk, p. 109, V 40. 

» Bochh. I. c, N"S109'. La commraeeawal fe cfU. Siscriplioi «I: \4cxl^ 'Jfu^c 
in rùv Hûuv njv iixîva àvicrrccv x. r. X. 

* AebHc, Bocaopccoe Kapcrto, I, p. 79, V 21. 

* BackA, I. c, N»il09 k . V. p. 337 de «I oarrag». 



personnes, considérées comme leurs bienfaiteurs. C'est ainsi qu'une statue fut érigée à 
Sauromale III, le plus grand roi de son époque. C'était le quatrième jour du mois 
Gorpiaios (septembre) de l'ai enY, 489, 193 de J. C. 

Une inscription en marbre, publiée par Mr. Achik, ' a fait partie d'un monument 
consacré par la ville de Prusias près de l'Hypios, à Tibère Jules Rheskouporis, 
le 1* jour du mois Deios (novembre) de K+, 520 du Bosphore, 214 de J. C. 1 

Une statue à Néron, fut élevée par Kotys, l'Aspurgien (entre l'année 49* jusqu'à 
l'année 70 environ de J. C), 3 une autre à Hadrien, par Tibère Jules Rhoiaéialkès, 
au mois d'Apellaios (décembre) de l'an 430, 133 de J. C. 4 

Eufîn le proteuon cherrooésieo Pbarnakos eut le même honneur pour avoir renvoyé 
à Panticapée, lear pairie, un grand nombre de prisonniers. 5 

Aucune de ses statues ne s'est conservée jusqu'à nos jours. Les deux seules statues 
de Panticapée, que nous connaissons sont placées au Musée de l'Ermitage; elles 
datent du temps des premiers empereurs et représentent un homme en tunique et loge, 
accompagné d'un écrin de livres , ainsi qu'une femme en tunique et palla. 6 Comme 
ces deux monuments sont tout à fait sans inscriptions, il s'est pas à présumer, qu'il 
aient été érigés publiquement, mais bien par les personnes qu'ils représentent ou par 
leors héritiers. 

Nous ne parlons pas ici des autres objets trouvés à Kertcb, sur remplacement de 
Panticapée. Ces pièces conservées la plupart à l'Ermitage et appartenant à différentes 
époques, comprennent les plus beaux travaux grecs et des ouvrages fort barbares; ils 
sont témoins de l'histoire si agitée de l'ancienne capitale du royaume du Bosphore 
cimmérien. 



Les Huns brûlèrent au milieu du cinquième siècle Bosporos, Plwnagoric et d'autres 
villes de ces contrées. Mais comme la situation de la ville de Bosporos, qui défendait, 
pour ainsi dire, l'accès de l'Europe, était très-importante, elle fut bientôt reconstruite 
et Juslinicn fut renouveler les murailles, ce qui pourtant n'empêcha pas, du temps de 



1 Achik, Bocn. lUpcn», I, p. 106, K' 3'J. 

3 Bieekb, N° 1108 c. 
' Ibid., N° Î108 f. 

4 Constantin l'orpbjr., Ile admiaUtr. imp., p. 121, ed. Band. 

4 Achik, 'lacu f,ocjn, p. 157 et sui». Arneth, Schriflon der K. K. Akaderaie zu Wien, 
année 1851. Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, V, Bulletin, p. A4 cl 3anitcM Hun. 

apx. OfimccTua, IV, p. 1(0. 

« Procop, De hello Golh., IV, cil. 5. De a;dlÛc., lit, ch. 7 
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Justin H, que les Turcs, sous Bochan, s'emparassent de la ruV, ils en furent 
chassés sons l'empereur Maurice Tibère, un peu avant l'an 589. Le général de 
l'empereur dans ces contrées était son esclave Eupalorios, à qui fut érigé en 590 
à Bosporos mémo, nu brillant monument, dont nous avons parlé à l'occasion de 
l'histoire de Cherronésos. » 

A cette époque, les habitants de Bosporos étaient tous chrétiens. Une petite église 
grecque, mentionnée par Dubois, appartient selon lut, à l'année 757. * Du temps 
dn premier concile de Nkée, en 524, Bosporos avait déjà un éréque grec; 
l'évoque des Golhs de la Crimée séjournait aussi à Bosporos. L'éréque grec fui 
nommé archevêque en 840 et métropolitain au treiiièmc siècle. Depuis la fin du 
septième siècle, la ville obéissait an Khozars et après eux, les Pelchénègues, les 
Comancs et les Tatares en furent les mailres, jusqu'à ce que les Génois de Kaffa 
s'en emparèrent en 131 8. 3 Quhue ans plus lard, en 1333, Bosporos, nommé 
aussi Bospro, Aspro moule et Cerco (Kertch), reçut un archevêque lalin, dont le 
diocèse compril aussi la Géorgie. Celle ville est mentionnée chez Vmcence de Beaurais 
a 1237 et chez Aboulféda, en 1344. 

Pierre Viscouli la cite sous le nom de Cospo; la carte catalane de 1375, 
flotoman Fredutio el Baptiste de Gènes la désignent sous le nom de Lospro. Sur 
une carte anonyme du XV* siècle, elle est appelée Vaspro, chez André Bénincasa, 
en 1476: Vospro, el chez Graziano Bénincasa: Bospro. 

Tout près de cette ville, la carie catalane, André Bénincasa et Hotoman Frédut», 
menlionocnl on endroit: Pondico, Pandko, qui, selon LelewH, désigne les ruines 
de Paolicapée. * 

Après l'occupation des colonies génoises par les Turcs, en 1477, Bospro fut 
rendu aux Tatares, mais le nom de celle ancienne ville se perd peu à peu et fait 
place au nom tare Ghersète, Kertch, du chàleau, construit par les Génois. 

D'après le Menasirul-awaliœ d'Aaclitk, dont des extraits Irès-inléressanls soit com- 
muniqués dans l'exellenl ouvrage du baron de Hammer Purgstall, Histoire de la 
Horde d'Or, Panlicapée, nommée Kertch, était une petite ville, située sur la moitié 
du chemin entre A/.ow el la Crimée, mais plus rapprochée de celle dernière. Les 
habitants de la ville étaient des Tatares du Kipchak. Lorsque Aachik en 902 
(de l'hégire, 1584 de J. C), avec le conquérant Osman pacha, et avec l'armée 



1 V. cet ouvrage, p. Ï08. 

1 Voyage, V, p. 114. 

' V. p. 2116 de cet ouvrage. 

4 Lelewel, Géographie dn moyeu âge, p. 13. 
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de l'Islam, alla en hiver, de Derbeod à Consianlinople ; la mer eatre Kertch et 
Taman était gelée et les troupes durent s'arrêter. Mais quelques jours avant le froid, 
Aachik avait traversé le détruit et passé trois jours à Kertch. La ville était alors 
sans murs; elle possédait une mosquée, un bain et un bazar. Parmi les habitants la 
plupart étaient des Mnslimcns, avec un petit nombre de chrétiens. 1 Kertch resta sous 
la domination des Talares de la Crimée, jusqu'à ce que les Russes la prirent en 
1771. Dans le traité de Koutcfaouk Kaïnardgy, en 1774, Kertch fut réuni puur 
toujours, à l'Empire russe. 



• De lUramer PorgsUU, 1. c, p. 430, 43 t. 
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REVUE CHRONOLOGIQUE 

A.tol J. C "~ 
vers 5*H. Fondation de Palliante. 
480. Avènement des Archéanactides. 

Soumission des peuplades barbares aux corirots de Panliapu'. 
Monnaies arec muDe de lion sur l'avers. 
438. Spartokos I, fondateur de la seconde dynastie des rots du Bosphore. 
392. Conquête de Théodosie. 

Commerce florissant, surtout avec Athènes, 
vers 125. 1j puissance des Scythes augneole. 

1 1 5. Parisade III cède son royaume à Mithradate Eupator. 
114. Victoires des capitaines de Milhradale, remportées sur les Scythes. 
e| suiv. 

vers 80. Macharès, roi du Bosphore, au nom de Milhradale. 
vers 06. Trahison et mort de Macharès. 

05. Mithradate rerient dans la Crimée. 

64. Révolte de Pbarnacc II. Mort de Mithradate. 
Monnaies avec Pégase, avec le dieu Men, de. 

50. Asandre archonte el plus lard roi du Bosphore. 

40. Mort de Pbarnace U. Influence de Rome. 
Monnaies arec l'aigle romain. 

1 4 . Mort d'Asandre et de Scribonius. Polémon I, fils de Zenon, pro- 
clamé roi par Marc Antoine. 
I. L* Aspourgiens s'emparent du Bosphore. Mort de Polémon I. 
Règne de Pylhodoris, veuve de Polémon I. 

Apres J. C. 

38. Polémon II, roi du Bosphore. 

41. La seconde dynastie des Achéméoides monte sur le trône. (Mithradate II.) 
vers 330. Sauromate VII, roi du Bosphore, vaincu par les Romains et par 

les Cberronésilcs. 

depuis 450. Invasions des Huns. Destruction de Panticap'e (Bosporos.) 
vers 535. Renouvellement des murs de Bosporos, par Juslinien I. 
vers 576. Bosporos conquise par les Turcs. 

vers 589. Eupalorios, général de Maurice Tibère, chasse les Turcs de la 
Crimée. 



ters 757. Construction d'une église grecque, dont les dibris existent encore. 
830. L'évtkhé grec de Bosporos, érigé en arcuévéeaé. 
1318. Bospro, Vospro, pris par les Gûaois. Construction du château de 
Gbelsèle, Kertsch. 

1477. Les Turcs s'emparent de la TiBe et la restituent aux Tatares. 
1534. Aachik, compagnon d'Osmau-pacha, à Kertsco. 
1771. Kertsch conquis par les Russes. 

1774. Traité de Koolcàouk-Kabardgy . Kertsch réuni pour toujours à 
l'empire russe. 
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Sur la presqu'île de Taman, là où le détruit do Bosphore n'arait qu'une largeur 
de soixante-dix stade*, était située Phanagorie », selon Straboa, la capitale du Bos- 
phore asiatique. 

Phanagoras (Phanagoras) de Téios, était le fondateur de la tille, qui d'après lui, 
était appelée la Tille de Phanagoras (<PavayÔQov xohç) ou *&avayoQta, 
^avayÔQEta, ^avayoçiov. Téios, colonie milésienne dans le pays des Cau- 
cones, en Bithynie, foudée vers 600 arait J. C, fut abandonnée par ses habitants 
(Ters l'an 511 avant J. C, Olymp. 59, 4), parce qu'ils ne pouvaient plus supporter 
la tyrannie des Perses. Sous la conduite de Phanagoras, une grande partie des 
Téiens Tint dans la presqu'île de Taman, où la Tille de Phanagorie leur dut son 
existence. 1 Dcnys le périégèle appelle la Tille une colonie ionienne, 3 car des Ioniens, 
sous llennon, s'étaient fixés, à peu prés Ters la même époque ou un peu plus lard, 
à Phanagorie ainsi que dans une petite Tille, nommée Hermonassa, d'après une fille 
ou sœur de ce Hermon, femme de Samandros ou Skamandros * ; celle rille était située 
à très-peu de stades au sud de Phanagorie. Entre ces deux Tilles et plus près de la 
dernière, il y avait encore les bourgs de Slratoclia et de Képoi, Cepi (les jardins), 
le dernier une fondation des Hilésiens et au nord de Phanagorie, 4 Apalouros, presque 
désert du temps de Pline 6 et tirant son nom d'un temple d'Aphrodité Apalouros, dont 
nous parlerons plus bas. Ces trois endroits, nous paraissent aïoir été dans la dépen- 
dance de Phanagorie. 

1 Straboi, XI, rh i, JS 8 et 10, Vol. U, p. 43i et 433 ed. Kraawr. 

1 Easthatht, ad Dionys., t. 549. Scj mus, Frag»., 153. Aiwevmi peripl. Poti. Eu., p. 1. 

• V. 553. 

4 V. lexcelleele expticatio* de Mr. B«ckh, I. c, p. 99. 

• Képoi, Repos, était la pallie de Cléobale, fille de Giloa, la min de WmosOàm ». 
p. 323. de cet «nrage. Sur leapiacemeal de Képoi, ». Dutob, Vojap, V, p. 58 et eut». 

• Pliae, Hist net., VI, en. 6. 
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Mr. B(rckh démontre que Samandros ou Skamandros, de Mytilène était probablement 
un Archéanaclide, ce qui explique la relation si intime entre Phanagorie et Panticapée, 
Tille, dont les premiers archontes héréditaires, comme nous le rappelions i nos lecteurs, 
étaient des Archéanacùdes. Achilleioa, vilLigc arec un temple d'Achille, au nord-ouest 
de Phanagorie, est selon Mr. Bcekh, une fondation des mêmes Myuléoéens, qui avaient 
construit non loin de Sigée, la ville d'Archéanax, un endroit du même nom d'Achilleion. 

Parmi toutes les villes de la presqu'île asiatique, Phanagorie, sans contredit, était 
la plus riche, la plus puissante; Slrabon, l'appelle c&iôXoyoç, remarquable et dit 
qu'elle était la place principale de commerce pour les pays sur la Méolide et pour ceux 
du nord en général. 1 

Noos n'avons que très -peu de notions sur l'histoire de Phanagorie. Les mêmes 
raisons qui déterminèrent Panticapée à se soumettre à des archontes héréditaires, 
prévalurent aussi à Phanagorie, qui reconnut l'autorité des Sparlokides. Les premiers 
rois-archontes de cette dynastie, dans le but de mieux défendre les villes grecques qui 
leur obéissaient, soumirent les peuplades barbares des environs. Le roi Satyros I 
étendit sa puissance jusqu'à l'endroit situé près du village de Palraeus, à quatrcvingt- 
dix stades d'Achilleion et cent trente de Korokondame , où Slrabon vit encore un 
monument, érigé en l'honneur de ce roi. 1 Plus tard, ces contrées furent le théâtre de 
la guerre entre les frères Satyros II, Prylanis et Eutnélos. Prylanis en 309, fut 
tué i Répoi par les soldats d'Eumélos. Quoique moins infestée par les Scythes que 
le Bosphore européen, la partie asiatique du royaume partagea néanmoins le même 
sort el passa aussi sous la domination de Milhradate Eupator. Lorsque ce dernier 
était occupé par ses guerres avec les Romains, Phanagorie jouit pendant quelque temps 
d'un certaine indépendance. Tout à coup Milhradate, en 64, rentra dans le Bosphore 
et s'emparant de toutes les villes, laissa dans la citadelle de Phanagorie ses fils 
Àrtapherne, Milhradate, Dareios, Xerxès, Oxathrc el deux biles Cléopalra et Eupalra. 
Mais Kastor, le gouverneur de la ville, ayant eu une dispute violente avec l'eunuque, 
Tryphon, favori du roi, le tua et craignant la vengeance de son mailrc, il s'empara 
de la ville, puis cernant la citadelle avec de grands monceaux de bois sec, qu'il menaça 
d'allumer pour faire périr les assiégés par la flamme, il força les enfants du roi de 
se rendre avant que Milhradate eut le temps de les secourir; Cléopalra seule résista 
el fut délivrée par les vaisseaux de guerre du père. Las autres enfants, con- 
duits chez Pompée, ornèrent plus tard le triomphe de ce grand général. 3 Phanagorie 

1 Slrabon, XI. ch. i, S 10, Vol. Il, p. 433 éd. Kram. Les ruines de Phanagorie se 
trouvent près de la station actuelle de Sennaia. Dubois, Voyage, V, p. 63 el suiv. 
1 M., 1. c, S 7. Vol. II. p. 43Î, H Kram 
' «rose. VI. rh. 5. 




et lonles les villes voisines, écrasées par les impôts que Milhradate les força de payer, 
se déclarèrent en faveur des Romains. Plus tard, lorsque Pompée après la mort de 
Milhradate, eut confirmé la royauté de Pharaace, son fil*, Phanagoric lut déclarée libre,' 
malgré le désir de Pharnace d'ajouter à son royaume une ville si importante. Bientôt 
après cependant, le roi espérant pouvoir conquérir toutes les provinces qui avaient autre- 
fois obéi à son père, commença par le siège de Phanagurie et força les citoyens par 
la faim, de faire une sortie et de se battre arec les troupes royales. Pharnace les vain- 
quit cl, en les traitant arec bonté, il exigea seulement de* otages. 2 Depuis, Phanagorie 
resta de nouveau réunie au royaume du Bosphore. Après la mort de Pharnace et de 
son successeur Asandre, elle cul comme chef Polémon I, jusqu'au moment où les Aspour- 
giaiies, peuplade sarmate venue du centre de l'Asie, se Ihèrenl entre celle rille et Gor- 
gtppie. Envnin Polémon essaya de les chasser; il succomba lui-même et Pbanagorie, 
occupée par les Sirmales, devint la première capitale du royaume que ce peuple conquit sur 
le Bosphore. Puis, traversant le détruit, les S.irm.iles occupèrent aussi le> provinces euro- 
péennes du Bosphore et Panticapée fut de nouveau la place principale; jusque sous 
Rhoïmclalkès le Bosphore fut divisé en deux royaumes, celui d'Europe et celui d'Asie. 
Eupalor I commence la série des rois du Bosphore asiatique dont Phanagorie resta , 
la capitale. Le dernier roi de ce pays, que nous connaissions, fut Khadimsadès; 
d'après ses médailles, il a régné jusqu'en 619 de l'ère du Bosphore, 323 de 
J. C. 

Les notions que nous avons sur l'histoire de Phanagoric, du dernier temps du 
royaume bosphorien, sont très-insignifiantes. C'est d'abord le marbre d'Aurélios Andro- 
nicus, fils de Papous et ci-devant préfet du palais royal, ainsi que de son bis Aletar- 
Ihos, capitaine (loyayo^). Celte pierre lumubire a ilé érigée en rx, G 03 du 
Bosphore (300 de J. C.) à ce* deux personnages par les archontes de la ville des 
Agrippéens Césariens, ville voisine de Phanagorie et en commerce avec celle dernière, 
comme l'indiquent tant do médailles agrippéennes, trouvées dans les ruines de Phana- 
goric. 3 

Ce même monument a été consacré plus tard aussi au « serf de dieu , Constantin, 
prêtre et pasteur», ainsi que le prouve une inscription gravée en bas. 

Après la chute du royaume du Bosphore, Pbanagorie obéit aux empereurs romains. 
Ammien Marcellin mentionne celle ville dans l'histoire de l'an 302, en l'appollanl 

• ApplM, De bello Mllbrid., p. 250. 
5 Appien. I. c. p. 25.1. 

' B<Kkh. I. c, V îlîfi'. Duhois, V. p. 73. Atlas. IV série, p. ÎG, fi° 40. Aobqoi 
tés de l'Ermitage Imp., Vol. Il, p. 243. V XXVIII. L'explication que donne Dubois de r* 
marbre ed tout à fait erronée éI prouve une garnie Ipwrance de U langue gr*eq B e. 



Phanagorus ; as sixième siècle, les Golhs, réunis arec les Huns, détruisirent Pbana- 
gorie de fond en comble. 1 

La divinité principale de l'ancienne Phanagorie était Arlémis Âgrolera (chasseresse), 
gravée sur la plupart des médailles de la ville. Du temps de Parisade 1 (de 348 
i 311) Xcnokleides, fils de Posis, érigea un temple à celte divinité, 2 introduite 
probablement par les Doriens de Clterronésos, où Arlémis Agmtem était Irès-honoréc. 
Elle était considérée comme une déesse aimant In sang, car en son honneur eut lieu 
la èia^mxiyiùoiç. des jeunes gens à Sparte et c'est à elle aussi que les Spartia- 
tes sacrifiaient avanl la bataille. 

Comme Arlémis est ordinairement réunie avec son frère Apollon, ce dernier avait 
aussi son culte à Phanagorie, où Ton célébrait même des jeux en son honneur. 
Nestor, fils d'Hipposthèue, ayant élé juge dans ces jeux du temps du même Pavisiade I, 
consacra à Apollon une statue ou un autre objet, pour le salut de son père. 3 

Le culte qu'eut à Phanagorie Aphrodite Jpa/ouros (la trompeuse) , est aussi très- 
connu, car c'est dans ce lieu qu'Aphrodilé, attaquée par les Céants, se cacha dans 
un antre avec Hercule, et appellanl à elle les Géants l'un après l'autre, elle les li- 
vra à son compagnon. 1 La déesse avait des temples à Phanagorie ain-i que dans 
le village d'Apatouros; 5 le premier est mentionné dans l'inscription de la femme du 
roi Sparlokos IV (de 304 à Î89)/' Sauromalc 11, rn BY, 40Î de l'ère du 
Bosphore, 106 après J. C, reconstruisit la colonnade de ce temple. 7 Le culte 
même, comme Millier et Mr. Btrckh le pensent, fut introduit dans ces contrées par 
Ips Téiens ou par les Milésiens s cl répandu aussi à Panlicapéo. Un culte d'Hercule, 
joint avec celui d'Apliroilité Jpatouros, est constaté à Phanagorie par une inscription, 
d'après laquelle deux statues furent consacrées à Hercule, l'une par le fils de Timo- 
gène, l'autre par Epikrale. Ce monument est aussi du temps de Parisade 1. 0 

Ce même roi est mentionné sur un marbre témoignant' d'un culte d'Aphrodite l'ro- 



1 Procopc, De bello Golh., IV, 5. 

1 Hffckh, I. c, N° 2117. 

5 Ibid .V 2118 

4 Slrabon, XI, eh. 2. S 10, vol. Il, p. 434 ed. Kram. Cl. U Pallas Apalouria à Alhè- 

dcs, Paosanias, Allica, ch. 33. 

1 Ccl end roi I, selon Slrabon, qui l'apelto «lait à l'Est de Hermonassa, mais 

selon Plolémée, enlr* Kimracrikon (?) el Acbilleion. Plol., III. Slrab., I. c, S 10. 

* Brccfch. X" 2IÎ0. 

7 Ihid., N- 2123 cl 2133. 

* Ibid.. ,». 159. 

9 Ibid.. V 2120'. 
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niû. 0 t été déterré, M 1853, non loin de remplacement de Phanagone et nous 
en avons publié la description dans le journal de St. Pétersboorg, 1853, N* 199.' 

Uo marbre assez mutilé fait menton d'un prêtre de Poséidon, da temps de Tibère 
Jules Sauromate II »; le même dieu «tait honoré aussi à Paalkapée et se trouve sur 
beaucoup de médailles de celte ville. 

Un culte de Dionysos à Paanagorie est proaré par le thyrse et la téle de Pan, 
gravés sur plusieurs médailles. 

Outre ces divinités grecques, le monument de la reine Komosarye, fille de Gorgippos, 
roi des Smdcs el femme de Pâma de I, témoigne d'un culte de Sanergès et Astara, 
le soleil et la lune des anciennes nations syriennes. Noas en parlerons plus bu. Ce 
monument, consistant en deux statues de gris mal conservées, a été trouvé non lom 
de Phanagorie et prouve que ces divinités y étaient adorées. 3 

En fait de monuments élevés en l'honneur de personnages mortels, les inscririons 
parlent seulement d'une statue, érigée à Auguste, son bienfaiteur, par Dynamis, fille de 
Pharaaee et femme d'Asandre, de Scribomus et de Polémon 1, 4 ainsi que d'une nuire 
statue, consacrée au roi Tibère Jules Sauromate 11, par le chiliarque Jules Phaneslrale.* 

Les médailles suivantes semblenl appartenir toutes à l'époque antérieure à celle où 
Pompée déclara la ville libre, car n'aarail-elle pas exprimée sur ses monnaie» cette 
nouvelle liberté, comme p. e. Cberroaésos , qui sur toutes les pièces de l'époque de 
sa liberté s'appelle XEPPonhcoC EAEY6EPA? 

a. Av. Téte f Apollon. 
t. Rav. Thyrae. 
1. Av. Téte laurée d'Apollon, à droite. 

Bv. Thyrse, orné dune bandelette; aux cotés: ♦ANATO-PIT^IH. (Drachme). A 3. 
Poids: 3,î grammes. 
Gravé pl. VII, N* 1. 

KaWer, Slrapis, 11, pl. X, N* 8. 

Miomict, 11, p. 333, V 3. 

Seslial, Mus. Hédsnr, II, p. 1, N* 11. 

Spanky, 6oc<pop* Km., p. 20, N" 1,1, 

ta nitae, Api. Ilyii, rônpaaiv pl. I, N" 26. 

Sahatier, Soutenir* d« Kerlch, pl. III, N* 3. 

1 V. au»! Sitwagsberickle aer philos.- hist. Classa der K. K. Akadera* der WtsMaschaf- 
Ujb tu Wiaa, Jahrg. 1R53, Vol. XI. p. 399 et sut*. 
' IbM., N* 1123 

» Salon Dubois, V, p. 60, ce B *,num«l . éii éiUrri «r Implacemeat a. képoi. 
4 B.fckn, I. c, N" 2119. 
s Box-kh, I. c, V 2124. 



L'exemplaire que nous avons sous les yeux es! un peu altéré. Sur celui décrit par 
Rallier, on voit dans le champ du revers, à gauche, do monogramme indistinct. Un 
bel exemplaire du cabinet de Mr. le prince Sibirsky offre un monogramme arec les 
lettres Ye. 

Le meilleur exemplaire connu de cette monnaie pèse 3,85 grammes ou 72,495 
grains de Paris. Le poids primitif, était peut-être de 73} grains. Ces pièces sont 
donc des drachmes soloniennes assez diminuées. Leur poids ainsi que le style du tra- 
vail prouvent qu'elles appartiennent à la dernière époque des Spartokides. 

Chez Mionnet et chez Seslmi la description de l'original de cette monnaie faisant 
autrefois partie de la collection Cousinéry, et conservé aujourd'hui au cabinet royal de 
Munich, est inexacte. On y a pris le thyrse pour une colonne, ornée de fleurs; 
Mionnet la place même dans un carré creux, erreur, répétée par Mr. Spassky, malgré 
la correction de Sestioi. 

Le thyrse ressemble à celui, qu'on trouvo sur les monnaies de Dioscurias. On voit 
un thyrse semblable sur un ckalkous d'Àmisus, avec une tête de bacchante sur l'avers 
et publié par Mr. Sabalier dans son intéressant ouvrage, Souvenirs de Keriek, pl, III, 
N° 2. Chacun sait, que cet emblème se rapporte à Dionysos, dont le culte à Pha- 
îagorie était très-répandu, comme le prouvent un grand nombre de médailles, offrant 
des emblèmes de ce dieu. 

2. Rv. Trépied et thyrse. 
î. Même tête d'Apollon, à droite. 

R V . *AHA (*»!) 
TilH 

w Trépied, contre lequel, à droite est appuyé un thvrse, orné dune 

bandelette. (Dichalkon.) JE. 4. 

Gravé pl. VII, N° 3. 

Cette monnaie inédile, ressemble, comme nous l'avons fait observer, à des dichalka 
de Panticapée 1 et de Gorgippie (type b, N° 3). Ces trois monnaies sont contemporaines 
et frappées peut-être par le même monétaire. On trouve des médailles de ce type sur- 
frappées sur des pièces du type b, revers 3. 

3. Rt. Proue ie vaisseau. 
*3. Âo. Tête laurée d'Apollon, à droite. 

Ro. ♦ANAfo _ piT^Uî. Proue de vaisseau, à droite (Drachme?) pot. 4. 

Sablier, Souvenirs de Rertch, pl. III, Vf 4. 
1 V. p. 362, N° 89 et 90 de cet ouvrage. 
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•4. CkaJMtm du même type. JE. 4j. 

Scsltei, LeUere e diss., vol. IX, p. 79, 

MkttMt, D, p. 334, N* 7. 

Id. Suppléa. IV, p. 417, N° 13. 

Spas&kr, I. c, p. ÎO, N° 4. el pl. Il, V ÎO. 

Friedtader, Bdleliio delllittUluto, 1848, p. 119, K* 3. 
La description chez Mioonet, 11, p. 333, N* 7 est inexacte. Tous les exem- 
plaires que nous aroas tu, offre» I ♦ANAToplTilN au lieu de ♦AHArop&ftH, 
comme l'écrit Mionaet. Le type est lool-à-Cail celui du chalktuts el du InJepton de 
Panlicapée N m 103 à 1 05 el sans cunlredil, tontes les pièces à ce l\pe sont contompo- 
raines. Apolk» porte sur ces monnaies des tresses de chereux tombant sur la nuque, 
ce qui indique que sa (été ici est vraisemblablement copiée d'après une statue archaïque, 
placée dans un temple de Phanagorie ou de Panlicapée. 

b. Av. Téle tTArltmis. 
1. Rt. Arc. 

5. Tête d'Artémis à droite. 

Rv. ♦AKATo-PITilU. Arc, placé horizontalement (Chalkous.) JE. 4. 

Gravé pl. VII, N a i. 

EckbeJ, Cal. Mu. Inp. Viodob., p. 389, V 35. 

Trompé sans doute par un exemplaire mal comme, Eckbcl a pris l'arc pour une 
palme. Seslini et Mr. Spasskj ont confondu avec cette monnaie le chalkous au upe 
g. Il nous parait que l'exemplaire, décrit par Eckhel, est le même que le nôtre, 
parcequ'il n'offre pas l'astre derrière le busle de l'avers. 

î. Rv. Balaistlun. 

Av. Tête diadémt* d'Artémis à droite; derrière le carquois. 

Rv. 4ANATO — PITAN. Ao milieu, fleur de balaustium. (Triobolon.) a. 3|. 

B" Chaodoir, Correct, el add., pl. IV. V 31. 

Kirppen, Allerlhumer ton Nordgeslade des Potin, pl. Il, N" 13. 

Spassky, I. e., pl. Il, N' 33. 

La fleur du balaustium, si commune sur les médailles de Rhodes, où elle repré- 
sente, pour ainsi dire, les armes de l'île, doit avoir ici une autre signification, que' 
nous ignorons. Elle est représentée en surfrappe sur le télmkptM, public par Mr. 
Spassky, I. c, pl. Il, N"21.' Le poids de 2,125 grammes ou 40,013 grains de 
Paris, indique que celle monnaie est un thoào/e solonien, de 4 1 , 1 grains de poids voulu. 



' V. aussi l'oHUâgc do Mr. de ktrppen, I. c, p. 44. 
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3. Et. Cerf couché. 
7. Av. Buste d'Artémis i droite; derrière, le carquois et l'arc Les cheveux 
un n<Fod sur la cime de U léte. 



Rv. Cerf couché à gauche; eu bas: J£jJJ° (Chalkous.) M. 4. 

Gravé pl. VII, N" 4. 

8. Chaikous semblable, mais d'un autre style; le cerf est plus grand et ses cornes 
sont plus élevées. De l'inscription, ou ne roit que: ♦AHATo. M. 4. 

Gravé pl. VII, N* 5. 

Miouet, II, p. 333, N° 6. 
Dumersaa, Cal. Allier de lUeferoebe, p. 61, 
Kœhter, Sérapfa, II, pl. X, N" 3. 
Spessky, Apx.-nyu. coopauv pl I, N" 519, 30. 
Sabatier, Souvenirs de Kericb, pl. 111, N* 5. 
Sur l'exemplaire de Kœhler, oi voit au revers, derrière le cerf, un monogramme, 
qui semble cire composé des lettres Ail. Celui de Mr. Sabatier n'est pas bien conservé, 
on n'y voit que les lettres +AN. Ce même type, comme nous l'avons fait observer, 
se rencontre aussi dans la numismatique de Panlicapée 1 et de Cherronésos. 2 Les 
monnaies à ce type de cette dernière ville sont les plus anciennes et il parait qu'elles 
ont servi de prototype à celles des deux capitales. 

c. Av. Tête de Paiias. 
t. Rv. Massue. 
*9. Av. Tête casquée de Pallas, à droite. 
Rv. Massue i gauche. En bas: ♦A. (Dileploa.) M. 2. 

Spassky, Bocdwp. Kmh. pl. n, N* (6. 
La léte de Pallas est lout-à-fait la même que celle qui figure sur les monnaies 
de Panlicapée N" 121 et 1 22, contemporaines avec la nôtre et ayant la même valeur. 
La massue parait se rapporter à Hercule, dont le culte était réuni probablement avec 
celui d'Aphrodilé Apatouros. 

i. R». Taureau cornupéle. 
•10. Av. Même tête de Pallas. 
Rv. ♦AHATopitah. Taureau cornupète, allant à droite. (Trilepton.) JE. 3. 
Sesliii, Mu. Hedenar., p. 4, N" 15. 
Spaasky, I. c, p. 21, N* 8. 
Le type de revers parait être copié des monnaies de Cherronésos, où il est très- 
commun. Il se rencontre aussi sur la drachme N* 23. 

' V. cet ouvrage, p. 371, N* 118. 

* HaatAoBâHU o6t «cTopbi Xepeonu, pl. I, Jf 8, et col ouvrage, p. 135, NM3 à 16. 
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d. Av. Tête de bacchante. Rv. Grappe de raisin. 

• 1 1 . Av. Tête dp bacchante, couronnée de lierre ainsi que do corymbes et tournée à droite. 
Rv. ♦ANAropITAN (en trois lignes), sous ane grappe do raisin, le toit dans une 

couronne de lierre, an-dessus de laquelle le monogramme : fôf. (Didracbmoa.) A 5. 
B' Chawtoir, AUit. <t comd., ». 67, N" 17. 
Spassky, I. c, p. Si, N* 17. 
Celte médaille unique, le seul dtdmhmon connu de Phanagorie, se trouve dans 
la collection de Mr. Arlsibacheff, à Taman. La tète de bacchante se rencontre égale- 
ment sur les grands tétrackalka anéptgranhes , qu'on attribue aussi à Pbanagorie. 
Ce didrachmun offre une ressemblance surprenante avec les monnaies de Fanlicapée 
N" 1 H et lî 5, ce qui proure que ces trois pièces d'argent, ainsi que les échaJka 
de Phanagorie, de Panlicapée et de Gorgippie, portant le même monogramme, doivent 
toutes être aussi de la même époqne. 

Voici encore une petite monnaie arec une téle indistincte, mais qui d'après le 
reTers, repnsenle probablement une bacchante ou Diunjsos même. 
*lî. Av. Tète de bacchante à droite. 
Rv. Grappe de raisin, à droite: +AM. (Dilepton.) M. 1. 

Kœppei, Altorthùmer vom Nord-GeaUde des Poatas, pl. I, N" il. 
S«stinî, Mu. Hwferar., D, pl. XIV, N" 13. 
Spasaky, I. c, pl. U, N* 15. 

Un exemplaire de ce dilepton rare se Ironie dans 1a collection de S. E. Mr. 
de Kanweff. 

La grappe de raisin comme type monétaire de Phanagorie, ne se rencontre que sur 
les deux monnaies précédentes. 

e. Av. Tête de Poséidon. Rv. Art et flèche. 
13. Av. Tête diademée de Poséidon, à droite. 

Rv. Arc et Dèche, à droite, en bas: 4>A. (Dilepton.) A. X[. 

Graté pl. VA, N° 6. 

Norel Fatlo, Catalogue An monnaies de Mr. Faurt, p. 37, N* 655. 

• 14. Av. Pièce semblable, mais frappée sur une monnaie de Panticapée, arec une téte 
de Pan d on côté et les pdoi des Dioscures de l'autre (N* 66). On voit sous la tète 
de Poséidon les astres surmontant ces pdoi et à droite, l'inscription IXAHT, ainsi que 
sur le revers de notre dilepton, la tète de Pan de l'aYers de celui de Panucapee. M. 1. 

Sesltai, Mus. Hsderv., Il, p. AN" tt à (3. 

Kœfcler, 1. c , pl. X, V 4. 

Spassky, Api. >y«. ctopun, pl D, N* S7- 

ftt 
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Les exemplaire! cités par Scstini sont aussi surfrappes sur des monnaies de 

Paoticapée. 

* 1 5. Télrakpton du même type, mais arec une flèche enpennée, taudis que celle des 
pièces précédentes, n'a en bas qu'un crochet en forme d'un caducée. 

Mr. Gulhrie, A tour through Ibe Taurlda, p. 181 et pl. VU, N* 1. 

Mtooaet, II, p. 333, V 4. 

Spassky, Kotipopi Km. pl. Il, N° 19. 
On ne peu! pas prendre la tète représentée sur ces monnaies pour celle de Pan ou 
de Silène, car elle a ane expression trop noble et les oreilles caprines ainsi que 
d'autres accessoires des Mes de Silène manquent tout à fait. Quant aux pièces sui- 
vantes, nous les classons comme ayant sur l'avers uae tète de Pan; mais parmi 
celles dont nous n'avons pas vu des originaux quelques uns offrent peut-être aussi des 

f. Av. Tète de Pan. Rc. Arc et flèche. 

• *16. Av. Tète de Pan imberbe ou de satyre, ceinte de lierre, à droite. 

Rv. Arc. et flèche, tournée à droite; en bas *A. (Dilepton.) M. l\. 

Spassky, Eocdjopi Kai». pl. Il, N° 18. 
C'est probablement la même pièce, déente par Mr. Moorzakéwicz, Descript. Musei 
publ. Odess. p. 34, N° 3. 
•17. Av. Tète barbue de Pan, à droite. 
Rv. Même type. (Dilepton.) M. îf. 

Sesttni, I. c, V 14. 

Moarwkéwio, Descripl. nu. puM. Odess., p. 34, N M 1, 2. 
Le mène, Descript. au», ««t., p. 27, N" î, S, 3. 
Spassky, I. c, p. il, N° 20. 
•18. Av. Tète de Pan. 
Rv. *AHA. Arc et Oècbe. (Trilepton?) M. 3. 

Miouel, U, p. 333, N° B. 
Spassky, I c, N° 18. 

* 1 9. Av. Tète de Pan imberbe, à droite. 

Rv. ♦AMATopiTAH Arc et Oècbe. (Télraleptoa r) JE. 4. 

Mionaet, Suppl., IV, p. 417, N" 14. 
Spassky, t. c, ,V 19. 
Celte pièce est probablement la dernière de ce type, car les monnaies de cuivre 
avec l'inscription complète du nom de la vflle, sont les moins belles et par conséquent 
les moins anciennes. L'arc et la flèche, types très-usités dans la numismatique de 
Paoticapée, se rapportent comme dans cette ville, et comme à Pbanagorie, aux Scythes, 
habitants de la contrée, on la ville était construite. 
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•ÎO. Av. Téle 4e Pao, barbue, à droite. 
Rv. *AKA. Arc e( Decoe. (Chalkous?) A. 4. 

Sediii, Leiitre • dm., IV, p. 100. 
Movukéwict, Dwcrtpt. iua. «et., p. 27, N* 4. 

g. Av. Tête de Niké. Rv. Palme. 
21. Av. Dans ui cercle de grénelis, tète ailée de Niké à droite. Derrière, uo 
aslre à bail rayons. 

Rv. ♦ANATo-plTilH. Paine, à gaucne. (Chalkoas.) JS. 4. 

Mu. Suclem, Nunù ad., T. I, p. 301. 

MioiDd, Sappl., IV, p. 417, V 12. 

Kohler, Sérapis II, pl. X, V G. 

SestiuJ, Descript. mn. vd., p. 232, pl. V, V 8. 

Le ne me. LeUere e <ks. (Coll. Ah»lie\ III, p. 1. 

U même, Nuseo Hedtnr., U. p. 3, N" 9, 10. 

Wicxay, CaL Mas. Heéerr., I, p. 183, N" 4408. 4409. 

Spassky, Boeipopi, Kaaa., p. 21, V 10. 

Le même, Apx. aya. coopunt, pl. I, V 31. 
Kœhler prend la léte, figurée sur l'avers de celte monnaie, pour celle d'Aphrodilé 
Apatouros, mais sans alléguer la moindre preuve. A-Hl pensé que cette dirùilé était 
ailée? La téle même ressemble à celle d'Artémis, elle offre aussi les cheveux formant 
nn nœud sur la cime de la léle. Mais les ailes bien distinctes désignent celle femme 
ciioime une Nike, ce qui est confirmé aussi pas la palme, faisant l'objet du revers. La 
Niké ressemble beaucoup à celle qu'on voit sur les ckdka d'Asaidre, où nous 
croyons qu'elle est gravée en mémoire de la victoire navale, remportée par ce roi, 
sur les vaisseaux de Pbarnace. L'astre qn'on voit derrière la léte de la Niké, sa 
rencontre également sur les monnaies de cuivre d'Asandre, ce qui bit présumer aussi 
que les pièces phanagoricunes de ce type sont de l'époque de ce roi et îrjppres en 
souvenir de celte même bataille navale, qui toi assura le diadème. 

Sestini prend la léle pour celle d'Apullon et la palme pour un htuus nulUans. 
Chez. Mionnet et cbez Mr. Spassky, fiocdmpi Kua., p. 10. N° lî, U palme est 
à lorl appelée une Oècbe. 
*Î2. Tnlepton du même type. M. i{. 

Kœbkr, I. c, pl. X,> 7. 
La gravure de cette monnaie cbex tabler, prise sir un mauvais exemplaire n'est 
pas exacte. On connaît de ce type aussi des imitations barbares. 

h. Av. Téle iun héros (Phaaagoms). Rv. Ban/ corn&pèle. 
*Î3. Av. Téle d'un homme barbu, couvert d'un pi/os lanré; le tout tourné à 



Ro. *ANA. Bœuf comupète, à gauche. Dans l'exergue, u grain de seigle. 

(Triobole.) A. 3. 

Koftler, Mémoire sur fiatra nddailles du Bosph. Cimm., titra, N> 2. 

M., «rapb, II, pl. n, N* 5. 

Clarfce, Trawls, p. 420, N° {. 

Mionnet, Suppl., IV, p. 416, N e 6. 

Spassky, Apx. njn. c6opnK%, pl. I, N" 28. 
Kcehler, dans son premier opuscule, allhbue la léte de l'arers à Phanagoras, qui, 
ainsi que nous l'avons vu, était considéré comme le fondateur de Phanagorie. Il compare 
ce triofole arec un magnifique dislalère en éleclrun, qu'il n'hésite pas à attribuer 
aussi à Phaiagorie. Mais les tètes de ces deux monnaies, bien qu'elles soient toutes 
les deux coiffées du pilos, offrent des types fort différents, et Sestini a déjà prouvé 
que le distatère esl sorti de l'atelier monétaire de Lampsaque. 1 Cependant c'est i 
tort que le savant lorenlin prend la tète de ce distatère pour celle de Poséidon, car 
il n'était pas d'un usage général cbez les Anciens, de représenter ce dieu couvert d'un 
pilos. Le beau style de la monnaie d electrum, lui assigne à peu près pour époque le 
milieu du cinquième siècle aranl J. C. et le célèbre Ch. 0. Muller a déjà expliqué que 
cette léte est celle de Thémistocle * i qui, pendant son exil en Perse, le roi avait 
assigné la ville de Lampsaque pour fournir le vin de sa table. 

Malheureusement Kcehler, quinze ans après sa première publication, corrige à tort 
l'excellente explication qu'il avait donnée de la léte gravée sur notre triobole; il l'appelle une 
téle de Neptune. Mais les traits représentent sans contredit un individu et non pas une 
divinité; nous approuvons donc pleinement la première attribution de Sabler, qui y a 
vu le buste de Phanagoras, représenté avec le pilos des marins, parce qu'il était arrivé 
au Bosphore, par la mer; la couronne de laurier qu'il porte, indique qu'il a combattu 
glorieusement les Barbares, qui occupaient alors le territoire de Phanagorie. 

i. Av. Téte de bœuf. Rv. Proue de vaisseau. 
Î4. Av. Téle de boeuf, de face. 

Rv. ♦AKAro-PlT(iW Proue de vaisseau, à droite. (Dilepton.) JE. 2. 

B* Chaadoir, I. c, p. 67, N* 2. 
Spasskr, 1. c, p. 20, N* 25. 
Dans la description de Mr. Spassky il a mal -à -propos cru voir ojeeia rojoia, 
ci porann ci jnua, téte de cerf avec cornes, etc., au lieu dn massacre de bœuf, 



1 litière e disserl., IV, p. 67, et pl. N° II. Descriiione degll sUteri aalkhf, p. 62 el 
pl. VI, V 2. Des pièces avec le mime aters portail sur le reier» le cheral maria ailé, 
armes de Umpsaqne, v. ibii., N° 3. 

1 llaedbach der Archiologie der Kensl, S «i, 
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tjpe qui se rencontre aussi à Paolirapie ' ainsi qu'à Cberronésos 2 el qui de cm 
rilles parait s'être introduit à Phanagorie. La proue de vaisseau se Irouve aussi sur 
■os N~ 3 et 4. 

Outre ces monnaies bien sûres el portant toutes le non de la Tille, on attribue 
aussi à Phanagorie no certain nombre de médailles sans inscriptions et d une fabrica- 
tion bien différente de celle des autres pièces. Ces monnaies, qu'on traite très-souvent 
au Bosphore, son! des létrachalka , comme il en a été frappé à Panlicapee par 
l'archonte Asandre. Il y en a qui sont surfrappées sur les monnaies de cet archonte, 
tandis a/aussi des monnaies d'Asandre sont surfrappées sur plusieurs exemplaires la 
type dont nous parlons. Ceci prouTe évidemment que toutes ces médailles doirent être 
contemporaines, et du temps de l'arcbonlal d'Asandre, de 49 à 43 avant J. C. 

On ne peut donc pas supposer que ces létrachalka soient de l'époque de la liberté 
de Phanagorie, car cet état eut son terme à la prise de la ville, par Pharnace, 
en 50 à peu près. On ne peut pas supposer non plus que ces monnaies soient 
d'Asandre; pourquoi les aurait-il surfrappées el d'ailleurs ne sont-elles pas beaucoup 
plus belles que les pièces de cet usurpateur? 

Si au contraire, ces médailles étaient de Phanagorie, pourquoi n'y Toil-on pas 
figurer le nom de celle Tille? D est rrai que Sestiai, Museo Hedervariaoo, II, pl. 
XIV, N° 14, donne la pâture d'une pièce semblable avec +ANATO au-dessous du 
sujet du revers, mais celte inscription ne parait arar existé que dans la fantaisie de 
Sestini, comme celle de rryeoAopiAoc sur la monnaie de Skilouros (t. p. î 8 de cet ou- 
vrage ;) les lettres sont aussi Irop petites pour la grandeur de la monnaie et comparati- 
vement au monogramme; enfin une soixantaine d'exemplaires très-bien conservés que nous 
avons eu sous les yeux, n'offrent pas la moindre trace d'une inscription. 

Il but se demander encore, pourquoi la ville de Phanagorie a employé sur le 
revers un coryte d'une forme qoi n'est pas du tout grecque? Tout ceci indique bien 
qu'il faut chercher une autre origine à ces médailles. 

Slrabon dit que les Aspourgiens, geut sarmate, habitaient de son temps le lernloire 
entre Phanagorie el Gorpppie. Ce peuple, venu du centre de l'Asie, fait bientôt en 
guerre avec Polémon I, après la mort duquel, il s'empara peu à peu de Phanagorie, 
de Panlicapée, enfin du royaume entier. 

La première monnaie connue de ce peuple est un chrysous anonyme de l'année 
onx, 289 da Bosphore, 3 avant J. C, exemplaire unique, faisant partie de la 

• V. N" 15 à 18, 88, 39, 45, etc. d« nouai» de Paalleapé*. 
1 V. noire oarragt, HacjtAoaaiia ofrfc acropia a .ipeamx-Taxii Xopcoaaca, pl. Dl, N" 31 
«I cet ouvrage, p. 167, N* 93. 



magnifique collection de S E. Mr. le comte Pérowsky. CeMe momie proure, que 
tes Sarmales, déjà avant la mort de Polémon, avaient fondé dans ces contrées, on 
royaume, même avec la permission d'Auguste, dont le buste figure sur le revers de 
ce chrysous. On voit sur les premières pièces d'or de ce peuple, outre le millésime, 
des monogrammes tels que: KTE, etc., mais jamais le nom du roi. 

Mais peut-on supposer, que les Sarmales n'aient frappé que des pièces d'or? 
N'avaient-ils pas aussi besoin d'une petite monnaie? Cette petite monnaie, selon nous, 
sont les létrachalka, dont il s'agit. Comme l'argent dans ces parages était ass« 
rare, on se contenta du cuivre, dont on frappa les pièces du plus grand module, qui 
alors était en usage. 

Ces monnaies furent surfrappées par Asandre, qui peut-être était même en guerre avec 
ce peuple. Les Sarmales surfrappiieut les monnaies d'Asandrc. Sur toutes ces pièces 
on ne voit pas d'inscriptions, mais bien des monogrammes assez variés, comme sur 
les pièces d'or. Ces monogrammes offrent les noms des monnoyeurs grecs qui étaient 
chargés de l'émission. Les graveurs étaient Grecs aussi, la léle de bacchante est la 
même sur les monnaies de Pbanagorie, N° 11 et lî, mais le sujet du revers est sarmate 
tout à fait. Ce coryte, orné de tètes grotesques, est un objet sarmate, les corytes 
grecs oui une autre forme. 

Il est un fait très-connu dans la numismatique, qu'un peuple, qui frappe sa première 
monnaie, imite celle de ses voisins. On ne peut donc pas être étonne que la première 
monnaie sarmate ait un type grec; peut-être même était-elle frappée a Phanagorie, 
mais naturellement pour le compte des cliefs sarmales ou à une époque ou celle ville 
était déjà dans une certaine dépendance des Aspourgicns. 

Il faut donc considérer ces télrachalka comme les premières monnaies des Aspour- 
giens, frappées entre les années 45 e el 10' avant J. C, probablement par le 
prédécesseur du premier roi, Sauromale I, dont nous avons connaissance, mais qui 
naturellement ne peut pas être considéré comme le premier roi de cette peuplade. 
Notre collection offre de ces monnaies les exemplaires suivants: 
1. Ac. Belle tête de baccbanle, couronnée de lierre, et tournée à droite. 
Rv. Coryte sarmate, orné d'une tête d'aigle et tourné à gaucke; au côté gauche, 
est attaché le carquois, rempli de flèches. On remarque aussi les courroies ou bande- 
lettes, servant à suspendre ou porter le coryte. Devant, un monogramme, compose d un 
carré, accompagné des lettres P el K; dans le carré: A. (Tétrachalkon.) M. 8. 
Gravé pl. VII, N* 7. 

î. M Tète semblable de bacchante, ornée aussi d'une bandelette, dont les bouts 
flolteat autour du cou. 



Bv. Même «jel, mais le éoryte est plus «rail. Devant, monogramme composé des 
lettres : A, H, T, P, etc. (Tétrachalkon.) JE. 8. 

Cravé pl. VII, N° 8. 

3. Pièce semblable, mais le monogramme est plus grand. JE. 8. 

4. Pièce semblable, avec le monogramme hf (Tétrachalkon.) JE. 8. 

5. Àc. Même léle de haeebanle, mais uo peu plus grande. 

Rv. Très-grand cor) Je. Derrière, us monogramme furmé des lellres A, P, I. 
(Tétrachalkon.) JE. 8. 

Gravé pl. Vil, N° 9. 

Harwood, Fopul. et urb. selecL tum. Gi-.tca, p. XV. 
Reailly, Voyage en Crimée, p. 327—329, pl. Il, M* 6. 
Seslioi, Mus. Hedenar., Il, p. 3, N" 5—8 el pl. XIV, N" 14, 16. 
Mounakéwia, DesCTtpt. nom. »et., p. 11, S° 20, pl. Il, K» 1. 
Nionaet, II, p. 334, N' 8. 
Koebter, Sérapis, II, p. 125 à 130 
Spassky, Bocdjopi» Kuu., p. il, N" 15, 16. 
RoMer donne les dessins de dix-sept de ces monnaies arec des monogrammes Taries, 
qui prouvent qu'on en a frappé bien longtemps. Nos monnaies onl chez kii les 
numéros: 18, 10, 16 el 23, de la X' phnehe. 

Nous avons ajouté ici la description de ces lélrachelka, parce qu'ayani été monnayés 
sur le territoire el aux entrons de Phanagorie, ils appartiennent aussi à l'histoire 
numismatique de celle ville. 

Un siècle à peu près après sa destruction par les Huns el par les Gotbs, * 
Phanagorie fut reconstruite, mais elle resla une tille sans importance. Plus lard elle 
tomba au pouvoir des Turcs et fiit délivrée en 589 par Eupalorios, général de 
l'empereur Maurice Tibère el dont le monument, que nous avons mentionné a élé 
Irouvé sur remplacement de Phanagorie. 1 Bientôt après, la ville devint une des capi- 
tales dn chaganat des Khozars'; l'empereur Jasunien H, Rluuolmète, chassé de ses 
élals et ayant épousé Théodore, saur du Chagan, prit sa résidence à Phanagorie 
d'où il s'enfuit en 704, pour chercher un asyle chez les Bulgares. 

Mais peu à peu Phanagorie disparut de noureau pour (aire place a une ville 
nouvelle, construite sur ses ruines. Celle ville nouvelle, Tamalarcba, est mentionnée 
pour la première (ois chez Constantin Porphyrogénèle, 4 mais le savant empereur ne 
dit pas i qui elle appartenait alors. Peut-être TmoularaUan, comme I appelaient les 

' Procope, De Mlo Co4h., IV, 5. 
1 V. p. 208 el 383 de cet onvraft. 
' V. 214 de cet outrage. 

* De administr. hap., ch. XUI, p. 132 ed. Meurs. Il, De umatt, IV. 
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Russes, fut-elle enlevée aux Kbozars par le Grand-duc Igor Olgowitdr, dans tous les 
cas elle dépendait de son fils le Grand-doc Swiatoslaw Igorèwitcb, qui en 965 et 
966 détruisit la puissance des Khozars, des Iases et des Kassogues. 1 Le successeur 
de Swiatoslaw, Wladimir-le-Grand (PaaHoanocTojbiaiî) donna la principauté de Tmoo- 
larakhan à son septième fils Mstislaw Wladimirowitch. Le sixième prince russe de 
Tmoutarakhan, Gleb Swialoslawitch, en 1068 (6576 du monde, ind. 6), mesura 
la mer sur ta glace, entre Tmoutarakhan et Rertsch (18 milles d'après Constantin 
Porphyrogénète) ; il trouva 3054 sagènes et fil graver le résultat sur un marbre, 
retrouvé en 1793 sur la presqu'ùe de Taman, par le vice-amiral P. Poustochkioe 
et conservé aujourd'hui à l'Ermitage. On lit sur celle pierre: 

+ Xffb AftTO: ï?*ë ÏHV*. m» KHA^b MtHUl M 
nOAEAtf W TOMVTOMKdNA 40 KtPIEBA A. H. Â. CAXC. 

c'est à dire: Bi jiTo 6576 muHKTa 6 r-itoi uw» ntpaji nope no jfciy, orv 
Tuy-ropoiana 40 Repneaa, 3054 caxeiri. En 6576, indicl. 6, le prince Gleb a 
mesuré la mer sur la glace, de Tmoularakban à Rertsch, 3054 sagènes. 1 Parmi 
les monuments de paléographie russe, ce marbre occupe la première place après 
l'evangiliaire d'OsIromir, qui est de 1056 ou 1057 et qui figure parmi les trésors 
de la Bibliothèque Impériale publique de St. Pélersbourg. 

La principauté de Tmoutarakhan (ut abandonnée vers le milieu du douzième siècle, 
lorsque les intérêts politiques obligèrent les princes russes à concentrer leurs forces en 
Europe. Tmoutarakhan fut occupée par les Abases et les Kassogues, plus tard aussi 
par les Petchénègnes et les Comanes. L'Arabe Édrisi en 1154, cite la ville sous 
le nom de Matrakba, Halriga. Elle était grande, très-peuplée et très-florissante et 
obéissait alors au Abases, dont le roi, Olou Abbas (grand Abbas) s'était rendu 
redoutable à ses voisins. Non loin de Malrakha se trouvait la ville de Rouschia, 
Rousia, dont les habitants étaient en guerre continuelle avec les Abases de Matrakba, 
ce qui indique qu'après l'abandon de Tmoutarakhan, les Russes ont occupé pendant 
quelque temps une ville voisine. 3 



Nous avons vu que plus tard Taman devint une possession génoise, dont un marbre, 
de 14 7î et publié par Oderico, rappelle le souvenir. 4 Après la perte des colonies génoises 



iiuiKciiis, p. 32. 

1 Pillas, Reise, Vol. D, p. 293. Waxel, Recueil de «pielqnes ailiqnités, etc., p. 10. 
Moissine-Pouchkine, 1. c, p. 58. Oléaiae, llictio » Tpatpv A. II. Mjceiay IItmimj 0 
lamrfe TiyropoMiicaom,. Sjmsky, HacjtiouHia TuyTopoiaiicmro u>si, p. (3. 

* Lelewel, Géographie, III, p. 197. 

4 Letiere liguUckc, pl. XVI. 
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delà Mer Noirr, Tnman tomlta aux mains des Infièîes. Les rr>s daines, des 
BJnincasa e( de Freduliu 1 appellent Milr.ga, nLtiigi, Malu^<, M..U'go. 1 Bniniotius ci:e 
Tamin comme un cbàle.su liès-f.,rl (an iBLniUssioia) , ri.-à-vis de Ketisea (Cercum), 
donl Iw fi>rii!c.ilh»ns cLiicul d.niolit'S, car eurplé IViérop, le si.llm ne prtmil ps au 
iUan de la Giuicc d'avoir une place (..rte. 1 E;ilin, en 1788, la Russie cof.ouit la 
presqu'île de Tanum; la tille de ce nom, lomb,e en ruii.es sous les TA. rcs fut 
reconstruite. Non loin d'elle se In uve un hôpital et une batterie sous l'ancien non de 
Ph .inngorie ; ce|cnJanl beaucoup d'ol»,e!s antiques dilcm s sur l'emplacement de la sta- 
tion Sentait, siiuée à une vingtaine de versles de T. m n et 1rs nombreux tmali 
qui l'enluijrent, (ont supposer qu'ici «lait eonslmic, <\ non la cpit.ile du royautue du 
B">phote, mais au moins Kipoï (Cépi) ou une autre rille pecque. 



1 Ulewel, I. c, Allas, Portulan, p. 14. 

1 Brooiovius, TirUria (Uns: llussia *ea Moscovia, itemqiM Tartina, ad. EJzetlr., p. 190. 
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REVUE CHRONOLOGIQUE 



Mt L HISTOIRE DE PHANAGORIE ET DE TM 0 l/TAR AM AN . 

Ara* J. C 

vers 511. Fondation de Managorie. 

vers 505. Fondation de HcnBooassa. 

438. Pbanagorie mis les Spartokides. 

309. Le roi Prytaois tué à KépoT, près de Phanasorie. 

115. Phanagorie réunie à l'empire tle Milhradale Eujwtor. 

64. Kastor s'empare de la ville el des enfants de Milhradale. 

63. Phanagorie déclarée libre. 

61. Phanuce II s'empare de la ville. 

10. Moonaies des Aspourgiens, en cuivre. 

1. Phaiagorie ai pouvoir des Aspourgiens. 

Après J. C 

155. Eupalor roi du Bosphore en Asie. 

306. Marbre d'Anrélius Andronicns. 

323. Rbadamsadés, dernier roi du Bosphore en Asie. 

4 50. Phanagorie délrmïe par les Huns el leurs alliés, 

rers 475. Reconstruction de la ville 

576. Phanagorie conquise pir les Turcs, sons Bochan. 

589. Délivrance de Phanagorie par Eupiilorios, général de Maurice Tibère. 

703. L'empereur Juslinien Rhinolnièlc à Phanagorie. 

800. Fondation de Taraalarcha, Tmoutarakhan. 

966. Le-grand-dac Swwloslaw Igoréwitch, à Tmoutarakhan. 

1068. Le prince Gleb Swialoslawilch mesure la mer sur la glace entre 

Tmoutarakhan et Kertsch. 

1150. Tmoutarakhan abandonnée anx Abases. 

vers 1320. Taman occupé par les Génois. 

1477. Prise de Taman par les Turcs. 

1783. Taman réuni à l'empire de Russie. 
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REVUE 

DKS TYPES MONÉTAIRES DE PIIAXAGORIB. 

Aven. 

a. Tilt d'Apollon. . . . 
b Tele dArUinu». 



c. Tèle de Pillas. . . . 

d. T«ta do naocnaile. 
p. Tète de Poscidon. . . 

f. Tele de Pan 

g. Tèle de Nikd .... 

h. Tète da Phaugoru . 

i. Téta de bœuf . . . . 

Tèle de bacchante . . . . | Corjle annule [ 1-5. |406, «07. 
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I. Tbjrrse. . 

i. Trépied et 

3. Proue de 

i. Arc 

i. Balaustinm ■ < ■ ■ 

3. Cerf covcbd . . . 

1 . Mi4SU<> 

S. Tanrean comuptlr 
Grappe de raisia. 
Arc et 
Arc <* 

Palme 

Brtiif eoTBupcle 
de «aisse. 
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GORGIPPIE. 
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Corgippie, la capitule do pays des Smdcs , fui fondit probablement par le même 
Gorgippe, Gis cadet du roi Satyres I et frère de Leukon I, qui est menlionné dans 
rinsciiptioo de ta reine Komosarjc, 1 eliez le rhéleur Dinarque* et chez Polyei. » 
Ce Gorgippe , cilé comme un roi du Bosphore par Polyen, parait avoir été seulement 
un chef des Sindes dépendant de son frère ainé Leukon, car les auteurs anciens ne 
nous disent pas, qu'à celte époque le royaume du Bosphore itaH partagé en plusieurs 
petites principautés. La fille de Gorgippe, Komosarye était la femme de son cousin , 
le roi Parisade I, fils de Leukon I; Gorgippe morne était, comme son fève et d'autres 
membres de sa famille, l'ami et l'allié des Athéniens par qui des statues de bronze 
furent érigées tint en son honneur qu'en celui de Parisade, de Spartokos, fils de ce 
dernier et de Komosarye et petil-lils de Gorgippe, sur le marché public de leur ville. 
Le territoire des Sindes, population scylhc, soumise aux rois du Bosphore était silué 
sur la côte orientale de la mer Méoliiie, au nord des Torètes et sVlendant, 
d'après Hérodote, vers le midi, jusqu'au delà de l'Allakilis (Kouban). 4 Mr. Raoul- 
Rochelle a le mérite d'avoir prouvé le premier, d'après quelques passages de Sîrabou ' 
et d'Ëlicnne de Byzance, 6 que la ville de Gorgippie était réellement la capitale du 
pays des Sindes. 7 
* 

1 Knrhler, Monument de Comosarye, p. 41. 
1 Contra Demoslh., IV, p. 34, «I. Reiske. 

* StraUfem., VIII. ch. 55. 

4 lle>od«le, tir. IV, ch. 28, p. 293. Selon l'opinion de quelques (téosraphw, le Kou- 
ban est l'ancien llypanis, nais peut être I AUakilis et Mlypanis sont il» le même fleme. Les 
changements des cour» des rivières dans ces contrées, rendent presque impossible de couMiter 
aujourdhui les indications des Anciens. 

5 Lh. XI, ch. 2, Vol. Il, p. t.13 ed. Kram. .*jfcr< ii xai rcprtxxkx h ii r? IrJtxTj 

* V. /ofiY.'xxia. 

1 AnUqailés dn Bosphore, p. 89. etc.,-K<rnler dans U description dn monamenl de Komo- 
sarye, p. il, dit «Il y a bien de I apparence qoe Gorsippe éUit roi des Sindes, que Cor- 
«gippie était sa résidence el quil a donne son nom à celle tille, comme en clanl le fondateur . 
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11 est très-probable que la capitale des Sindes existait déjà avant Gorgippe, peut- 
être sous un autre nom, mais celle ville se peupla peu à peu par des Grecs, 
qu'alliraient sa position maritime et la prolecliun de Gorgippe, d'où les habitants par 
reconnaissance, donnèrent à cet endroit le nom de Gorgippie. Ce changement de nom doit 
avoir eu lieu environ vers 380 avant J. C, car Gorgippe, devenu chef des Sindes 
après la mort de son père, en 393, eut besoin de plusieurs années pour attirer 
dans celte ville les coluns grecs qui devaient la peupler. 

Depuis cette époque jusquà celle de Strabon, nous n'avons pas de renseignements 
sur Gorgippie. Les monnaies qui tombent dans cet espace de lemps, indiquent seule- 
ment qu'Apollon, Artémis et Dionysos y étaient honorés. Des chalka au type de la 
tête d'Arlcmis sur l'avers et du trépied avec le lliyrse sur le revers, type employé 
également à Participée et à Phanagorie, prouvent, qu'une convention monétaire a dû 
eiister entre ces (rois villes. 1 

Du temps de Slrabon, les Aspourgiens, gent sarmale, venue de l'intérieur de l'Asie, 
s'étaient fixés entre Gorgippie et Phanagorie 1 ; de l'autre côté, vers la cote, comme 
nous assure le cJèbre géographe, les voisins de Gorgippie étaient toujours encore les 
Achéens et les Zyges. 3 

Arrien' et Pline ne connaissent pas le nom 10 Gorgippie, mais ils citent un 
port saint uqÔz Xiurjv, oppidum Uierum, qui selon l'illustre Brakh, 6 partit cire la 
même ville dont on av«iil changé le nom. Peut-être ce port, appartenant à Gorgippie 
él.iil-il devenu si cnnsi!«ablo, qu'il avait Lit oublier le num de la ville dont il 
dépendait? L'Anapa actuel, comme le pense Mr. Birckh, est construite sur l'empla- 



Cepcndanl dans ses remarqua sur l'outrage de Mr. Raoul-Rochelle. Sérapis, I, p. 157, 
Kcchler. révoque en doute ce quil a énoncé lui même, en dépréciant I authenticité de Poljen. 
Il oablie à celle occasion, quil se base lui même Irès soutenl sur cet auteur el qne d ailleurs, 
I existence de Gorgippe, fils de Satyre», est proutéo encore par il autres témoignages irrécu- 
sables. Il r.iut avouer que loul ce que Ku'hler avance contre la preuve d identité de la capi- 
tale de* Sindos avec Gorgippie, est sans fondement el s il prétend qne le aom de Gorgippe 
semble aïoir ét.î 1res commun au Bosphore, il fallait le prouver par quelques exemples, car 
loul>s les fois que nous rencontrons dans I histoire de ce pays le nom de Gorgippe, ce nom 
peut se raporkr sans difficulté au même personnage. V. .Monument de Comosarye, p. 41. 
1 V. p. 362 el 398 de cet ouvrage. 

3 L. XI, ch. î, S H, Vol. Il, p. 43a, ed. Kraro. 
1 Ibid. S <2. P- 435 ed. Kram. 

4 l'eripl. l'onli F.uxini. p. 19. 

* llist. natur., VI, 5. l.o port était situé près das Csrcèles, non loin du fleuve d'tcarusa 
et au bord du fleme du m*me nom. Une distance de 136 milles la séparai! dHeraeléum. 
« Corpus inscr., ad N" 2 130. 
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«1 

cernent de l'ancien Ùq6ç hpip et diférents objets grecs en or et en autres matières, 
déterrés «u enrirons de cette forteresse et conservés à l'Ermitage Impérial, appujeut 
bien Fopiiuun du célèbre académicien de Berlin. 

Gorgippie n est -elle pas plutôt la Tille des Sindes, emitas Sindkn , mentionnée 
chez Pline 1 ? Celle rille appelée Hivôa chez Plolemée, est le port sindique, £ipd<xo'c 
h{irjv, chez Skylax, selon lequel elle était une rille grecque 3 . D'après Strabun ', Smda 
était située à 180 stades an N. 0. de l'embouchure dn Bosphore près de Korokondamé; 
i Irois-ceoU stades au S. E. de celle rille, était le village (xojmj) de Bataa (Batoum), 
arec sou port. Pline compte 88 milles de Sinda à Panlicapée et Arrien 540 stades 
de Sinda jusqu'à l'embouchure septentrionale du Bosphore 3 , distance qu'on trouve en 
longeant les cèles. Cependant Strabon distingue bien les deux villes, mais quant à 
Gorgippie, il n'indique pas les dislances des autres endroits et mentionne seulement 
que cette ville maritime n'était pas loin d'Aboraké, lieu tout à (ail inconnu. 

Gorgippio en général n'a jamais altent à une grande puissance, elle a subi toujours 
les vicissitudes du p&as, dans lequel elle était située. 

Monnaies. 
a. Av. Téle d'Apollon. 
t. Rt. Partie aatérieare d'm lanreaa. 
* 1 . Av. Téle la urée d'Apollon, i droite. 
Rv. ^ Partie antérieure d'un taureau coraupéte, à droite, dessus, une clé antique 

en contremarque. (Drachme?) A. 3. 

Sestiai, Musco IWert., Il, p. f, N* I. 
Dumersan, Cal. Allier de Haolwvche, p. 60. 
HkMiMt, Soppl., IV, p. 416, V t. 
Trésor de ■nnjsmaUqae, nyttol. pl. XXXVII, N" 4. 
Spasskr, Botdwp* Km., p. 31, .V 2. 

L'original de cette belle pièce est conservé an cabinet de France. 

U taureau se trouve, comme nous avons vu, dans la nunusma tique de presque 

toutes les villes du Bosphore ciininérieo. 



1 L. c. 

1 L. c 

' Périple, p. 31. 

4 Géogr., lit. XI, ch. S, vol. Il, p. 436 ed. Kranwr. 

5 Peripl. Pool! Eu., p. 19, V: aussi Mêla, lfr. I, ch. 19, 4 et Etienne de Bmace, p. 5 1 1. 
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Une monnaie de bronze décrite par Kœhler, Monument de Comosarge, frontispice, 
£ et p. 85, comme offrant d'un côté une tète d'Apollon à droite el de l'autre une 
prose de vaisseau, arec ropnnxœiUi, appartient aui Agrippions, Agrippeises, en 
Ktbynie, ainsi que Ta démontré déjà Sestini, Museo Hederwùm, H, p. î et 39. 
Elle porte sur l'avers la téte voilée d'Astarté el sur le revers, une proue de vaisseau 
avec l'inscription Arpmn&nn. Mr. Spassky a répété l'erreur de tabler (Bwa>pi 
Ken., p. 3î, N° 4, pl. II, N° Î5)«. 

2. Rt. Trépied el Ihyrse 

î. Même avers. 

Rv. Trépied, orné en haut d'un grand rond el contre lequel est appuyé un Ihyrse, 
orné d'une bandelette. Dans le champ: r °£ ™ ainsi que les monogrammes W et fêl . 

(Dichalkon.) JE. 5. 

Eckhel, Doctr. num. vet., Il, p. 339. 

Mioonel, II, p. 333. N* 1, 2 e» Suppl. I. e., N" 4, 5. 

Sestini, Leltere e dissert., Ml, p. 29, pl. Il, N" 19, 20. 

Le même, Mus. Hederv.. I. c, N* 3. 

Spassky, I. c, 17, N"* 5, 6. 

Nous avons rencontré le même lype dans la numismatique de Panlicapée (N° 89) 
et de Phanagorie (N° 2) et émis l'opinion que les monnaies de ces trois villes, offrant 
tout à fait la même frappe el les mêmes monogrammes, indiquent me convention 
monétaire. L'n exemplaire de ce dichalkon, cité par Mionnet (N 5), est surfrappe 
sur une monnaie d'Amisus du Pont. Sur un dichalkon semblable, du Musée de France, 

publié par Sestini, I. c, on voit sur le revers, une contremarque avec les lettres que 
le savant abbé rapporte à la ville de Sinope (écrite QovoTQOftjdov). 

b. Av. Tête d'Artémis. Rv. Chcvretui el tht/rsf. 
•3. Av. Tèle laurée d'Artémis à droite. 



1 Cette monnaie est décrite el grave chez Haym, Thés. Dril., p. 237, pl. XXXUI, N" G. 
Mais dan» cet ouvrage, elle est rapportée à lort à Agrippias en Judée, l'ancienne tille d'Anthedon. 
Di s monnaies semblables se trouvent assez souvent en Imérélie el en Mingrélie, ordinairement avec des 
pièces de Phanagorie el de Panu'capée, appartenant à l'époque des Achéménides dn Pont, ce 
qui prouve qu'elles ne sont pas de la ville de Judée, qui n'a reen son second nom que par 
son conquérant , le roi Ilérode. V. Flav. Josipbe, Bell. Jud., iiv. I, ch. 16 et Aaliq. Jud., 
y». XIII, ch. 2t. 
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Rv. romn-tlHiUl CkevreuiJ cwinl à droite; demi», un thyrse, orné dote 
bandelette. (Drachme.) A. 3. 

Kwhkr, I. c, froillspice, B el p. 85. 
Mirmiiet, I. c, N° î. 
Seslinf, I. e., N° t. 
Spauky, I. V 3, pi. Il, N* î 4. 
On a pris la tète pour celle d'Apollon , mais sa ressemblance parfaite avec le sujet 
de l'avers «te tant de monnaies de Chemine sos , prouve jusqu'à l'évidence, qu elle doit 
représenter Artémis. Le revers rénoil les emblèmes de cette déesse et de Dionysos, li 
exemplaire bien consenti, pesant 3,75 grammes ou 70,61 grains de Paris, prouie que 
celte moniaie esl une drachme solonienne, diminuée, frappée d'après le même système 
que les drachmes de Panticapée N~ 8 1 el 1 1 7, ainsi que celle de Phaiagorie N» 1. 
Toutes les noDiaies de Gorgippie sool d'une rareié excessive. 



HERAKLEION. 



by Google 



On connaît plusieurs médailles de cuivre avec les inscrirons hpa, HPAK, HPAKA> 
qui d'après leur style de fabrication, doivent appartenir i une ville du Bosphore cim- 
mérien ou du voisinage. Eckbel 1 les attribue à Herakleion de la Cherrooèse lauriqoe, 
ville citée par Plolemée, 2 mais que les autres géographes, nommément Strabon et 
Pline, ne mentionnent pas. Ne l'auraienl-iLs pas nommée si elle avait existé de leur 
temps? Cependant le style de ces monnaies n'est pas celui des belles médailles de la 
presqu'île (antique, il paraît se rapporter plutôt à une ville plus éloignée, dans un 
pays, plus exposé aux incursions des Barbares. 

Une ville du nom d'HéraJtleion, lléracleum, est mentionnée par Pline, 3 comme étant 
située non loin de Dioscurias, séparée de Sébastopolis par mw dislance de soixnute-dix 
mille pas et de la ville de Hiéron, le port de l'ancienne Gorgippie, de cent trente-six 
mille pas. 4 Elle se trouvait donc à peu près sur le territoire des Abasgues. 

Le type asseï grossier des médailles en question, convient beaucoup plus i celle 
ville, entourée des llénioqucs, des Achéens, des Mardes, des Cercètes et d'autres 
MixbeUènes et Barbares, qu'à la ville mentionnée par Plolemée. 4 



' Uoctr. nu m. vet., II. p. 2. 
1 Ut. Ht, ch. M, t 

* llist. Ml., lit. VI. ch. Y. 

* A DtoscarUde oppidum lleracleum; dfcdat • Setastopoll LU M. puma. — lu on 

• autan juxla GerceUs, lumen Icarusa, cum upptdo lliero «t nwnine, «h lleracleo CXXXYIM. 

Mr. le prince Sibirsky pense que «tes ruines qu'il a (routées «■ Mlngrélte, à Anakria, entre 
Redoul kalé ri Soukhoul-kaW, prorienneei peut-être de La tille de Herakleion de Pline. 

1 Du Theil, Dibl. franc, de l'ougens, II, .V XI, p. 7, preid le Herakleion où ces mon- 
naies ont été frappées, pour la tille de Cherroaésos, erreur à laquelle sopposenl avant loni 
les belles médailles que cette tille a émises pendant lepoowe de sou indépendance. 

Etienne de Hyunce die tingt trois tilles de ce nom. mais aumne à laquelle ou puisse 



LA COLCHTOE 

«T 

DIOSCURIAS. 



La Colchide, dont la Mingrélie de nos jours ae fait qu'une partie, éUit bornée an 
Bord par la Sarma(ie asiatique don! elle était séparée par le Caucase, à l'est par 
llbérie et les montagnes Masques, an sud par l'Arménie et par une partie du royaun»e 
du Pont, et à l'ouest par le Pont-Eoxio. 

Les anciens Colques étaient probablement d'origine arienne: mais environ quiue 
siècles avant J. C, le grand conquérant égyptien Sésostris (Hanses III) vint dans ces 
contrées et après avoir guerroyé contre les Scythes, il y laissa une partie de soa ar- 
mée, pour peupler ce pays et pour le défendre contre les ennemis. Hérodote, le pre- 
mier auteur qui raconte ce fait, remarque que les Colques sont très-bruns, ont des 
cheveu* crépus, se font circoncire et offrent dans leurs mœurs, dans leurs coutumes 
et même dans leur langue de grandes analogies aTec les Égyptiens. ' 

Apollonius, 1 Diodore, 3 Strabon, 4 Ammien MarceUin* et Euslalhe* confirment le 
suffrage du père de l'histoire, suffrage appuyé aussi par les monnaies, doit on ne con- 
naît que cinq pièces variées: 
* 1. Ad. Téte d'bomme, à droite. 7 

Ro. Deui carrés, dans lesquels deux têtes qui se regardent. (Didrachraon.) A. i. 
Mémoires de la Société Inp. 4 archéologie, pl. XXI N* il, p. 367. 

t. Av. Même téte. 

Rv. Téle de bœuf, à droite, dans un cercle. (Triobole). A. Il 

V. le cliché en lèlc de cette page. 
IbM., p. IX. 

V de Chaudoir, Corrections el addiUoos, p. 67, N* I. 
*3. Pièce semblable, mais avec Ifo au-dessus de la léle de bœuf. (Triobole). A- 1;. 



* Hérodote, H, ch. 104, 105. Ammten Marc., th., XXD, p. 369, éd. Boxb. 

* ArgoiaiL, II». IV. 

* Bibl. bbl., lit. I, ch. 55. 

* Ll*. XI, ch. i, Vol. D, p. 439 éd. Kriner. 
1 Lfr. XXII, ch. 9. 

* b Dionjrs. 

1 Mr. la baron d« Chaudoir preed ctti" téle pour «ne léle de femme. 



N" mais s toc une petite 



*4. Trwbole, coi 
<ir le revers. 

•5. r/ie^, Lmblabte 'au N* î, 



«ne la léle de bœuf tournée à gaucbe. 

M.- lj. 

B* Gkaadoir., I. e., V 3. 

Les pièces N" 1 et 3 sont nuques el se trouvent dans la belle collection de 
S. E. Mr. le comte Pérowsky. Lorsque nous avons publié le N" 1 dans les Mémoires 
de la société Imp. d'archéologie, nous n'en avions pas tu l'original dont l'examen nous 
y bit reconnaître un édrackmn, au lieu d'une drachme. 

On ne peut pas méconnaître te caractère égyptien dans l'effigie de l'avers -de ces 
monnaies: ce sont (oui-à-fa il les mêmes jeux, la même chevelure, bref la même phy- 
sionomie et le même type que Ton aperçoit dans les mooumeils égyptiens, principale- 
ment de l'époque saïte. Le bœuf est probablement Apis, dont te culte a été introduil 
dans la Colchide par les soldats de Sésostris. Ces monnaies sont anépigraphes; mais 
le type mentionné ainsi que la circonstance qu'on trouve en Mingrélie des dépôts con- 
sidérables du Irioboie N° 2, prouvent, que toutes ces pièces appartiennent en effet i 
la Colchide. Parmi ces monnaies, te ddrachmon est te moins ancienne. Le Mo ou 
£o de la troisième pièce se rapporte ou à an chef des Colques ou à un endroit 
monétaire, tons tes deux inconnus. On ne peut pas les rapporter à te ville de Soli en 
Cilicie, dont le type monétaire diffère tout-à-fait de celui des monnaies en qnestion. 1 

Quelques siècles après les Egyptiens, des Grecs Tinrent se Gxer dans ces contrées. 
Ce furent d'abord tes Argonautes, parmi lesquels des Achéens et des Laccdcmoniens. 
Les Achéens occupaient un petit territoire sur la côte, entre les Sodés et les Zigues 
fZidii). Leurs voisins étaient les Hénioques, dont on rapporte te nom aux cochers 
{rpioxot, aurigae) des Dioscures, que les Hénioques avaient choisis comme chefs. 
Slrabon 1 et Justin-* appellent ces cochers Rhékas el Ampbisirate, Pline tes cite sous 
les noms d'Amphitos et Telchios. 1 Mais sans discuter ici le fondement historique de 
l'expédition des Argonautes, nous nous bornons à mentionner comme plus dignes de 
foi les récils de Denis d'Alexandrie 5 et de Priseian/' que les Achéens au moins, 



1 Coup, tmt-à-tail le mémo type sur quelques 

un. franc., pl. VII, N* 7. 

' L. c. 

* Ijv. XL1T, ch. 3. 

4 N«t. hbl., Ht. VI, ch. 5. 

9 Perleg., t. 68Î et suiv. (p. 61 éd. fluds.) 

« reriêjr,, ». 661 •! sait, (ad. Wernsd.) 
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sont désaxants de guerriers grecs, qu'une tempête avail séparés de U Hotte dorant 

Truie et jetés sur tes côtes de 11 Coldùde. 1 

Les aocieos rois des Colques sont prévue tous iacoanus dans l'histoire. Le fils de 
Helius, Actes, (AirjTqç), est célèbre dans la bble des Argonautes, par laquelle nous 
apprenons qu'à une époque difficile à préciser, mais avant lu guerre de Truie, des 
aventuriers grecs sont venus dans ces parages, attirés par l'or que les Colques recueil- 
laient dans les rivières au-moyen de peau de montons qu'ils plaçaient dais le cou- 
rant des eaux et dont la laine retenait les paillettes d'or. 1 La résidence de ce roi 
était Aîo, Éa, probablement un nom myllnque. J Les premiers auteurs qui menlkwoeat 
le nom do la Cokhide (rj KoXyiç) sont Eschyle 4 et Pindare. s 

Outre tes Grecs qui peu à pen affluèrent par la mer et de Ions les côtés et parmi 
lesquels les Milésiens, au dire d'Amen, 6 furent les fondateurs véritables de Dioscurhs, 
des Barbares entraient dans la population de la Cokhide du nord et de l'est. Pline die 
les Amorales et les Laies sur la cote; les Sales appelés autrefois Phthiropnages (man- 
geurs de poux) et les Suanes, fixés entre les rivières Chariea et Cobus; les Ahsiles non 
loin du château de Sébastnpolis; les Sanniqnes près de la ville de Cypius, etc. 7 Toutes 
ces peuplades avaient leurs rois on sceplouques ; elles obéissaient an grand roi et leur 
contingent armé de casques de bois, de bouchers de pean de bfflnfs, de lances courtes 
et d'épées, sous Pharandalès, lit partie de la grande armée de Xerxès. * Un autre 
roi de ce pays est cité citez Xénopnon; 9 il s'appelle Aétès, comme celui du temps 
des Argonautes. Pline mentionne les rois Salaucés et Eusobopès, comme ayant décou- 
vert des mines d'or très-riches, mais il ne dit pas quand ils ont reçu. 10 

Nous ne savons pas ce qu'était devenue la Cokhide après la chute de l'empire 
persan. Peut-être obéit-elle pendant quelque temps an sceptre de Lysimaque. 

Plus tard Mitbradale Eupator vainquit les Colques et leur donna comme roi nu de 
ses fils. Cependant cédant à des mauvais conseils, le jeune prince bt des tentatives 



1 Les voisins des Colques, tes Ibères et les Albaaes, liraient aussi leur origiie 4e Grec*, 
Thessalteus, veios avec Jasoe. 

1 Straboa, Uv. II, ch. 2, Vol. II, p. 440 éd. «ramer 
1 Nlcanor, chei Élicnne de Byi , ». Dio*eiirt«5 
4 Proneth., v. 415. 
» Pylh., IV, ÎIÎ. 

* Peripl. Poiti Eux. 
" L. c, ch. 4. 

* Hérodote, Itv. Ttl, ch. 79. 

* Anabasa, ch. V. 

HisL nnL, Itv. XXXIII, ch. 13 < Ksubopes.) 



pour se déclarer indépendant. Mais Mithradate le prit et (horrible plaisanterie !) lui fit 
mettre des chaînes d'or. L'ayant (ait tuer, il nomma à sa place couine gouverneur 
de la Colrhide Moarpui'rtW, grand-oncle de Strabon. • Nous M savons pas l'époque 
où Moarpheroe était gouverneur de ce pays. 

Vaincu par Poupée, Mithradale se retira dans la Colchide et passa un hirer entier 
à Dioscurias *, où il ramassa une petite armée, avec laquelle il s'avança dans le pays 
des Scythes. Pompée, se mettant à la poursuite de Mit ira date, entra dans la Col- 
chide et fit prisonnier Olthaque, un roi de ces contrées, qui avait fonrni des troupes 
an roi de Pont. Olthaque , envoyé à Rome pour orner le triomphe du vainqueur , 3 
fut remplacé par Arislarque/ seul roi de la Colchide, dont on connaisse une mon- 
naie, offrant le type suivant: 
*Av. Téte radiée du roi, à droite. 

Rv. BA£AOO£ (sic!) APISTAPXoY. KoAXAOE (sic!) La Colchide sous la 
figure d'une femme assise, coiffée du bonnet phrygien, tenant de la droite ne rame et 
de la gauche an rase reposant sur ses genoux. Adressons: Bt (Drachme.) a. 3j. 
B* Prokescb-Oslen, chez Gerhard, Denkmàkr nnd Forschangen, I, p. 28 
Cavedonl, ibid., Il, p. 254. 

Catalogue of the Colleci. Dorrcll, i Lotira», 1852, p. 15, N* 126. 
Mémoires de la sockHi Irap. d'arch., VI, p. 369. 

Cette monnaie unique pèse 70 grains. Mr. de Prokescb croit reconnaître dans le 
type dn revers le Phase et Mr. Cavcdoni le confirme, en faisant observer que ce 
type ressemble à celui de la ville de Pbialia. Il est téméraire d'avoir des doutes sur 
une attribution de deux savants aussi illustres. Pourtant ne serait-il pas plus vraisem- 
blahle que le Phase , d 4>à(jtg, eût été représente sous une forme masculine et que 
la femme gravée sur le revers de celle drachme, offre plutôt tout le royaume, ij Ko^tg? 

La monnaie porte le chiffre Bl, savoir 1 î ; elle a donc été frappée dans la dou- 
zième année du règne d'Arislarque. En supposant qu'il soit monté sur le trône en 63 
avant J. C, notre monnaie serait frappée en 52 ou 51. 

En 47 Pbarnace II, fils de Mithradale Eupator reconquit la Colchide et le Pont, 
mais il n'est pas dit, qu'il vainquit Arislarque, qui peul-élrc n'occupait plus le trône à 
celte époque. Trois ans après, par suite de la défaite près de Zèla, PJiarnace perdit 
tous ses royaumes et même la rie. La Colehide recourra son indépendance, dont elle 
fut privée par les succès d'armes du Zénonide Polémon I; aussi Pythodoris, veuve 

' Straboa, I. c, S 18. Vol. II, p. UO ed. Kramer. 

* Dion, XXXVI. Appien, Bell. Nilhr., p. 1069, ed. I.ugd. a. I5SI. 

' Appien, I. c. , p. 1088. V. aussi plus bas, dans l'histoire da Mithradale. Ce roi est 
probablement le même, nommé Urode cbei Flora*, liv. III, ch. 5. 

* Appien, I. c, p. 1086. Enlrope, VI, ch. U. Seite Rufus, Eplt., etc. 
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de ce roi et son fils Polémon II, 1 régnèrent sur la Colchide. Lorsqu'on 4 1 , l'empereur 
Claude dooia le Bosphore à lAchéménide Milbradate, en dèdnœmaiîejnl Polémon II 
par une partie de la Cappadoce, la Colchide resta an Zénoutde, mais elle recouvra sa 
liberté lorsque Néron en 67, dépouilla le vieillard de son diadème. Elle fui gouvernée 
par des rois qui réenèreol dans une certaine indépendance de Home, jusqu'à ce que 
Trajan porta ses armes victorieuses dans ces contrées; par suite de ses succès, les 
rois des Ibères, des Sauromates, des Bospboriens, des Arabes, des Osroènes et des 
Colques durent se soumettre à l'empereur, 1 mais Hadrien, soit qu'il fût jaloux de In 
gloire de son prédécesseur, soit qu'aynnl reconnu la grande difficulté de défendre les 
frontières d'un empire aussi vaste, abandonna ces contrées éloignées; la Colchide alors 
devint indépendante de nouveau. 

Les Laies qui, du temps de Pline, n'occupaient qu'une partie de la cote, dans le 
voisinage des Ampreules et des Hénioques, 3 avaient acquis à la lin dn quatrième siècle 
une si grande prépondérance que le pays entier lirait d'eux le nom de Laiie. C'est 
peut-être dans les guerres avec les Perses, gouvernés par les descendants d'Ardclnr 
Babekan, que les Uzes s'étaient distingués et s'étaient mis à la tète des autres peu- 
plades de la Colchide. Ces relalions avec les Perses avaient attiré de nouveau les 
Romains qui construisirent des châteaux sur l'embouchure du Phase. * Mais cette 
alliance ne dura pas longtemps. Lue guerre éclata en 456, sous l'empereur Mjrcieu 
et finit favorablement pour les Laies, dont le pays était presque inaccessible et difficile 
à attaquer, ce qui détermina enfin les Romains à se retirer. 5 Mais comme l'empereur 
avait inlérèl à utiliser les Lazes dans les guerres contre les Perses, el que les Lazes 
de leur côté, étaient tracassés dans leur commerce par les vaisseaux romains, blo- 
quant les ports de leur pays, les deux partis trouvèrent bientôt les moyens de conclure 
□ne nouvelle alliance; les Romains durent faire certaines concessions et envoyèrent pro- 
bablement aux rois lazes des cadeaux, comme ils avaient la coutume d'en présenter 
i d'autres rois barbares. 6 Les Lazes achetaient surtout du sel dans les proviuces 
romaines. 7 el vendaient des étoffes dont la fabrication dans ces contrtes itail célèbre 
depuis longtemps. 

Sous Juslinien I, les Laies étaient une nation puissante el civilisée ; leur commerce, 



' Slrabon, !. e. 

1 Eutmpe, liv. Mil, ch. 3. 

' Hisl. Ml., tir. VI, ch. i. 

4 7.o»ime, lit. Il, ch. 33. 

* KxccrpU Prisci, Hisl., 8. 

* Nous parlerons en détail de cas cadeaux à I occasion de I histoire des rois aspourgiens. 
' Procope, De bello l'ers., lir. II. ch. Î8. 
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surtout arec les Tilles du littoral de la Mer Noire, était très-florissant. Ils étaient 
alliés de l'empereur contre les Perses. Leur roi, Goubaies, indigné de la lâcheté do 
préfet romain Ruslicus était sur le poiat de se plaindre de eet employé auprès de 
Julien, lorsque Rustkus, prévenu du danger dont il était menacé, gagna des assas- 
sins qui poignardèrent ce Toi. 

Les Laies, furieux d'une action aussi làcbe, résolurent d'abandonner les Romains 
et de s'allier avec les Perses. Heureusement des ambassadeurs de l'empereur armèrent 
à temps pour les calmer. Ruslicus fut puni et Tzalhes, frère de G0uba7.es recul 
en 555, de la part de Juslinien, d'après l'ancienne coutume, les insignes de 
la dignité royale, savoir une couronne d'or, enrichie de pierres précieuses, une robe 
talaire arec ornements d'or (%itqviov xodîjQeç vx6%qvoov) des sandales de 
couleur écarlale (ntôilà xoxxo^a^^), une mitre de pourpre ornée de pierres pré- 
cieuses, et un manteau blanc, car l'empereur seul se réserrait le manteau de pourpre. 1 

Trois ans plus lard, les Perses firent une invasion dans la Colcbide, mais sans 
obtenir des succès. Pendant quelque temps les Romains ainsi que les Perses entre- 
tinrent des garnisons dans plusieurs places fortes du pays, 2 dont l'histoire se perd 
bientôt dans les ténèbres. 

Plusieurs siècles plus tard, nous retrouvons la Colcbide, appelée alors Lazie, 
comme une prorince de l'empire byzantin, mais souvent en révolte contre l'empereur, 
jusqu'à ce qu'enfin les Comnènes s'y fixèrent. Ils y fondèrent un empire dont la capitale 
était Trébisonde, et dont l'importance était dès le quatorzième siècle tellement affaiblie 
qu'il ne put pas empêcher les Génois de s'emparer de plusieurs places fortes, ni les 
Infidèles de faire des conquêtes considérables. En 1461, huit ans après la chute de 
Constanlinople, Trébisoide succomba aussi aux attaques des Barbares et ce n'est qne 
dans les derniers temps qu'une partie de l'ancien empire de Trébisonde a été enfin 
soustraite au joug des Infidèles et a été réunie à la Russie. 



• Afuthtu, lit, 4, 15. Procone, De telle Colh., Ut. IV, ch. 8. 
» Méaudn, ExcerpU bisL, t. 
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DIOSCURIAS. 



Les villes principales de la Colehide étaient Kyta, d'après laquelle les poêles avaient 
donné à la province entière le nom de K.vràxa, Cytaïs, 1 Phasis, située sur le bord 
du fleuve, portant le mène nom, 2 et Dioscurias, fondée, comme les Anciens préten- 
daient, par les Spartiates Amphilos et Telchios, cockers des Dioscures et chefs de la 
nation des Hénioques. 3 Selon Pomponius Mêla, les Dioscures venus dans ces contrées 
arec les Argonautes, furent eux-mêmes fondateurs de Dioscurias. * Nikanor, chex 
Etienne de Byiance, dit que l'ancien nom de celle ville était Aia, 5 mais ceci paraît 
être une erreur, car Aia, l'ancienne capitale de la Colchide, était située sur le Phase, 
non loin de la colonie milésienne du même nom. 6 

Dioscurias était une des nombreuses colonies milésiennes du littoral de la Mer 
Noire, fondée probablement vers la même époque que Panlicapée. 7 Selon Strabon, 
la ville était construite sur le bord du fleuve Cbarès, 8 mais Pline nomme le fleuve 
dont elle était traversée: Anlbemus. 9 Elle se trouvait à cent milles 10 ou 790 stades 
au NO du Phase et à 2260 stades de Trébisondc. 1 1 

Cette ville fui pendant quelque temps très-florissante, car elle était le centre do 
commerce entre trois cents petites peuplades, habitant les parages de l'isthme qui sépare 
la mer Caspienne et le Pont Euxin. Pline dit que les marchands romains y avaieul 
occupé jusqu'à cent trente interprètes: mais de son temps la ville était déjà presque 
déserte. 11 

Les principaux objets du commerce à Dioscurias étaient: du bois pour la con- 
struction des vaisseaux, du chanvre, de la poix, du miel, de la cire, du sel et surtout 
la célèbre toile colque. 



I Procope, De Mo Golh., liv. IV, eh. (4. Propret, £l«g., I, t. Valero FUc, VI, 

v. 693. etc. 

3 Slraboe, liv. XI, ch. 2, Vol. H, p. 438, éd. Kraaer. Pline, Nal hkL, th. VI, eh. 4. 
' Pline, I. c, Annuité Marcellin, liv. XXII, p. 389 et Boxb. 
< De situ orbis, Uv. I, ch. 19. Appiee, De bello MilbrM., p. 1069, éd. Uge B. 
5 V. Dioscurias. 

' Rormana, Grieebenland uid die Griechea, II, p. 1571. 
' Arrien, Périple, S 17. 

* Strabon, lir. XI, ch. 18, Vol. U, p. 440, ed. Kr«oer 

♦ llisL ul., Uv. VI, Ch. 5. 
Ibid., ch. 4. 

II Arrien, I. c. 

13 Ilist. aat. I. c, ch. 5. Slrabon parle (I. c, $ 16, p. 438 ed. Kramr), de soixante 
dix penpUdes. mai» U ajoute lui .«me: o't êà xol rpnxiam foc». 

sa 
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Dioscurias appartint pendant long temps, arec toute la Colehide, à Milhradale 
Eupator, qui prit soo séjour dans celle Tille en 67, avant sa dernière campagne 
contre les Romains. 1 Après la cbnle da grand roi, les Romains s'emparèrent de 
Dioscurias, où ils maintinrent longtemps leur autorité. 

Du temps de l'influence romaine dans ces contrées, le commerce de la Colehide 
se fixa dans d'autres villes. Les Romains construisirent à côté de Dioscurias une 
forteresse, nommée Sébastopolis , probablement en l'honneur d'Auguste, et le nom de 
cette place, devenue importante, remplaça peu à peu le nom du premier établissement. 
Pline, qui n'a pas visité personnellement ces contrées, mentionne Dioscurias et Sébasto- 
polis comme deux endroits différents, 1 il appelle la dernière un château, casteUum 3 
Plolemée (sous Trajan) ne parle que d'ono seule ville: Dioscurias, la même que 
Sébastopolis, * mais bientôt après, sous Hadrien, comme le confirme Arrien, le nom 
de cette ville fortifiée était Sébastopolis, appelée autre/ois Dioscurias. 5 Cependant 
l'ancien nom seul se trouve chez Ammien, tandis que Procope ne mentionne que le 
nom moderne. 6 Juslinien I entretenait une garnison à Sébastopolis; mais bientôt après 
lui, les Romains retirèrent leurs troupes de ces contrées 7 et Sébastopolis devint un 
endroit inconnu et sans signification. Réunie à l'empire byzantin sous Maurice Tibère, la 
Lazie resta dans une certaine dépendance de Constanlinople. Une partie de ce pays, avec 
Sébastopolis, appartint plus tard tantôt aux Comnèoes de Trébisonde tantôt aux rois de la 
Géorgie, jusqu'à ce que les Génois s'en emparèrent au commencement du quatorzième siècle. 
Pierre Visconli cite la ville sous le nom de Sauaslopoti; sur les cartes catalanes, elle figure 
comme Savastopalli. Bénincasa d'Ancone désigne Sébastopolis, qu'il appelle Savastopoli 
(comme Pierre Visconli), par un pavillon parti, portant au premier d'argent, à la croix 
de gueules et au second de sinopie à deux barres d'or, 8 blason qui se rapporte peut- 
être à un seigneur italien ou catalan, qui alors exerçait la suprématie dans cette 
ville. Bientôt après, en 1461, Sébastopolis, partageant le sort de toutes ces contrées, 
tomba au pouvoir des Turcs, qui mi rendirent, mais en l'estropiant, son premier nom : 
Iskouriab, Isgour. 9 En 1801, par oukase du ~j janvier, Iskouriab passa avec toute 
la Mingrélie et arec la Géorgie sous la domination de la Russie. 

' Apple», De betto MilhriO., p. 1069, éd. Loge. D. 

1 Hlst. «al.. I. c, eh. 5. 

1 tbid., ch. 4. 

* Liv. V. : dtooxou/ttiç 7 xai SefîacroxoXtç. 

5 Péripl., Poflti Eux., <J 10: f &è lefiaerréxoXtç xâAat Jtooxeoptàç ixnXtho 

* Procope, De kilo Golh., liv. IV, eh. 4. 
7 U mtoe, De irdiflriis, liv. III, ch. 7 

1 V. La carie, chez Lelewel, Géographie da moyet âge, allas, pl. XL VIII. 

1 V. le m«aie. Portulan général, p. 14. Chardin, Voyage en Perse, L p. Itl. 
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1. Av. Les pûoi (bonnets) des Dioscures, surmontés d'astres à su rayons. 

Al os 

Rv. Thyrse surmonté d'une pomme de pin. À côté: K©Y PÎA (Télraleplon.) /E. 3. 

A ox 

Hayn, Thés Bril., p. 5 40, pl. XXIII, V 8. 
Ecttel, Dod. m. »et., U, p. 339. 
Sesliii, Clans, pxu., 11, p. 58. 
Le même, Mus. Itwlm. parie Asiat. p. 4, V 1. 
Miooaet, II, p. 334 et Suppl. IV, p. 418. 
Monnakévici, Descripl. num. tel., p. 27, S' I. 
Welxl de Wellonhein, CaUk.Rn*. I, p. 197, V 462». 
Spasskr, Boc+op» bu., p. 33, pl. Il, N° 26. 

2. Pièce semblable, mai* éikploa. /E. I',. 




La seconde pièce, différent de la première seulement pas son peut module, est 
inédite el d'une grande rarélé. 

L'afers de ces moinaies offre les armes de la ville, les bonnets des Dioscures qui 
avaient prêté leur nom à Dioscarias. Le culte de ces beros dans ces contrées était 
Iris-ancien; il se rattache au mythe des Argoiautes el s'était répanda dans beaucoup 
de filles du Tournage, telles que Paolicapée, Amisus, Sinope, Oibia, etc. qui reprodui- 
sirent sur plusieurs de leurs moinaies, les emblèmes des fils de Léda. 

Le sujet du reTers a été pris par llaym et par Eckbel pour une meta ou pour un 
phare, symboles qui s'accordent d'une manière excellente avec le culte des Dioscures. 
Mais les exemplaires que ces illustres antiquaires araienl sous les yeux, n'étaient proba- 
blement pas bien conserrés et Seslini a déjà reconnu dans cette figure un thyrse ; l'objet 
est m peu épais et les bandelettes manquent, pourtant il ressemble si bien au Ibyrse du 
tétrachalkon N* 1 1 1 de Panlicapcc et à celui de quelques monnaies de Pbanagorie 
(N- 1 et î), que nous n'hésitons pas à adopter fexplicalioo de Seslini. 

D'après leur style, ces monnaies paraissent être frappées environ deux siècles 
avant J. C. 

Feu Mr. Welzl de Wellenlieim attribue encore une autre monnaie à Dioscunas, 
(t. Catalogue, I, I. e. , N° 4630.) Av. AEJ. Bonnets des Dioscures, surmoatt-s 
d'astres. Rv. A dans un grand astre. JE. Il 



Le type de cette monnaie (peut-Are uo dtkpton) dont nous o'arons pas tu l'ori- 
ginal, permet bien de l'attribuer à Dioseurias. Le mol AHI exprime peut-être un 
nom de magistrat. 

Les demi-oboles d'argent avec une tête d'homme ou us coq d'un côté et un astre 
de l'autre, que Sestini, Ljtleie e dissertazioni, Coll. Ainsliana, V, p. LXX, pl. U, 
N° Î8 et 29, attribue à Dioscurias ne peureol pas être frappées dais cette fille. 
La monnaie arec le coq sur l'arers, parait être de Dardanos d> la Troade. 
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Entre 


1500 et 




1400. 


vers 


1250. 


vers 


1184. 


▼ers 


600. 




480. 


vers 


114. 




84. 




67. 




64. 


vers 


52. 




47. 
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1. 



Seswtri94e-Grand établit e»« colonie égyptienne dans la Colchide. 
KxfM rlitioo des Argonautes. Le rot Aêtës. 
Rhékas et Amphistrate, chefs des Hénioques. 
Des Acbéens, an retour de Troie, s'établissent dans la Colchide. 
Fondation de Dioscurias par des Milésiens. 
Les Colques alliés de Xeriès contre les Grecs. 
Mithradale VI roi du Pont, s'empare de la Colchide. 
Seconde conquête de la Colehide par Mithradale. 
Moarpherne, gouverneur du roi. 

Mithradale à Dioscnrias. Olthaque (Orode) roi des Colqnes. 
Mort de Mithradale. Ollhaque prisonnier de Pompée. Arislarqne roi 
de la Colchide. 
Drachme d'Aristarque. 
La Colchide conquise par Pharnace II. 
La Colchide sous Polémon I. 

Mort de Polémon I. Pythodoris reine, lulrice de son fils mineur 
Polémon 11. 

Après. J. C 

67. Polémon II privé de son royaume. La Colchide gouvernée par des 

rois indépendants. 
114. Le roi de la Colchide se soumet à Trajan. 
rers 1(8. La ColcbJdo indépendante de nouveau . 
380. Puissance des Laies. 

420. Les Romains construisent des cbàleaui sur l'embouchure du Phase. 
456. Guerre entre les Laies et les Romains. 
460. Nouvelle alliance des Lues avec les Romains. 
552. Le préfet romain Ruslicus fait assassiner le roi laie Gubazès. 
555. Ambassadeurs de Justinien I chez Tzatbès, frère et successeur de 
Gubazès. 

558. Invasion des Perses dans la Colchide. 



APPENDICES. 
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p. 34, N° 3. Celle monnaie est décrite et gravée chez Waxel, Recueil de 
quelques antiquités, etc., N a 24, et Suite du recueil, N* 47. 

p. 35, N* 6. Waxel, Suite du recueil, etc., N° 48, dooae use gravure de ce 
triobole. 

p. 42, N° 18. V. aussi Waxel, Recueil, N* 27, et Suite au recueil, N* 49. 
p. 43, N° 30. Une pièce semblable, arec ME, v. Waxel, 1. c, N" 51. 
p. 47, N° 49. Une monnaie semblable, arec flEE, r. Waiel, I. c. , N" 50. 
p. 52, N° 77. Dans les 3aoiua Ojecctaro OônieeTM ict. ■ jpeaa. Poccii- 
ckuii, Vol. I, p. 315, pl. VII, on trouve le chaikws suiranl: 
Av. Tdle d'Apollon, à droite. 

Iiv. OA Mouette ssr le poisson, i droite, ea bas, ♦YaqY (?) 

p. 55, N° 86. Un diobole de. ce même type, mais arec les lettres £Afl et 
pesant 2, 1 grammes, lait partie de la collection de S. E. Mr. le Comte Perowsky. 
Le nom du magistrat est probablement le même, écrit une lois au rebours. 

p. 69. A cette époque appartient aussi un petit poids carré, Irouré, en 1832 
dans les ruines d'Olbia et offrant le nom de la ville : OABIO, ainsi qu'un épi et un 
poisson à droite. V. 3aoacki Ojcccuaro Oomerrea, I. c. 

C b e r s o n. 

p. 172. Vers 859, Constantin, fiU de Léon, patricien de Thessaloniqoe, en 
allant dans le pays des Khozars, trouva par un miracle, non loin de Cnerson, les re- 
liques de St. Clément, et en transporta une partie en Moravie et de là i Rome. 
(Mr. de Murait, Essai de chronographie byzantine, p. 436, d'après des manuscrits 
du Vatican.) St. Wladimir emporta i Kiew le reste des .reliques de St. Clémeol. 

p. 181. Depuis le cinquième siècle, Cberson servit aussi de lieu d'exil. Bure 
(Aclurus), évéque d'Alexandrie, y vécut en 460. V. de Murait, Essai de chrono- 
graphie bmnline, p. 666. 

p. 200. Jornandè*. (135, 20) cite les Huns Aulziagres comme habitant an 
environs de Cherson, vers 499. V. de Murait, I. c, p. 115. 
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p. 201. Le roi Cordas devint gardien de la frontière de l'empire. D'autres au- 
teurs l'appellent Grod et son frère Mugel, Muagel. V. Malala, 431, 16 ; Théophane, 
6020, Cedrène, Just., 1. D'après Mr. de Murait, I. c, p. 145, Gordas fut tué 
en 528. 

Vers 549, les Huns occupuicnl encore la côte orientale de la Crimée, entre 
Bosporos et Cherson. Au nord des Huns s'étaient fixés les Goths Télraxiles, entre 
la ville de Bosporos et le Tanaïs. Ils étaient les alliés de Justinicn , à qui ils de- 
mandèrent un évêque, ainsi qu'il en avait envoyé un aux A bases. Opprimés par les 
Anles el les Huns tturgurs, habitant les côtes de la Méotidc, ils prièrent l'empereur 
de faire la guerre à ces deux peuples. Procope, De bello Golb., IV, 4, 5. 

p. 212. D'après Mr. de Murait, Essai de Chronographie , p. 300, 301, le 
pape Martin arriva à Cherson le 15 mai 653 et y mourut le jour de Ste. Eu- 
pfaémie, 16 septembre, de la même année. 

p. 217. Sut l'histoire de Cherson sous Justinicn Rbinolmèle, v. Mr. de Murait, 
L c, p. 323 à 329. 

p. 218. Au mois de mai 776, le César Nicépliorc, frère de Léon IV, pour 
avoir conspiré contre l'empereur, fut rasé et exilé à Cherson. Théophane, 6268. 
Mise, L, 1. De Murait, I. c, p. 371. 

Panlicapée. 

p. 340, N° 7. Ce cirt/sotts est gravé dans l'ouvrage sur les Anliqntïés de 
l'Ermitage, pl. LXXXV, N° 2. 

p. 345, .V 20. Une gravure de ce chrpous se trouve dans le même ouvrage, 
N° 5. 

p. 346, N° 23; V. le même ouvrage, N° 1. 
p. 347, N' 28. V. le même ouvrage. N° 4. 

p. 362, N° 89. Sur un autre exemplaire de ce dichalkon , conservé dans la 
collection de S. E. Mr. le comte Pérowsky, on voit sur le revers, en bas, à 
gauche, le monogramme et à droite, ». 

p. 367, N° 105. V. l'ouvrage sur l'Ermitage, pl. LXXXV, N° 7, où la tête 
d'Apollon est désignée seulement comme une tête d'homme. 

p. 367, N* 106. Un lepton de ce même type fait partie du cabinet de S. E. 
Mr. le comte Pérowsky. JE 1. 

p. 368, N° 111. Induit en erreur par un mauvais exemplaire de celle monnaie, 
nous avons pris la tête de l'avers pour une tête d'Apollon. Un superbe exemplaire 
de ce dulmehmon, que S. E. Mr. le comte Pérowsky vient d'acquérir, prouve 
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évidemment que le buste en question représente Ariane, couronnée de lierre. Celle pièce 
doit donc être décrite sous le type li, avant le N" 125. L'exemplaire mentionné po-e 
7,125 grammes ou 136,634 grains de Paris et se rapproche beaucoup du poids 
primitif de la drachme d'Égine qui est de 137 grains. Mais à l'époque à laquelle 
il faut attribuer celle monnaie , le système monétaire d'Egine était réduit au dessous des 
-fc* de son poids normal et notre monnaie, avant d'avoir été altérée par la circulation, 
devait peser au moins 140 à 142 grains. C'est donc un iidmckmon allique du 
mémo système que celui auquel appartient la létradraclime N* 79, la drachme N° 1 16 
et, en général, toutes ces monnaies, ainsi que le prouve encore leur style, sont de 
la même époque. 

p. 371, N" 119. S. E. Mr. le comle Pérowsky vient d'acquérir un télrackal- 
kon inédit: Av. Tête laurée de Zeus, à droite. Rv. Aigle debout sur le foudre: 
dessous: PANTIK JE. 7. 

p. 375, N° 131. Un dkhalkon de ce même type rail partie de la collection 
de l'Ermitage Impérial. JE. 6. 

p. 382. En 522, Justin envoya le patrice Probus chci les Huns, établis non 
loin de Bosporos, ville qui, vers celle époque, était rentrée sous la domination de 
l'empereur. (Procope, De bello Pers., liv. 1, ch. 12.) Nous avons ru qu'en 528, 
le roi de ces Huns était Cordas, Crod, à qui son frère Muagérès succéda. V. p 201. 
Parmi les reproches que Chosroès, roi de Perse, adressa en 539 à Juslinien I, 
pour trouver un prétexte de guerre, il lui imputa d'avoir enlevé aux Huns la ville de 
Bosporos. (Procope, 1. c, livre II, ch. 3, 4. Murait, I. c, p. 177.) Les Huns 
sont cités comme habitant les envirous de celle ville encore en 549 (Procope, De 
bello Golh., lir. IV, ch. 4, 5); ils y restèrent probablement jusqu'en 580, époque 
de leur expulsion par les Turcs sous Bochan. (Ménandrc, liv. Il, ch. 14, 15. 
Murait, p. 240.) 

p. 383. En 833, les voisins de Bosporos an N., jusqu'au Danube et jusqu'au 
Don, étaient les Petchénègues. (Murait, p. 415.) 

• 

Phanagorie. 

p. 308, N" 2. Celle monnaie esl aussi décrite dans le Catalogue de la collection 
WeW de Wcltenhrim, p. 197. N° 4627. 

p. 402, N° 17. V. aussi Pellerin, Médailles de peuples et villes, Vol. II, 
pl. XXXVIII, N" 2 el Sestini, Museo Arigoni, p. 54. 

p. 404, N" 23. V. Antiquités de l'Ermitage, Vol. I, p. XLHI, où le pilos de 
Pbanagoras est appelé — une tiare! 



4M 

p. 407, En 549, du temps de Justiiien I, les Huns Uturgurs s'étaient établis 
sur le côté asiatique dn Bosphore, théâtre récent de la destruction de Cépi et de 
Phanagoric. (Procope, De bello Goth., liv. IV, cb. 4, 5.) Plus d'un siècle plus 
lard, en 668, Pbanagoric était reconstruite et habitée par des Juifs. Elle est men- 
tionnée comme située i l'embouchure du Couplien dans la Mcolide, près des Nécropv- 
les ou du Krioumelopon. Crobat, prince des Colragues et des Bulgares mourut en 
cet endroit. (Murait, p. 305.) Nous avons vu que Justinien Rhiuolmèlc passa quel- 
que temps dans celte ville, dont le gouverneur Papalzès, fui tué par l'empereur exilé, 
(p. 414.) 

Tamatarcha, au N de l'Ourouch, mentionnée en 833. V. aussi Murait, p. 415. 
p. 408. Le prince Mslislaff, après avoir vaincu les Kassogues, construisit à 
Tmoularahhan une église en l'honneur de la Sle Vierge, en 10ÎÏ. Nestor, a. 6530. 

G o r g i p p i e. 

p. 415. La découverte la plus intéressante qu'on ait faite dans la numismatique 
du Bosphore Cimmérien, depuis l'impression de ce volume, est celle de quelques mon- 
naies des Sindes, dont la première a été publiée par Mr Gustave Schmidt à Gnllio- 
gue au mois de février 1855. 1 

Celle monnaie, provenant probablement d'un don en monnaies diverses, qu'à la fin 
du siècle passé le docteur d'Asch, de St. Pétersbourg, fil à celle université, est en 
argent cl offre sur l'avers, dans un carré, un grillon assis et tourné à droile, et 
devaut lui, un épi, ainsi que sur le revers, aussi dans un carré, une tcle de cheval 
avec le cou, également à drojle, et en liant: EINAuN. A. î'. 

Peu de mois après la publication de celle monnaie, S. E. Mr. le comte Pérowsfcy 
en recul un second exemplaire, qui lui fut envoyé par un de ses correspondants de 
Crimée. Celte monnaie donl noos donnons ici la gravure, est double en grandeur de 
l'exemplaire de Goîllingue et pèse 1,7 grammes ou 32,l0î graius de Taris, a. 3. 




Une monnaie de Pantieapce, la plus ancienne de cette ville 2 et appartenant, d'a- 



1 Nacbricblcn von der G. A. Lniversllil ami der Kôoigl. Gcscllschafl der WisscnsebalUia 
h GôttragcD, 1855, N" 3, p. 27 et suir. 
1 V. p. 331, N* t el suiv. 
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pris son si; le, à peu près à la même époque que les pièces dont nous nous occu- 
pons, a tout à (ait le même poids. Nous avons prouvé que c'est un IriAémioboltoH 
du système monétaire d'Égine, qui était en usage sur les deux cotés du Bosphore 
Cimméricn. Nous ignorons malheureusement le poids de la monnaie de Carlingue; 
c'est probablement une obole du même système et dont le poids normal est de 
11\ grains de Paris. 

Le grillon sur les monnaies des Sindes se dislingue des griffons de Panticapée et 
de Cberronésos par son style, qui est plus ancien et particulièrement par sa pose, car 
les monuments des deux Tilles cimmériennes n'offrent jamais un griffon assis, mais 
toujours marchant ou courant. Le griffon des Sindes n'a pas la crinière qne portent 
la plupart des griffons de Panticapée et de Cberronésos. Les monnaies de Téos, de 
Phoeée et de Smyrne en Jonie, d'Abdère, colonie de Téos, et d'autres villes, repré- 
sentent des griffons semblables à ceux des Sindes. C'est peut-être par l'entremise de 
marins ioniens que le type ionien du griffon assis fut répandu dans le pays des Sin- 
des, qui l'auraient adopté en souvenir du rôle qne cet animal fabuleux joue dans les 
fables du Bosphore Cimoérien. A Smyrne, comme chacun sait, le griffon se rapporte 
à Némesis, dans les autres villes il était employé presque toujours comme emblème 
d'Apollon. Mais au lieu d'une lyre ou d'un autre objet désignant cette divinité, les 
monnaies des Sindes offrent devant le griffon un épi, ainsi qu'on le voit snr tant de 
monnaies de Panticapée et de Cberronésos, et qui rappelle l'ancienne fertilité en blc 
de ces contrées. Le cheval ne peut pas représenter Pégase, car les ailes ne sont pas 
indiquées. La monnaie de Panticapée tf° 79 offre également un cheval cl l'on peut 
supposer que ce type se rapporte en général aux nomades, voisins de Panticapée et 
des Sindes et soumis aux rois du Bosphore. 

Nos monnaies sont curieuses aussi en ce qu'elles offrent le sujet dans un carré, 
particularité qu'on ne rencontre que sur quelques monnaies de Panticapée et m la 
drachme de Nvmpbée * et qui peut être considérée comme une des preuves que celle 
dernière monnaie appartient en effet à Nymphée de Crimée. 

Une autre monnaie d'argent des Sindes, mentionnée dans le Journal d'Odessa, 
année 1829, N" 77, chez Beeckh, Corpus Inscript. Grw., Il, p. 100, chez Achik, 
Bocnopckoe uapemo, II, $ 13 el dans le catalogue du Musée de Kertch, p. 38, 
offre sur l'avers une tête d'Hercule, coiffée de la peau de lion el tournée à droite 
et le même revers que les pièces précédentes. Nous n'en avons pas vu l'original. 

p. 416. Un petit cylindre en or, peut-être le manche d'un instrument, porte l'in- 
scription opxamo 

TOY roprmno. V. l'ouvrage sur les Antiquités de l'Ermitage, Vol. I, 
r V. p. 3i-i. 



Derniers Suppléments. 



Karkinilis. 

Après avoir termine cet ouvrage, nous venons d'avoir communication des recherches 
u"ès-iutéressantes de Mr. Neumann, sur les Scythes et sur le» colonies grecques en 
Scylhie. 1 Le savant auteur donne des preuves incontestables établissant que les Scy- 
thes étaient de la race mongole et communique une description aussi exacte que pitto- 
resque des colonies grecques en Ci inn é et sur le littoral du Bosphore Cimméricn. 

P. 443 de son ouvrage, Mr. Neumann, eu faisant valoir que la tète d'Artémis 
el le cerf sur une monnaie de Karkinilis ou Kerkine se rencontrent sur un grand 
nombre de monnaies de Cherronésos, pense que celle ville était peul-élrc la métropole 
de Kerkine. Celte conjecture nous p.irail très-vraisemblable. Les Cherronésites possédè- 
rent plusieurs petits ports, surtout sur la cote occidentale de la Crimée, et l'endroit 
que nous supposons avoir été l'emplacement de Kerkine était si peu éloigné de Cher- 
ronésos et, dun autre côté, si exposé aux incursions des barbares, qu'on voit bien 
que la petite colonie avait choisi cet emplacement pour établir des rapports de com- 
merce direct avec les barbares, mais aussi pour obtenir promplemenl , en cas de dan- 
ger, le secours de la puissante» Cherronésos. L'amphore avec le nom de cette ville, 
que nous avons mentionnée p. 111, prouve que Kerkine s'occupait aussi de produire 
du vin, qu'elle vendait probablement à ses voisins barbares. 

Cherronésos. 

Mr. Neumann donne dans son ouvrage un tableau intéressant de la topographie et 
de l'histoire de Cherronésos, mais n'ayant pas connu les recherches si exactes de 
Mr. Arkas, publiées en 1848 , dans le 11 Volume des Mémoires de la Sociélé 
d'histoire el d'antiquités d'Odessa, Mr. Neumann prétend que par suile dune erreur 
inconcevable nous avons cherché l'emplacement de Cherronésos entre les baies des 
chasseurs el de la quarantaine. 2 Sur le plan excellent de Mr. Arkas qui, habitant 
Séwaslopol, s'est occupé pendant des années entières de recherches topographiques sur 
les anciennes villes de Cherronésos, on voit dislinclcmenl que la première ville était 
située entre la haie des joncs (Kaiumiian ôyxTa) el la baie ronde, el la seconde 
ville, entre les baies des chasseurs el de la quarantaine. Les faubourgs à l'ouest de 
celle ville el les faubourgs à l'est de Séwaslopol se touchent, et une des batteries 
françaises les plus rapprochées de Séwaslopol, était établie, en 1855 sur l'endroit où 
Mr. le comte Ouwaroff déterra en 1 1553 les colonnes et le pavé, tous en mosaïque, 

• Die IIHIemn ira Skvthe.iliui.le. Berlin, tn.M. 
1 Page 392. 



375) et qu'elle était encore conservée sous Roman I (de 920 à 944). Dans tous 
les cas, il est à désirer que le savant comte donne une description exacte des dé- 
couvertes curieuses qu'il a faites. 1 

P. 414 Mr. Neumann se prononce avec raison contre la forme Agasikleklès du 
magistrat, mentionné sur une base de marbre. Nous avons déjà prouvé p. 139, 
qu'en eïel le nom de ce personnage était Agasiklès. 

Nous ne pouvons pas appuyer l'opinion de feu Mr. de Blaramberg, répétée par 
Mr. Neumann, 2 qu'une pierre luroulaire, trouvée en 1827 aux environs de Simpné- 
ropol, offre les traits du roi scytne Skilouros, 3 d'après la ressemblance de ce roi 
avec son portrait sur ses monnaies. Mais sur ces monnaies on ne voit que les bus- 
tes d'Hermès et de Démêler cl le monument en question n'est qu'une pierre lumulaire 
d'un personnage inconnu et, d'après le style du travail, dune époque postérieure à 
Skilouros. Les monuments de ce genre ne sont pas rares et le Musée de l'Ermitage 
en possède un assez grand nombre. 

Nous devons à la bonté de S. E. Mr. le prince M. Oboleosky la commuiicalioi 
d'on manuscrit très-curieux, concernant la translation des reliques de Si. Clément. Ce 
manuscrit parail être une traduction d'un original grec, faite au XV' siècle. C'est on 
fragment des légendes des saints de l'Eglise orientale pour le mois de janvier, et il a 
été comparé par le prince, ainsi que, par Mr. le professeur Pogodine, avec les légendes 
de Makarielf, conservées dans la Cathédrale de l'Assomption de la Ste Vierge et avec les 
extraits de Mr. Gorsky, tirés des légendes manuscrites de l'Académie ecclésiastique de Moscon. 

La translation des reliques de St. Clément ' eut lieu le 30 janvier 6369 du 
monde, 86 I de J. C. 5 II n'est pas dit d'où ces reliques furent portées à Cherson, 
désigné sous le nom de Clicrsonesk dans ces manuscrits. Les restes du saint furent 
reçus d'une manière solennelle avec chanls, prières et sermons (ijarojuuie); tous les 
habitants de la ville étaient allés à leur rencontre: l'évéque (uacTupi) George et le 
gouverneur de l'empereur, Nicéphore, étaient à la tëtc du cortège. Dans un autre 
passage du manuscrit est cité le pieux prince de la ville, 6 qui ne peut être autre 
que le gouverneur Nicéphore. Le principal ecclésiastique était l'arcliiprélre (Apxiepen) ; le 
prêtre Salomon était pasteur de l'église de Si. Procope. Il y avait aussi un temple do 
Si. Sosoule auprès du mur de la ville et une église (4o«) de Si. Léonlie (C*. Jeoii- 

1 V. l'article de Mr. le ronle OuwarolT: lltc&o.uao rjon> oôi» apveojoratectaxt paawaairlaxt 
6.u;n. CHMppponojji n Ceucvonoua, dans le IV Vol. des Propylées de Mr. LéoaUeh*, p. 525 et suif. 

1 Page i44. 

3 Page 30 de ce volume. 

4 V. I7i de re loliune. 

5 Le millésime 4369, d'après le manuscrit conservé à F Académie ecclésiastique, est erroné 
* Eorojm6cn> tuaab rpajcali. 



Noms et chiffres de magistrats 
sur les monnaies d'Olbia, de Kcrkine, de Clicrronesos et de Tjiéudosie. 1 







N u m 


É T 0 S. 


Magistrats. 


Villes. 


Y époque. 


Il' époque. 


A 


Olbta. 


125. 




ArA 


id. 


71. 




AI~AXIK 


Cherronésos. 


22. 




ArEt 


Théodosie. 


S. 




AAEI 


Olbia. 


74. 




AAooY 


id. 




12. 


AAONOZ 


Cherronésos. 


7. 




AGH 


t kit. ; ^ 

uibia. 


i II. 




AIXXINA 


Cherronésos. 


2. 




AKEo 


Olbia. 


1 16. 




AA 


id. 




10. 


AN— AY 


id. 




13. 


AnoAAA 


Cherronésos. 


9. 11. 39. 59. 




AROAAONIAAOY 


id. 




11. 


AP 


Olbia. 


17. 




API 
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